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ufs en ſonimproſſon as las 1635 
A MONSEIGNEUR. 


- L'EMINENTISSIME CARDINAL 
DUC DE RICHELIEVU. 


Monsenun , 


Ne vous pouvant 4 les Z S- 
AIS, parce qu ils ne ſont pas 4 
moy , & cognoifſant neanmoins , que 
out ce qu il Ye d' illuſtre en noſtre ſee te. 
Tom. * | A 


1 EPIT RAE 
tle , paſſe parvos Mains , OE) 
hommage aj ay ereu que le nom de 
| voſtre Eminence 'devgit orner le fron- 
tiſpice de ce-Livre. Il II eſt vr vray, MON- 
SEIGNEUR, qu'il vous rend ici, 

par mon Arne, un hommage fort 
regulier, car ne pouvant le vous don- 
ner, je vous oſe donner à luy: ceſt- 
d: dire, que Preſte de tomber dans le 
ſepulchre „Je vous conf, igne cet orphe-| 
lin, qui meſtoit commits , afin qu'il} 
vous plaiſe deſormais de 15 ten in lieu , 
de Tuteur & de Protecteur. Jeſpere quell 
le feul reſpect de voſtre authoritè luy 
rendra cet office : & que comme les 
mouſches ne pouvoient entrer dans le 
Temple Hercule, dont nous eſtes emu 
lateur ; ainſi les mains impures, qui 
depuis longtemps 'avment idiffame ci 
meſme Livre , par tant de malheureu 
ſes Editions, woſeront plus com 
mettre le facrilege den approcher 
quand elles le verront en votre pro 
kection par celle - cy , que voſtre li 
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b Me vr Qovknay. 3 
Beralice Wa aldee d mettre au jour. 
Combien ſeray- je flere en Haut 
Monde, # avoir eſte aher -hardie en 
guiteant ceffuy - ey, pour nommer 
un tel Exeetttenr de mon teſtament 
que le Grand CARDINAL 
DE RICHELIEU / G. de 
lt. ¶ voir de Id haut, gu'on ſe e 
e icy bar, que J a ſceu diſcerner, 4 
quelle excellence & hauteſſe dame 
ſe debyois aſſigner la protection du 
plus excellent & plus haut preſent 
que les Muſes ayent fait aux hom- 
mes, depuis les fiecles triomphans 
lesMdes Grees & des Romains ! Vous 
MONSEIGNEUR, Autheur 
Ide tant d Ouvrages immortels de di- 
erſe ſarte, gue il ſemble que vous 
zue entrepris denrichir & d am- 
pliſier Empire de U Immortalite ; ne 
7 obligez-vous pas d vous offrir par 
nos vu, pour une eſpece de re- 
ompenſe, * glus nobles des biens 
gu elle tient d ailleurs, comme ce 
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Livre: ouy meſmes à les reputer d au- 
tant plus ſeurement immortels , qu en 
les vous offrant , elle croid les ap- 
puyer aucunement ſur le Deſtin de 
voſtre Eminence 5 De lane Je 4: 
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MONSEIGNEUR, _. 


: Votre tres · humble & ttès- 
obeiſſante ſervante 
- GOURNAY. 
2 ** 1 nes 


A Paris , le 21 Juin 163. 
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PREFACE 
SUR LES ESSAIS 
DE MICHEL 


SEIGNEUR DE MONTAIGNE. 


PAR SA FILLE D'ALLIANCE. — 


87 vous demandez au Vulgaire quel eſt 
Ceſar, il vous reſpondra que c'eſt un ex- 
cellent Capitaine: ſi vous le luy montrez 
lay-meſme ſans nom, voire en guerre, a 
Fexercice de ces grandes qualitez par leſ- 
quelles il eſtoit tel: ſa prudence, labeur, 
vigilance, prevoyance , precaution , per- 
ſeverance, ordre , art de meſnager le 
temps & PR ſe faire aymer & craindre, 

ſa reſolution, ſa vigueur à ne rien relaſ- 
cher, & ſes admirables conſeils ſur les 

A ĩij 


6 x P iE 
zouvelles & prompres cccartencs; : 
ees'contratierez q action en temps & lier, 
eraindre , oſer, reculet, courre ſus, prodit 
guer , Tellerrer „& meſmes ravir ow befoin 
eſt, cruaute, clemence , ſimulation, fran- 
chiſe. Si, dis-je, apres luy avoir fait con- 
templer toutes ces qualitez & ces actions, 
ouy meſmes en guerre comme il eſt dict, 
mais hors Fapparat de Chef & hors la vic- 
toire, vous luy demandez quel homme 
ceſt-la :' certes il le vous donnera , s il 
vient a point , pour un des fuyards de la 
bataille de Pharfale: parce qu il ne ſgait 


I 


fi c'eſt par telles parties qu'on ſe rend 


grand Capitaine: & que pour juger ſur 


elles purement, d un qui le ſoit ou puiſſe 


eſtre, il le faut eſtre ſoy-meſmes ou ca- 


pable de le devenir par inſtruction. En- 
querez ſemblablement ce meſme Yulgaire , 
ce qu'il luy ſemble de Platon, il vous re- 
battra Foreille d un celeſte Philoſophe ö 
mais ſi vous laiſſez tomber en ſes mains 
le Sympoſe ou Apologie deſnuez de ce 
haut nom de leur pere, il en fera des 
farces: & sil entre en la boutique d'Ap- 
pelles, emportera bien ſon tableau, 
mais il n achetera que le nom du Peintre. 


2 enge. 


dz Mlle DE GOURNAY. | ? 


Ces (conſiderations. mont toujours miſe en 


doute de la valeur des efprits , que le 


credit populaire ſuivoit de ſon mouvement 
& ſans autorité precedente des belles 
ames: authorire certes encore, meurie par 
divers aages : Jentens,, paſſèe en uſage 
fixe qui eſt Vunique eſtoille du Pole, qui 
peut droitement guider les approbarions 
populaires. Car le Peuple n'a garde de 
connoiſtre par lui-mEme la valeur des 
eſprits , manquant deſprit : ny de mettre 
a prix, ou de ſuivre ſainement en cela 
une approbation ou authorite, pour Equi- 
table qu elle ſoit , qui pour eſtre nouvelle, 
reſte deſbattue: puilqu'il ne ſęauroit par 
ce meſme defaut d'eſprit, counoiſtre le 


poids des tenants & des aſſaillants en ce 


debat, Celui qui gaigne multitude d admi- 
rateurs parmy la commune , & de ſon ju- 
gement propre, ne peut pas eſtre grand: 
puiſque pour ayoir de bons Juges, il faut 
beaucoup de ſemblables, outre qu'il eſt 
vray , que la fortune & la vertu favoriſent 
rarement un meſme ſujet. Le peuple eſt 
une foule d'aveugles: quiconque ſe vante 
de ſon approbation, ſe vante de paroiſire 
honneſte homme à qui ne le void pas: 
A ĩv 
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adjonſtons , que c'eſt une eſpece d injute 
d'eſtre loiit de ceux que vous ne youdriez 
pas reſſembler. Qu'eſt ce que le dire de 
la preſſe 2 ( f cette queſtion n'eſt desja 
trop vuidee par les anciens) ce que nulle 


ame ſage ne youdroit ny dire ny croire : | 


qu'eſt-ce que la raiſon > le contrepoil de 
fon opinion: & je trouve la reigle de 
bien vivre auſſi certaine, à fuir Pexemple 
& le ſens du ſiècle, qu'a ſuivre la Philo- 
ſophie ou la Theologie. Il ne faut entrer 
chez le Peuple ſpirituellement ou corpo- 


rellement, que pour avoir le plaiſir d'en 
ſortit: or Peuple & Vulgaire s' eſtend juſ- 


ques-la, qu'il eſt en un état, ſurtout en 
noſtre ſaiſon, moins de perſonnes en- 
tierement non vulgaires, que de Princes, 
pour rares que les Princes y ſoient. Je 
lairray toutefois à Seneque, touchant, ce 
me ſemble, ceſte corde de la nean tiſe po- 
pulaire, la charge de dire le reſte mieux 
que moy. Xerxes contemplant ſes dix- ſept 
cens mille hommes, s'eſcria de douleur , 
ſur ce que dans cent ans, il n'en reſteroit 
un feul en vie. Il nous faudroit tous les 
jours faire un eri bien divers, ſur pareil 
nombre ; de ce qu'il ne 8 trouvexoit 


S . Mi ed ad Tm ac ow oa ]]“. 


pz Mlle vx GOUuRN IT. 3 
pas a Ladventure un ſage, ni qui pis eſt 
un juſte. Tu devines desja, Lecteur, que 
je veux techercher les cauſes du froid re- 
cueil, que noſtre Vulgaire fit d'abord 


aux Eſſais. Mais trouvèes, ou non, laiſ- 


ſons· là ſes opinions, qui ne nous doivent 
peut - eſtre pas engendrer plus de ſoucy, 
hors les ſujets auſquels elles bleſſent notre 
fortune, qu'elles engendrent d'honneur 
à leur maiſtre. Le Proverbe eſt tres- xray; 
que sil faut ſouhaiter de la lowange , 
C'eſt de ceux qui ſont loũables. Certes je 
rends a ce propos un facrifice au bon- 
heur, qu'une ſi fameuſe & digne main 
que celle de Juſtus Lipſius, ait ouvert par 
Eſcrit public les portes de la loüange 
aux Eſſais: & en ce que la fortune I'a 
choiſi pour en parler le premier de cetie 
part, elle a, ce ſemble voulu lui deferer 
une prerogative de ſuffiſance en fon ſiec le 
& nous advertir tous de leſcouter comme 
noſtre maiſtre. Ladmiaation dont ils me 
tranſſitent, lotſqu ils me furent fort ui- 
tement mis en main au ſortir de Fen- 
fance, malloit faire reputet viſionnaite: 
ſi quelqu'un pour me remparer contre un 
tel reproche „ ne m'euſt deſcouvert IE- 
Ay 
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oge tres · ſage; que ce plamand en 401 
rendu depuis quelques années a leur au- 
theur mon Pere. Lecteur, ayant à defirer 


de t eſtre agreable, je me pare du beau 


tiltre de cette alliance, puiſque je na 
point d' autre ornement : & n'ay pas tort 
de ne vouloir appeller que du nom pa- 
ternel, celui duquel tout ce que je puis 
auoir de bon en Tame eſt iſſu. L autre qui 
me mit au Monde, & que mon deſaſtre 
m'arracha dds l'enfance, tres- bon Pere, 
erne de vertus, & habile homme, auroit 
moins de jalouſie de ſe voir un ſecond, 
qu'il nauroit de * 18 sen voir un 
tel. 

Le don 1 jngement oft * wol WW 
monde que les hommes poſſedenr de plus 


diverſe. meſure: le plus digne & avate pre- 


ſent que Dieu leur face : leur perfection: 
Tous biens, ouy les eſſentiels, leur ſont 
inutiles, ſi ceſtuy-la ne les menage : & 
la vertu meſme tient fa forme de luy. 
Le ſeul jugement eſleve les humains ſur 
les beſtes, Socrates ſur eux, les Anges- ſur- 
Socrates: & le ſeul jugement nous met 
en dro ite poſſeſſion de Dieu: cela S ap- 
Felle Llignorer & Vadpier en la foy,” Py- 
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DE Mlle 5E GOURNAx. * 
thapotas diſdit auſſi, que la cognoiſſance 
de Dieu ne pouvoit eſtre autre en nous, 
que l'extreme effort de noſtre zag marie 
vers la perfection. Ne vous plaiſt- il avoir 
Feſbat de voir eſchauder plaiſamment les 
froids eſtimateurs des eſſais? mettez leut 
jugement ſur le troittoir a Vexamen des 
Livres anciens, Je ne dis pas'pout leur 
demande, fi Plutarque & Seneque ſont 
de grands Autheurs, car la reputation 
les dreſſe en ce poinct- là, mais pour ſga- 
voir de quelle part ils le ſont plus 2 fi 
c'eſt en la faculte de juger, fi c'eſt en 
celle d' inventer & de produite, & comme 
eux qui deviſent de ces facultez les en- 
tendent ou comprennent: qui frappe plus 
ferme que ſon compaignon en tel endroĩit: 
quelle a deu ſelon leur matiere eftre leur 
conduite & leur fin en eſcrivant : quelle 
des fins d'eſcrite eſt la meilleure en ge- 
neral, quelles de leurs pieces ils pour- 
roient perdre avec moins d' intereſt , quel- 
les ils deyfoyent conſerver avant toutes, 
& pourquoy. Faites- leur après eſplucher 
une comparaiſon de Purilire de la doctrine 
de ces deux ou de leurs ſemblables, con- 
tte celle des autres Eſcrivains : & fina- 
A vj 


T  — — 


— —̃rEb r— [ äwũc— 


— 


12 PREFACE 
lement trier en raiſonnant ſur les cauſes; 


ceux de cette plantureuſe bande des Muſes 


& de Minerve, qu'ils aymeroyent mieux 
reſſembler & diſſembler. Quiconque ſgaura 
pertinemment reſpondre de tout cela, je 
luy donne loy de gouverner, ſceller & 
canceler ma creance ſur noſtre Livre. 
Pour venir aux reproches que ces per- 
ſonnes font aux Eſſais, je ne les dai- 
gnerois rabbattre, a deſſein de les mettre 
en grace avec elles, malades non curables 
par les mains de la Raiſon : toutesfois 
Jen yeux dire un mot en conſideration de 
quelques eſprits, qui meritent bien qu'on 
employe un advertiſſement afin de les gar - 
der de chopper apres les choppeurs: fi de- 
ſormais le credit qu un Ouvrage de telle 
excellence s eſt acquis aupres de toutes les 
belles ames, par la force de la verite, ne 
nous releve de ce beſoin : & fans doute la 
guerre qu'il a ſouffert entre les cerveaux 
foibles, & la faveur qu'il a nettement gai- 
gute entre les forts , ont eſte auſſi neceſ- 
ſaires appendances de ſon merite Pune que 
Yautre. Premierement on [accuſe de quel- 
que uſurpation du Latin, de la fabrique de 
nouveaux mots, & d' employer quelques 
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phraſes non- chalantes ou Gaſconnes. Je 
reponds , que je leur donne gaigne , s ils 
peuvent dire, pere ny mere, frere , ſceur , 

boire, manger , dormir , veiller , aller, 
voir, ſentir, oityr & toucher, ny tout 
: le reſte en ſomme des plus communs vo- 
cables qui tombent en noſtre uſage, fans 
- parler Latin, Ouy, mais le beſoin d' expri- 
mer nos conceptions , dit quelqu'un deux, 
nous a contraints a emprunt de ceux- cy. 
Ma replique eſt, que le beſoin de mon 
Pere tout de meſme, I'a contraint de por- 
tet en ceux · là ſes emprunts outre les tiens, 
pour exprimer ſes conceptions, qui ſont 
outre les tiennes. Je ſęay bien qu'on a tour- 
ne les plus nobles conceptions, & les plus 


e excellents Livres en notre langue, ou les 
s Traducteurs ſe font par fois rendus plus ſus 
e perſtitieux d innover & puiſer aux ſources 
a eſtrangeres : mais on doit conſiderer, que 
* les Eſſais reſſerrent en une ligne, ce que les 
1 Traducteurs oſent alonger en quatre: joint 
l. que nous ne ſommes peuſt · eſtre pas aſſez ſga- 
* vants, ny moy, ny ceux qui deviſent ainſi, 
1- pour ſentir ft ces traductions ſont par tout 
le auſh vigoureuſes que leur texte. Jayme 


es a dire Gladiateur, j'ayme a dire Eſcrimeur à 
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6utrance , auſſi fait ce Livre: eopendang 
qui m'aſtreitidroit & quitter lun des deux, 
je retiendrois Gladiateur : & fi ſęay quel 
bruit on en menera : par tout en choſe 
ſemblable, je ferois de meſme. J'entends 
bien , qu'il faut uſer de bride aux inno- 
vations & aux emprunts : mais n'eſt-ce pas 
une ſottiſe de dire, que Von n' en defend 


que Fabbus; & qu'on recognoiſſe , qu a- 


vec la bride & la prudence il foit loiſible 
de les employer, on defende aux Eſſais 


de Foſer entreprendre comme incapables, 


le Roman de la Roſe en ayant eſté jugé 
capable auttefois? yea meſmes que le lan- 
gage de fon fiecle' , meſtoit preſſe non 
plus que le noftre , finon de la ſeule né- 
ceſſite d'amendement : 
vieil Livre, on ne laifloit pas de par- 


ler & de fe faire entendte antant qu'on 


vouloit. Horace vrayment ne s'en tairoir 
Pas. cy a * | | 


Ce que Rows a ſouffert de Plaute & ap 
FI Cæcile, 
Le peut- elle interdire a Varie ou | Virgile 
Ne doy-Je orner la langue, enflant mes vers 
hardis , 


Puis qu Ennie & Caton Yoſgient orner jadis? 


& quayant ce 
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Is ſemerent de fleurs le Poëme & la Profe g 

Preſtants de nouveaux noms a, mainte & 
mainte choſe; 

Et tousjours à bon droi& les chemins ſont. 

ouverts , 


A forger par les temps phrafes & mots divers 


A qui la force d'eſprit manque, comme 
a ceux du temps de ce Roman; les voca- 
bles ſuffiſants à exprimer, ne manquent 
jamais: & ſuis en doute au contraire, 
qu en ceſte large & profonde uberté de 
la langue Grecque, ils ne ſe trouvaſſent 
encore ſouvent manques & taris chez So- 
crates & chez Ariſtote de Platon. On ne 
peut repreſenter que les imaginations 
communes, par les mots communs: qui- 
conque a des conceptions ou penſées ex- 
traordinaires, doit chercher des termes inu- 
firez às exprimer. N ont: ils pas auſſi raiſon, 
je vous prie? qui pour huict ou dix mots 
qui leur ſembleront e ſtrangers ou hardis, 
ou pour trois manieres de parler Gaſconnes, 
& vingt biſarres ou nonchalantes, & deſ- 
reiglees, s'ils veulent, qu ils eſpieront 
en ceſte piece ſi tranſcendante par tout, 
& meſmement au langage: n'y trouveront 


à parler que pour meſdire? Eſt- il defendu 
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d appliquer quelques luſtres ſur un a beau 
viſage, pour en relever la blancheur ? 
Quand je defends mon Pere des charges 
du dialecte, je me mocque. Pardon- 
netions- nous 4 ces cortecteurs, s ils 
avoient forge cent dictions à leur poſte, 
pourveu que chaſcune d'elles en ſignifiaſt 
deux ou trois ordinaires : & dictions qui 
pergaſſent une matiere juſques ala mouꝭlle, 
tandis que les autres la frayent ou frappent 
ſimplement > S'ils nous repreſentoient 
mille nouvelles phraſes tres delicates, vif- 
ves, baſties & inventèes d'une forme ini- 


mitable 2 qui diſſent en demy ligne , le 


ſujet, le ſuccez & la louange de quelque 


choſe? mille meta phores eſgalement admi- 


rables & inouyes, mille tres-propres appli- 


cations de mots enforcez & appro fondis 


a divers & nouveaux ſens? ( car voila lin 
novation qu'ils nous repriment, & qu'ils 


craignent que les Eflais facent paſſer en. 
exemple) & rout cela, dis-je, ſans qu un 


Lecteur y peuſt rien accuſer que opus 
veautè, mais bien Frangouſe 2 Or a meſure 
que jardiner & provigner a propos une 
langue, eſt une plus belle entreptinſe, a 
meſure eſt-elle petmettable a moins de gens 
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DE Mlle yz GOURNAY. 17 
ainſi que remarque mon Pere. C'eſt a 
quelques jeunes diſcoureurs du ſiecle, qu'il 
faudroit donner de Vargent pour ne sen 
meſſer plus, ſoit pour edifier ou demolir: 
comme a ce mauvais fluſteur antique, qui 
prenoit ſimple loyer pour ſonner, & dou- 
ble pour ſe taire. Ayant traicté du lan- 
gage ailleurs, jy renvoye le Lecteur: & 
la feule neceſſitè de V'occafion preſente eſt 
caufe-que je range icy ce dernier paſſage. 
Pour deſcrire le langage des Eſſais, il le 
faut tranſcrire: il n'ennuye jamais le Lec- 
teur que quand il ceſſe; & tout y eſt par- 
fait, s'il n'avoit point de fin. Un fi glo- 
rieux langage devroit eſtre par Edict, aſ- 
ſignẽ particulierement à proclamet les gran- 
des victoires, abſoudre Iinnocence, faire 
ſonner le commandement des Loix, plan- 
ter la Religion aux cœurs des hommes, 
& à lower Dieu. C'eſt en veritè Fun des 
principaux cloux , qui fixeront la volu- 
bilire de noſtre vulgaire Frangois, con- 
tinue juſques icy : ſon credit s'eſle vera 
chaque jour , empeſchant que de temps 
en temps on ne trouve ſuranne ce 
que nous diſons aujourd'huy ,..parce 
qu'il perſeyerera de le dire: & le fai- 


ai eng 


ſant juger bon d' autant qu il ſera ſien. 
On proſcrit apres non ſeulement pour 


impudique & dangereuſe, mais pour je 


ne ſcay quoy de nefas, uſons de ce ter- 


me , ſa liberté d' anatomiſer Amour: ſur- 
quoy je n' oſerois reſpondre un ſeul mot, 


ny conſequemment ſur pluſieurs autres 


articles touchez en cette Preface, apres les 
belles reſponſes que luy- meſme y fait: neſ- 
toit que nos hommes qui jugent toutes 
choſes par opinion, gouſteront a Vad- 
venture mieux ſa defenſe d'une autre main, 


bien que pire , qu'ils ne feront de Ia 


ſienne propre. Cela s appellera preſter ma 
foibleſſe, à ſervir de luſtre à ſa force: 
mais c'eſt tout un, je luy dois afſez pour 
ſubir cet inconvenient, Eſt- il donc rat- 
ſonnable de condamner la theorique de 


Amour pour coulpable & diffamable, eſta- 


bliſſant la pratique pour honneſte, legi- 


time & ſacramentale par le Mariage? 


Conſentons neantmoins, s il plaift à ces 


gens, quiclle ſoit coulpable & diffamable! 

'2 nier qu'elle ſoit impudique, 
pour celuy qui la traicte, ny pour ſon 
Lecteur: ſpecialement traictèe par un per- 


1] reſte 


ſonnage, qui demeſlant ceſte fulte , com- 
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me correcteur & ſcrutateur perpetuel des 
actions & des paſſions humaines, preſche 
ſoigneuſement la modeſtie & la bienſeance 
exemplaire aux Dames, & les diſſuade de 
faire Famour , ainſi que IAutheur dont 
il eſt queſtion. Car outre que ce Livre 
prouve fort bien le maquerelage, que Tart 
de la ceremonie & ſes exceptions preſt ent 
à Venus; quels ſuffragants de chaſtere ſont 
ceux- cy, je vous prie, qui vont enche- 
riſſant ſi haut la force & la grace des 
effers de Cupidon, que de faire accroire 
a la jeuneſſe , qu'on n'en ſcauroit pas 
{implement ouyr deviſer fans peril & fans 
tranſport? S'ils le diſent a des femmes, 
n'ont-elles par raiſon de mettre leur abſti- 
nence en garde contre un preſcheur qui 
ſouſtient que c'eſt choſe impoſlible , d'oiiye 
ſeulement parler de la table ſans.rompre. 
ſon jeuſne? Je diray donc, qu'à peine 
S. Paul euſt - il re fuſè la langue ou Voreille 
au beſoin, fur lexamen de Amour, puis 
qu'il fonde ſa vertu a ſentir & ſupporter. 
les aiguillons meſmes de cette paſſiOh. en 
ſon corps, nam virtus in mfirmitate perfi- 
citur. Et quoy , Socrates , qui ſe levoit 


continent d aupres. ce bel & brillant ſujet , 
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dont la Grece, à ce qu'on diſoĩt, n'euſt 
ſceu porter deux; faiſoit- il alors moins 
acte de chaſtere, d autant qu'il avoit oy, 
veu, dit & touche, que ne feſoit Timon, 
ſe promenant ſeul tandis en un deſert? 
Livia, ſelon Vopinion des Sages, parloit 
en Imperatrice & capable Dame, telle 
qu on la recognue , ſouſtenant qu aux 
yeux d'une fentnte chaſte, un homme nud 
n'eſtoit non plus qu'une image. Que fi 
quelqu'un croid neantmoins que cela 
veuille dire, qu'elle leur euſt conſeillẽ 
d'aller voir un tel ſpectacle expres, ou 
de ſe lever plus matin pour lire toutes 
les folies des Poctes Grecs & Latins, il 
declare aſſez ſa beveue. Cette Princeſſe 
jugeoit ſans doute, qu'il faut que le Mon- 
de banniſſe d1 tout Amour & ſa Mere 
au loin: ou que s il les reſerve chez luy, 
Ceſt une baſtellerie a quiconque ce ſoit 
de faire le pudique, pour ſequeſtrer des 
yeux, de la langue & des oreilles les ima- 
ges & les diſcours de la cabale de ce 
Dieu. Outre que les hommes & les fem- 
mes pour qui l'amour eſt banny, jen- 
rends qui n'ont aucune part reelle ou 
preſente en luy , ſont forcez d adyoũer, 


— 
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qu ils -y ont part preſomptive, ou du 
moins acceptable, par le mariage : rai- 
ſon qui les doit divertir de refuſer au be- 
ſoing I'ail , la langue ou oreille , a telles 
ee de ce meſme Dieu, oaks sap 
pelle telles images, & tels diſcours, Je 
wapprouve pas pourtant les licences de 
ces Poëtes- la, non plus que I allegation 
que mon Pere en fait par fois, ny meſ- 
me quelque emancipation de ſon creu ; 
tant pource qu'elles repugnent a mon 
gouſt , que d autant que je ſuis tousjours 
d' advis que chaſcun contienne autant qu'il 
peut. ſes faicts & ſes parolles ſous le joug 
des formes & ceremonies communes: 
mais j accuſe encore plus que telles er- 
reurs , ceux qui les accuſent outre leur 
meſure, La plus legitime conſideration 
que les Dames puiſſent apporter au re- 
fus & fuite d'eſcouter ces choſes, c'eſt 
de craindre qu on ne les tente par leur 
moyen. Mais outre qu au contraire, ainſi 
que Jay dit, la ceremonie eſt miniſtre 
de Venus,, ſoit par ſon intention origi- 
naire, ſoit par accident; ces Dames doi- 
vent avoir grand'/honte de ne ſe ſentir de 


bon or que juſques à la couppelle; & 
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continentes, que patce qu'elles ne reg» 
contrent rien qui heurte la continence. 
L'aſſaut eſt le labeur du combattant, mais 
il eſt auſſi pere de fa victoire & de ſon 
triomphe: & toute vertu defire Feſpreu- 
ve, comme tenant ſon eſſence meſme du 
contraſte. Si n'entends-je pas pourtant, 
que la chaſter& deuſt defirer ou ſouffrir 
Taſſaut, en plus amples termes , que ceux 
dont il eſt queſtion : c'eft- Lake; vagues, 
Zeneraux, & hors tout intereſt & deſſein 
particulier qui peuſt eſtre apoſté pour la 
ſurprendre, Ce ne ſont pas done les diſ- 
cours francs & ſpeculatifs ſur Amour, 
qui ſont dangereur ; ce ſont les mols & 
delicats, les recits artiſtes & chatouilleur 
des paſſions amoureuſes , & de leurs ef 
fects, qui ſe voyent aux Romans, aur 
Pottes , & en telles eſpeces d Eſcrivainsſ, 
dangereux, dis je, toujouts, mais qui 
le 'ſerotent beaucoup moins, ſans Len- 

cheriſſement & le haut prix ou les loix de 
la ceremonie & leurs exceptions ( ont 
efleys Cupidon & Venus. Toutefois cer- 
des Jay grand peur, que le genre humain 
ne puiſſe ſgavoir plus dangereuſement 
quel animal eſt Amour, que quand per- 
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ſonne ne le luy dit. Je crains en ſom- 
me, que fi Pon conjoint en un la jeuneſ- 
ſe, Tinclination naturelle, les delices, 
une gentilleſſe natale avec une nour- 
riture polie , animées d'abondant pat 
Vart & le ſuccez des ceremonies allegutes; 
on ne loge Cupidon à tel degré parmy 
ceux ou toutes ces choſes fe trouveroyent 
enſemble, que pour beau que ces Romans, 
& Pottes, & le grand Platon meſme le 
peuſſent deſcrire, il ne reſte profondement 
inferieur , a Pimage que des gens de cette 
dangereuſe trempe luy ſuppoſent : en un 
mot, la plus friande peinture de 'Amour 
qu'on leur puiſſe tracer, ternit en leur 
imagination Fidee qu'ils dc aan ye 
luy naturellement. | 
Pour quelque legere obſcurite qu'on re- 
prend apres en nos Eſſais, je diray, que 
la matiere p'eſtant pas auſſi bien pour les 


novices, il leut a deu ſuffire d' accom- 


moder le ſtyles a la portée des profez 
ſeulement. On ne peut traicter les grandes 
choſes, ſelon l' intelligence des petites & 


baſſes ames : car la comprehenſion des 


hommes ne va guerre outre leut inven- 
tion. Ce n'eſt pas icy le rudiment des ap- 
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continentes, que patce qu'elles ne reg» 
contrent rien qui heurte la continence. 
Laſſaut eft le labeur du combattant, mais 
il eſt auſſi pere de fa victoire & de ſon 
triomphe: & toute vertu deſire Veſprew- 
ve, comme tenant ſon eſſence meſme du 
contraſte. Si n'entends-je pas pourtant, 
que la chaſter& deuſt deſirer ou ſouffrit 
Taſſaut, en plus am̃ples termes, que ceux 
dont il eſt queſtion: c'eft- 14s, vagues, 
generaur , & hors tout intereſt & deſſein 
particulier qui peuſt eſtre apoſté pour la 
ſurprendre. Ce ne ſont pas donc les diſ- 
cours francs & ſpeculatifs ſur Amour, 
qui ſont dangereur ; ce ſont les mols & 
delicats, les recits artiſtes & chatouilleux 
des paſſions amoureuſes , & de leurs ef- 
fects, qui ſe voyent aux Romans, aur 
Poetes, & en telles eſpeces d Eſcrirains, 
Yangerenx , *dis-je , toujouts, mais qui 
le 'ſerotent beaucoup moins, ſans Ve: 
cheriſfement & le haut prix ou les loix de 
1a cetemonie & leurs. exceptiovs \ ont 
efleve Cupidon 8& Venus. Toutefois cer- 
des j ay grand peur, que le genre humain 
ne puiſſe ſcavoir plus dangereuſement 
quel animal eſt Amour, que quand per- 
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ſonne ne le luy dit. Je crains en ſom- 


me, que fi Pon conjoint en un la jeuneſ- 
ſe, Tinclination naturelle, les delices, 
une gentilleſſe natale avec une nour- 


riture polie, animées d'abondant pat 
Part & le ſuccez des ceremonies allegutes ; 
on ne loge Cupidon à tel degré parmy 
ceux ou toutes ces choſes fe trouveroyent 
enſemble, que pour beau que ces Romans, 
& Poetes, & le grand Platon meſme le 
peuſſent deſcrire, il ne reſte profondement 
inferieur , a image que des gens de cette 
dangereuſe trempe luy ſuppoſent : en un 
mot, la plus friande peinture de I'Amour 
qu'on leur puiſſe tracer, ternit en leur 
imagination Videe qu'ils _— * 
luy naturellement. 

Pour quelque legere obſcurite qu'on re- 


prend apres en nos Eſſais, je diray, que 
la matiere n 'eſtant pas auſſi bien pour les 
novices, il leut a deu (ſuffire d'accom- 


moder le ſtyles a la portée des profez 
ſeulement. On ne peut traicter les grandes 
choſes, ſelon l'intelligence des petites & 


baſſes ames: car la comprehenſion des 
hommes ne va guerre outre leur inven- 


tion. Ce n'eſt pas icy le rudiment des ap- 
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prentifs, c'eſt ! Alcoran des maiſtres : Oeu- 
vre non 4 gouſter par une attention. ſu- 
perficielle, mais à digerer & chiliher , 
avec une application profonde, & de 
plus, par un tres-bon eſtomach : encore 
eſt-ce davantage, un des derniers bons Li- 
vres qu'on doit prendre, comme il eſt le 
dernier qu'on doit quitter. Qu'eſt-ce , 
_ diray-je à ce propos, que Plutarque trou- 
veroit plus a dire au bonheur de ſon ſie- 
cle, que le manquement de la naiſſance 
de ce Livre? & que feroit plus yolontiets 
Xenophon , s il retournoit, que de Veſtu- 
dier avec nous? Il ſe peut enfin nommer * 
la quinteſſence de la vraye Philoſophie , le 
Froſne judicial de la Raiſon, I hellebore de 
la folie, le hors de page des eſprits, & la 
reſur- 


E Expreſſions guindées & extravagantes que 
la Demoiſelle de Gournay a imaginées pour 
exalter le mérite du Livre de Montagne; & 
qu a force de trop dire , ne diſent rien du 

out: 


== Voces inopes rerum, nugægue canoræ. 


Te qui ſoit dit ſans conſẽquence pour le reſte de 
Cette Preface, o la pliipart des eritiques qu'on 
avoit faites de Montagne & de ſon Livre , ſont 
fidellement expoſées, & refutées avec beaucoup 
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feſurrection de la veritꝭ morale & humaine ; 
ceſt-a-dire , la plus utile, & ſeule acceſſi- 
ble : je laiſſe tousjours a part celle que 
Dieu nous communique par le don de l'E- 
yangile , & de fa grace paternelle. 

Je voy qu'on le galloppe en ſuitte du 
reproche de foibleſſe, ſur le peu d obliga- 
„tion qu'on pretend qu'il s'eſt donne de 
traitterles matieres au long, Surquoy con- 
ſiderant s ils ayoient raiſon , je n'ay ſcew 
trouver aux Opuſcules de Plutarque guere 
s ou point du tout, de ſujets, traictez à“ 
pleine voile, outre le nombre qui s'en 


void aux Eſſais: Comme de TAmitié, ſur 
3 laquelle il a rencontre ce que les autres 
E 


ſemblent avoir ſeulement cherche juſques 
is Wicy : de la Neantiſe & yanite de homme 
ren Apologie de Sebonde , piece fi pleine 
ue en ſon eſpece , que le ſouhait n'y peut 
qu'adjouſter : de la Vertu: de VArt de 
conferer : le diſcours qu'il manie ſur des 
Vers de Virgile : contre la Medecine : de 
Pinſtitution des enfans : du Pedantiſme : 
de la Solitude: Que le gouſt des biens 
& des maux depend en partie de Vopi- 
nion que nous en avons: du Repentir: de 
Diverſion: de I Experience: de VExer- 
Tome X. B 


26 P REF ACE 
citation: ſur la ſimplicite des diſcours de 
Socrates.au Traitté de la Phyſionomie: le 
poinct des Fins de homme qu'il agitte ſi 
pleinement en divers lieux, eomme auſſi 
celuy de TErreur_des- opinions vulgaires, 
accompagne de leur correction: fa Pein- 
ture : le tres-difficile examen du poids. & 
merite de tant de diverſes actions des hom- 
mes, & Anatomie parfaicte de leurs paſ- 
ſions & mouvements interieurs : ſux ſeſ- 
quelles actions, paſſions & mouvements WE. 0 
interieurs des hommes, je ne {gay ſi jamais | 
autre Autheur dit ny conſidera ce qu il az 
dit & conſiders. Somme, faiſant excep- 
tion des choſes qu il a traittẽes amplement, BY, 
je les trouve en tel nombre, qu elles oc- 
cypent preſque la maſſe complete de Ou · 1. 
vrage. Mais a bon eſeient quand il /m au- 
roit approfondy qu'un de. ces articles de 
la ſorte qu ils le ſont, luy poutroit-on 
imputer que fa foibleſſe l empeſchaſt d'en 
faire autant des autres? ou fi bien Her- 
cules n avoit battu qu un homme, ſeroit- i 
peu vaillant, pouveu que celuy- la ful 
Anthée ou Gerion? La cauſe qui fait: ſem- 
bler que cet Autheur comprenne moins de 
matieres pleines que les autres; deſt qu 
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a parce-qu'il reſſerre en un volume toutes 
le les matieres de la Philoſophie Morale, 
un ea force qu outre les pleines & com- 
4 bles, il en entaſſe de ſurcroiſt, infinies , 
hy manques ou courtes , plus que ces autres- 
125 Ee font v feſqueltes a Vadvis de ces re- 
* preneurs, excluent les pleines & combles , 

ml ou fort qwelles ne dotvent pas eſtre con- 
— ſiderées : outre la beſtiſe de ces gens de 


manquer maintefols de recognoiſtre la 
urs mitte p⸗ par laquelle il cotitinue & accomplit 
les Aa afin d'y apporter ce comble, 
4 travers de quelque gaillardiſe d'inter- 
7" mede on ſon ſtyle eſt ports, Mais qu'eſt- 


0B ce que de traitter les matieres tout du 
e long +11 weſt rien, dit il, dont il voye 
Ou tout: & moins le voyent ceux qui 
5 lay promettent de Teſcrire. Quiconque 


neſpuiſe \ un theme ſans laiſſet que dire 
apres ſoy , ne le traicte pas tout du long: 
tolites fois je ne voy point que Platon eſ- 


eivant le Lyſis, ai ſouſtrair le moyen 2 
fon Aﬀeiple Ariſtote , 4 Ciceton, a Plu- 
= lie, =Y 3 "Lucien | '& flallchement a aux 
1. de n nous entretenlt de'TAmitie , 
9 40 luy melme par la Republique , 
2 eutiete & plantureuſe que nos accu- 
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ſateurs la recognoiſſent, ait empeſche de & 
compoſer cent autres Republiques: ainſi 8 
du refte. Voylà doncques, gue, manier E 
leur mode un poinct tout entier, ce meſt WW 1c 
autre choſe, que le laiſſet à manier tout d 
entier encore comme une ſource Incpui- d 
ſable, a cent autres Eſcrivains qui vien- q 
"lng: apres. Que fi- -corrigeants leur play-W q 
| doyer , ils diſent, qu on le goit au moins il 
manier amplement: je leur conſens q 
que cette amplitude ſoit quel que choſe:¶ cc 
mais non pas de tel poids, quelle ne ſe s. 
puiſſe trouver en un Ouvrage indigne de 
recommandation: tant s en faut que ſon 
manquement, accord qu il fuſt en nol 
tre Livre, peuſt fleſtrir par coherence., | 
' tranſcendants ſageſſe de ſes conceprion: 
Je leur demande; s ils n'aymeroient pas au 
tant avoir eſcrit, ce ſeul mat d Ariſtote 
Que Tamitié elt une ame /en. deux, corps 
que tout le Toxaris, bien ue ce ſoit u 
bon eſcrit, yoire le Lælius peut · eſtre, i ic 
vaut encore plus: : Enquerez Platon, 
nayme au Sympoſe! P Oraiſon d Agathon 
que parce que celle, Aristo phaneg {a 
compaigne eſtendant I'ceuyre, : mais # des 
 viſez que deyient Platon e en ſes amplaſeo: 


7 
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& logs Ouvrages meſmes, ſi c eſt le plus, 
& non le mieux dire, qu on cherche? Or fi 
à(ceſt le poids des conceptions qui fait va- 
eſt loir un Ouvrage, autant le fait - il en eelles 
ut de divers objets ramaſſez enlemble, que 
u- d'un ſeul, ouy plus à mon advis: de ce 
n- ¶ qu' oultre que Von void par cette diverſitè, 
ay - que Telprit qui parle eſt plus univerſel, 
ins il paroiſt auſſi qu'il eſt plus grand : puis 
s „qu il a peu frapper-de bons coups , fi bons 
ſe: coups y a, ſans ſe donner I'adyantage de 
> (Ml s'ouvric ſi a plein quiil feroit , $'il prenoir 
loifir de s acharner ſur une matiere : en 
laquelle d' abondant un trait enfante Vau- 
tre, lors qu'on vient a la filer de long, 
relayant & ſecondant Vouvrier. Celuy qui 
prend fix feuilles de papier pour eſcrire un 
Traits de la Medecine, je ne me ſoucie 


gueres, s il n'en occupe que deux ſur ce 
ps erte, pourveu qu'il me rehauſſe les 
ir uf quatre autres feuilles, de quelque auſſi 
„ . riche couleur: qui perd morceau, pour 


orceau, ne perd rien. Et me rapporte 
bien au Lecteur, ſgavoit, fi la couleur 
dont les Eſſais luy rehauſſent les Chapitres 
des Boyteux, des Coches, de la Phyſio- 
homie , de la Vanite, ſans aller plus loia: 
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ſe doit contenter d'eſtre ſimplement ap- 
pellèe auſſi riche, que celle qu'un lui 
promettoit par le tiltre. Puis qu'eſtants 
hommes on ne nous peut faire voir une 
choſe pleinement & parfaitement , il faut 
que les Autheurs s efforcent à mettre or- 
dre que nous les voyons toutes: ou plu- 
ſieurs, le moins imparfaitement qu'il ſe 


puiſſe. Ainſi quand mes parties auroient 
prouve, que ce Livre ne traitte rien am- 
plement, qu'ils choiſſiſſent a leur poſte 


autant de ſujet qu'il en comptend, pour 
nous donner ſur chaſcun, à ſon exemple. 


un des meillears mots qui 'sy puiſſent 


dire: & lors Jay recouvré maiſtte en 
eux, avec pareille joye qu'un autre le 
trouva jadis en Socrates : quand apres 
Vavoir ouy haranguer, il quitta ſes diſci- 
ples, afin d'eſtre diſciple luy- meſme. Il 
weſt point de diſcours ny trop longs ny 
trop briefs, ny divagants indeuement, 
pour toucher une de leurs aucres cenſuxes 
ſi on ne perd temps à les lire. 
Davantage, je viens de rencontrer deux 
ou trois nouvelles objections contre mon 
pere, en Baudius: Autheur que je reſpecte 
ailleurs, & par ſon eſprir, & par obliga- 
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ion, m' ayant du fond de la Hollande 
honoré de ſes Eloges. Il le dement, de 
publier pour foible ſa memoire, qui pa- 
roiſt vigoureuſe, a ſon advis, par les au- 
thoritez, les allegations & les exemples 
des Eſſais. Il ſe trompe : car mon meſme 
Pere eſcrivant ſans aucune proviſion de 
ces choſes , & liſant aux intervalles de ſa 
compoſition. les deſcouvroit de hazard 


- 


ſe 


ea & la dans les Livres : & puis aſſortiſſoit 
e chaque piece en fa place. Baudius Vargue 
ir aufſi de vanité, de ce qu il efcrit , que ce 


defaut de memoire le portoit a ne pou- 
voir retenir le nom de ſes gens, que par 
ccluy de leur Nation: ſemblent a cet 
Autheur, que cela doit preſuppoſer un 
nombre infini de domeſtiques, Quelle 
concluſion ! Noſtre dame ? Veu que le 
noſtre ne parle nullement qu'ils fuſſent 
TY Nen quantite : & yeu qu'il ne peut non 
plus eſperer , de faire par ce recit imagi- 
es ner le nombre grand: puis que s il euſt 

eſtè tel, il eſtoir auſſi facile d'en oublier 
ix les Nations, ou les Provinces, que les 
n noms propres. Cet objet eſt aſſez rabat. 
te tu par un ſeul mot: c'eſt quien tout 
a- ſon Livre, il ne s — pas ſeulement 
B 4 
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Secretaire ny Maiſtre d Hoſtel, & n'ap- 
pelle pas Gouvernante, la femme. dont il 
parle, qui ſervoit I'enfance de fa Fille: 
Pun & autre de ces titres neantmoins , 
eſtants en noſtre ſiecle ſi communs parmy 
les domeſtiques des maiſons mEdiocrement 
qualifices & moindres que la ſienne. 
Nui plus eſt, Baudius pretend, que bien 


qu'il triomphe en metaphores, il s laiſſe 


par fois comporter de licence: à exemple, 


dit-il, des grands Orateurs. Je ne voy 


point ces licences : il en deyoit remarquer 
quelques unes, à faute de quoy ſon pro- 
pre filence luy ſert de reſponſe. Il le que- 
relle apres 'd'eſtimer la Science indigne de 
ſa nobleſſe, pource qu'il preſche en di- 
vers lieux ſon ignorance. Cette atteinte 

eſt encores autant indirecte: car parmi les 
de fauts il eſt force d' advouer cettuy- la, 
puiſqu' il eſt veritable, d'ignorer certaines 
& pluſieurs choſes, ayant promis fa pein - 
ture complette & juſte. S'il honore la 
Science ou non, au partir de la, nous le 
pouvons comprendre de cette parole, qu'il 
prononce autre part; que ceux qui la deſ- 
| daignent 1 montrent aſſez leur beſtiſe : & dit 

au Chapitre , De Fart de conferer , que le 


by bk, 
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p- Wl ſcavoiren- ſon vray & droict uſage, eſt le 
il WF plus noble & plus puiſſant acqueſt des hom- 
: mes, Baudius en toutes cenſures , ſe de- 
5» voit ſouvenir d'un mot de — ce me 
ly ſemble, ayant battu ſon jeune ennemy, 
nt qui ne ſe deffioit & ne s armait que d'un 
e. coſte ; qu'un ſuffiſant Capitaine doit autant 
n regarder derriere luy que devant: ce que 
le n Baudius euſt faict, il auroit ttouvé en 
e, un paſſage le correctif de autre, l le 
7 beſoiag Veuſt requiss. 


er Au ſurplus, ceux qui — calom- 
o- nier la pietè de noſtre Autheur, pour avoit 
e- WT {| meritoirement infcrit un heretique au 


de roolle des excellents bottes de ce temps, 
li- ou fur quelqu aurre punctille de pareil air, 
te me jetteroient volontiers en ſoupgon, qu ils 
es eſſayaſſent a nous faire croite., qu' ils ont 
à, des compaignons en la debuiche de ta leur. 
es Tout ainſi que jamais homme ne youlur 
n. BW plus de mal aux illegitimes & querelleuſes 
la Religions, que celuy dont eſt queſtion ; 
le de meſme par conſequent z 1] fut partiſan 
formel de ce qui :egardoit le reſpect de la 
vraye: & la touche de celle-cy, c'eſtoit 
pour luy, comme les Eſſais le publient, & 
pour moy {a creature, la ſainte Loy de nos 
Bs 
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Peres, leur tradition & leur authorité. 
Qui pourroit auſſi ſuppoſer ces nouyeaux 
Tycans du ſiecle, ces eſcheleurs de Ciel, 
qui penſent arriver à cognoiſtre Dieu par 
leurs moyens, & circonſerire luy, ſes Su- 
vres & leur. creances aux limites de leur 
perquiſition & de leur raiſon : ne voulants 
rien recevoir pour vray, sil ne leur ſemble 
vrayſemblable? Ou toutes choſes ſont plus 
immenſes & plus inctoyables, là ſont Dieu 
& les faicts plus certainement. Triſmegiſte 
a-coſte de ce propos, appellant la Deite ; 
Cercle dont le centre eſt par tout, & la 
circonſerence nulle part. Quant à Baudius 
qui touche auſſi cette corde, il nous de- 
voit marquer en quoy conſiſtoient ces 
paſſages contre la meſme Religion, qu il 
dit meriter la: liture en nos Eſſays: ouſſe 
reſoudre à ſouffrir luy-meſmer, une liture 
de celuy par lequel il accuſe en eux ce 
defaut. Mais il eſt bien vray, que ce Livre 
eſtant ennemy profez des Sectes nouvel- 
les , plus Baudius huguenot Taccuſe en 
Farticle de la; Religion, & plus il magni- 
ke fon triomphe, & le declare loũable en 
ce poinct la. Sur ce lieu principalemtnt, 
faut · il eſcouter:noſtre Livre d aguet, & ſe 
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garder de broncher en quelque inique inter- 
pretation de ſes intentions, par ſa libre, 
brefve & bruſque fagon de s exprimer. Ma- 
muſeray. je a particulariſer quelques regles, 
pour ſe gouverner en cette lecture: il faut 
dire en un mot, ne t'en meſle pas, ou ſois 
ſage. Aucuns Livres ne ſont ſages pour ceux 
qui ne ſont point aſſez ſages pour eux. En 
effet je n'ay jamais veu perſonne Patta- 
quer, ſoit du coſte de la Religion ou d'au- 
tre, qui wait rabatru fon atteinte de luy- 
meſme : faiſant voir fur le champ qu'il luy 
impoſoir , ou qu'il ne Ventendoit pas. 
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we Pro captu lectoris habent ſua fata libelli, 

- Ceque jenedis nullement pour Baudius, 
lequel, comme Jay remarque', ma cho- 
ſe que ce lieu que par intereſt & paſſion. Je 
re rends gtaces 4 Dieu, que parmy la con- 
cc fuſion des creances effrentes qui traverſent 
re & tempeſtent aujourd'huy ſon Egliſe , 
il lay ait pleu de Teſtayer d'un fi puiſſant 
pillier humain. La Foy des ſimples ayant 
à defirer Jeftre fortifike mondainement 
contre” tels affauts, ainſi qu'elle Feftoir 
ſpirituellement par cette faveur divine, 


Jui lay eſt avant les fiecles ; la 
B 6 
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bonne fortune luy fit un preſent tres- pro- 
pre à ce beſoin , de luy ptoduire une ame 
de fi haute ſaffiſance qui la yertfiaſt par 
ſon approbation. En effet, fi la Religion 
Catholique à la naiſſance * ce perſonna- 
ge, euſt ſceu combien il devoiſt eſtre 
excellent, quelle apprehenſion euſt eſte la 
ſienne de Vayoir pour adverſaire? Certes 
il a rendu vraye ſa propoſition; que des 
plus habiles & des plus ſimples ames-, ſe 
faiſoient les bien croyants; comme auſſi 
la mienne: que de ces deux extremitez 
ſe faiſoient les gens de bien. Car je tiens 
le party de ceux qui jugent que le vice pro- 
cede de fottiſe, & conſequemment, que 
plus om approche de la haute ſuffiſance, 
plus. on s eſlo igne de luy; propoſition que 
je me ſuis peut · eſtre efforcee de prouver 
en un autre lieu. Quelle teſte bien faite, 
ne fieroit à Platon ſa bource & ſon ſecret, 
ayant ſeulement leu ſes Oeuvres? Par cette 
conſideration , je meſpriſay le reproche 
dextravagance dont on me chargeoit, 
alors que j honorois & eheriſſois fi fort, 
cet eſprit ſur la ſimple lecture des Eſſays; 
qu avant avoir ny pratiquè, ny veu, j; eſ- 
toĩs auſſi cordialement fa fille que depuis, 
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- Je me tepreſentois que toute bienvueil- 
e lance eſtoit mal fondee, {i elle ne leſtoĩt 
fur la ſuffiſance & la vertu de ſon object; 
n & que non; ſeule ment la ſuffiſance de / Ou- 
— vrier paroiſſoit en ces Eſerits- là, mais y 
paroiſſoĩt en appareil fi haut, que le vice 
la ne pouvoit loger chez luy , ny la vertu 
'S luy manquer : & que par conſequent, nul 
'S ne devoit differer à luy departir cette bien- 
ſe yeuillance ,, juſques a Ventreyeue ; ſi ce 
ſſi n'eſtoit-quelqu'un auquel il faſchaſt de 
2 confeſſer, que ſa Raiſon euſt plus de cre- 


us dit à luy nouer une alliance, que ſes yeux: 
I & faſchaſt d' advouer conſequemment en- 
le core, qu'il puſt rien faire de bien Sil les 
by avoit bandez. Pour engendrer l amour, in- 


ae WW telligence corporelle & ſpirituelle, la pre- 
er MW ſence & la veue ſont autant requiſes que 
> , le diſcours: mais la bienveuillance ou ami- 
5 tic, comme eſtant une intelligence toute 
re ſpirituelle, doit germer ſpirituellement 
he par le pur diſcours & la cognoiſſance: bien 
„ quelle ſe puiſſe enrichit de preſence, par 
5 la converſation aſſiſtè&e & confortte des 
;; WM offices qui la peuvent ſuiyre. 

12 . Reyenons cependant, pour dire, que 
is. la plus generale cenſure qu'on face ſur 
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noſtre Livre, c'eſt que ſon Autheur 87 
depeint. Quoy le vulgaire le blalme da» 
voir parle de ſoy-meſme, & ne le loue pas 
de n'avoir rien fait qu il n ait oſè dire en 
public , ny de la plus meritoire verite de 
routes, celle qu'on dit de ſoy pleinement 
& ſincerement ? Il n'ajouſte pas auſſi, que 
ceux qui le rabrouent le plus aſprement 
de nous avoir donnè ſa peinture, oſent 
encore moins qu ils ne veulent en faire 
ainfi de la leur: & que nul ne peut ayoir 
bonne grace a Taccuſer de produire fa vie 
nue aux yeux du monde, ſauf celuy-la , 
qui perd de la gloire a Sabſtenir d en faire 
autant. II eſt advis au peuple qu'il ſeroĩt 
bien loifible d'expoſer au jour quelques 
actions publiques, ſuivant Ceſar & Xeno« 
phon, mais non pas les privees. Verita- 
blement, outre que ces deux- là declarent 
auſſi force menues actions de leur vie, 
comme de noſtre aage Meſſieurs de Monlue 
& de la Noue racontent juſques à leurs 
ſonges; le Peuple n entend pas que valent 
ny les priv6es, ny les publiques, ny que 
le public meſme Teſt fait que pour le 
particulier. Mon pere a penſè ne te pou- 

voir rien mieux apprendre, que Fuſage 
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de toy - meſme: & te lenſeigne tantoſt par 
miſons, tantoſt par eſpreuve. Si ſa peimute 
eſt vicieuſe ou fauſſe, plains- toy de luy: ſi· 
elle eſt bonne & vraye, remercie le de wa- 
voir pas voulu refuſer à ta diſcipline le 
poinct plus inſtructif de tous, c eſt Pexem-- 
ple. Tu prends au reſte, Gegalicr plaiſir, 
qu on te face voir, ou qu on te face toy- meſ- 
me un Chef d'armees & d Eſtat: il faut eſtte 
honneſte homme avant que d'eſtre Tun ny 
autre parfaitement; nos Eſſais te don- 
nent, aux exemples de leur Ouvrier, ta- 
blature de particuliere efficace pour deve- 
nir tel: ouy certes, il eſt requis de paſſer 
par leur eſchole, pour efveiller tes facul- 
ten à la capacité de monter en ces deux 
grades, quand le beſoing ſeroit. Præcepta 
docent, exempla- movent. Ileft bien vray 
que le commun eſtime la ſcience de vi- 
vre, Ceſta-dire, de ſe rendre honneſ- 
te homme & ſage, ff facile qu'il croid' 
que c'eſt choſe ſuperflue de Venſet-- 
ener: car meſme, ainſi que Plutarque 
remarque , il ſent bien que les enfants ne 
ſauroient dancer, ny piquer chevaux; ny 
rrancher à table, ny ſaluer encores, qui 
ne le leur apprend: mais quant à Vart de 
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virte, ee à pluſieurs teſtes ne l 
trouva jamais à dire. Il s abuſe fort, il eſt 
beaucoup plus aiſt de yaincre que de vivre, 
&c plus de triomphans que de ſages 2 
dont il arrive, que mon Pere 1 
bien Socrates en la place d Alexandre; Ale- 
xandre en celle de Socrates il ne peut. Les 
exemples de ce perſonnage te ſemblent · ils 
bons ß remercie la fortune qu ils ſoient 
tombeꝛ devant tes yeux : te ſemblent- ils 
mauyvais ? ne crains pas auſſi que beaucoup 
de gens ſoient pour les ſuivre. Ouy, mais 
apres tout, on na pas accouſtume de ſe 
depeindre ſoy-meſme z yoila le grief. N'eſt- 
ce pas un grand cas, de la tyrannie de 
la couſtume ſur le yulgaire 2 ou n'eſt-elle 
pas importune en cet endroit ſur tous, 
de le reduire à ne s enquerit jamais, de 
ce qui ſe doit faire, mais de ce qui ſe 
fait ? Vulgaire preſt a commettre toure 
vilenie par bienſeance , fi ſes voiſins con- 
tinuent un temps de hs commettre : re- 
renongant à faire tout bien, voie a ſoy- 
meſme, f comme leur ſinge ils ne luy 
trainent par exemple: & preſt davantage, a 
juſtifier tous maux, que les Puiſſants s ad- 


viſeront de luy faire ſouffir , pouryeu que 


„ a „„ tw A . 
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par la ſuitte d'une anne, ces excez occu- 
pent quelque mine d uſage. La couſtume 
luy met elle homme en honneur 2 il ma- 
dore plus les Dieux meſmes que ſous ſa 
forme. Au reſte je ne conſens non plus 

| au ſous-reproche qu'on fait a noſtre Au- 
| theur, de ce qu'il rapporte en cette ſienne 
; peinture , juſques aux moindres particu- 
- laritez de ſes mœurs; & la juge autant 
4 inſtructive par ces punctilles, que par les 
1 traits les plus ſolemnels; tant a cauſe 
s que les grands effects dependent ordinaĩ- 
- rement des petites actions, que d' autant 


- auſſi que la vie meſme n'eſt qu'une con- 
e texture de punctilles & de niaiferies, Ob- 
e ſervez pour une des preuves de ma theſe, 


5 ſur quelles matieres le propre conſeil 
le des Roys, prend de trois fois Tune ſes 
ſe meures deliberations. Les autres Eſcri- 


te vains ont eu tort, de ne $arreſter pas a 
1- nous inſtruire en des actions pour petites 


e- qu'elles fuſſent, ou pluſieurs pouvoient 


y- faillir, & que nul ne pouvoit Eviter : & 
ay n'eſt aucune choſe meſlée dans les inte- 
à reſts de homme, qui ſoit petite ou legere 


de poids : elle peſe aſſez fi elle tou- 
che, Il a certainement eu raiſon den- 


FLY PEI © et 

ſeigner comme il ſe portoit en amour, 
au devis, 4 la table, & à la garderobe 
encore : puis que tant de gens ſe ſont 


perdus, ou fort incommodez, pour ne 


ſcayoit pas ſe gouverner en ces choſes- la. 


Quelquꝭ un le lapide d invectives en par- 
ticulier, de ce qu'il declare ſes erreurs 


& ſes fautes en cette deſcription de ſoy- 
meſme. Vrayement c'eſt une choſe monſ- 


trueuſe: comme le monde eſt compoſe 1 
nul de ſes compaignons ne Veſftime pire, 


pour eſtre deffaillant de cette part qu'il 
le dir eftre : ou pluſtoſt, chaſcun d'eux 
auroit à plaiſir qu'on creuſt qu'il ſeroit 
ſemblable, fi meſme il n'en eſtoit rien: 


mais ils leſt iment pire, de ne s eſtre feint 


autre, & ſe preſument fort honneſtes gens 
& bien exemplaires, parce qu' ils ſe gar- 
dent d'advouer leurs veritez. Heureux les 
trouvay- je certes, qui pour ſe rendre ver- 
tueux, n'ont qu'a deſnier leur vice. Mais 
quand ſes fautes & prevarications ſeroient 
plus odieuſes, ſeroit-il pourtant blaſmable 
de les confefler > veu melmes qu'il. les 
conteſſe ſans impudence , & avec recog- 
noiflance d'avoit tort. Dieu reduit toutes 
© les loix à ce mot: Ayme-moy ſur toutes 
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„ choſe}, & ton prochain comme toy- meſ- 
me: & nous voyons que de mille outrages 
que nous faiſons à noſtre prochain, nous 
ne luy en ferions pas quatre, fi nous n'eſ- 
; tions deſguiſez : par le deſguiſement font 
leur coup, les latrons, les empoiſon- 
S I nets; aflaſſins q 8 de villes, bri- 
aands „tyrans en herbe, faux contrac- 
teurs, faux amis, am Juges, & qui 
non: En ſomme, levez le maſque d'en- 
„tre nous, vous en extirpez preſque du 
cout offenſe ſur autruy: Univers eſt au 
x calme: car les hommes ſeroient bons par 
it tout, fi par- tout on les voyoit. Auſſi ſęa- 
vons- nous qu'il n'eſt rien, que Jeſus- 
it chtiſt reproche ſi griefvement aux Pha- 
S riſtens que Thypocriſie: & notez aux Pha- 
riſiens, auſquels il avoir lors pourtant à 
reprocher le complot de {a mort. Dont 
il arrive , que David n'eſcrit pas plus de 


TY 


is loüanges à ſon Seigneur, que de publi- 
IT nes confeſſions de ſes delicts: & Sainct 


\uguſtin ny S. Teroſme ne ſe ſont pas 
oubliez aux meſmes confeſſions. Outre 
plus, la Juſtice ne tire ſon effect que de la 
deſcouverte des crimes , donnant la gehen- 
e auſſi pour y contraindre les hommes: 


— 
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& regie 1 ſa confeſſion auriculaire, 
pour la generale & publique. Chaſeun au 
reſte ſe doĩt conſtituer Juge ſur ſoy- meſ- 
me : comme tel, mon Pere declare & 
fouette ſes vices, non en privé ſeule- 
ment, mais en public: puis que le Prevoſt 
ne ſe contente pas de punir ſon coupeur 
de bource, ſi ce neſt en pleines hales, 
aſin que 10 chaſtiment de celuy que plu- 
ſieurs peuvent reſſembler, advertiſſe plu- 
fieurs de ne luy reſſembler pas. Nos cor- 
recteurs diſent, qu'il y a de Veffronterie, 
à preſcher ſes imperfections & ſes tares: 
noble reformation, qui veut garantir Vor- 
dure du faict par la pudeur de la nega- 
tion | reformation que le plus me ſchant 
ayme le mieux & ſouſtient le plus, en- 
tre les bourreaux & les tourments ! Or 
apres tout, celuy vers qui la pudeur na 
point eu la force de le pouvoir garder, 
deltre ingrat, laſche, ou traiſtre ; s il le 
cele ou deſnie, ce n'eſt pas la pudeur qui 
peut deſormais avoir la force de le lui 
faire deſnier: c'eſt quelqu autre reſpect, 
Grande faveur au eriminel, que ce luy ſoit 7 
vertu de voiler oa deſmentir la verits. 
Ceux qui craignent que qui nous permet- 


Ds Mlle px Gounnay. 45 


5 troit de publier nos vices, nous leveroit le 
a frein de la vergogne, ſe trompent : il eſt 
{- plus de perſonnes qui ' feroient' banque- 
* route à la paillardiſe, $'ils eſtoient con- 
- traints de dire tout ce qu ils font; quiil 
ſt nen eſt qui oſaſſent continuer d'eſtre lar- 
IT rons, meurtriers & traiſtres , eſtants ne- 
„ ceſſitez de fe declaret tels. Sans doute une 
L- telle couſtume ſcauroit arracher ſeule 4 


- dix millions d hommes, des crimes que 


[= _Papprehenfion de la corde ne leur arra- 
5 che pas. Puis, comme dit noſtre peni- 
* tent: Il faut voir ſon vice, & Teſtudier 
r- pour le redire ; ceux qui le celent a autruy, 
a- le eelent ordinairement a eux-meſmes ;: 
nt ils ne le tiennent pas pour aſſez couvert, 
n- ils le voyent: & les maux de ame s obſ- 
Or curciſſent en leur force, le plus malade 
ra les ſent le moins: d autant que lame perd 
15 le ſentiment, perdant la ſanté, au con- 
le traire du corps. Voyla x pourquoy il les faut 
ui ſouventefois remanier, au jour, les ou- 
lui vrant & les eventrant du fond de nos en- 
ct. rrailles d une main impiteuſe. Ce ſont ſes 
dit mots enxiron. Or de la meſcognoiſſance 
te. de nos yices & de nos taches vient, ou- 


tre Tempirement, le defaut de ſatisface 
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tion vers Dieu; comme de la plus ample 
cognoiſſance, vient la ſatisfaction plus 
ample. Joinct que pour nous apprendre à 
hayr la eraſſe, qui nous difforme le viſage 
de la conſcience, il ſert de luy preſenter 
à toute heure ſon miroijer, Obtenez qw elle 
travaille à ſe contempler en cet eſtat, 
comme elle fait en d eſtudiant pour ſe deſ- 
crire, vous la portez à Tavoir en horreut. 
Mais laiſſons ce propos, auſſi bien ne 
ſgaurions- nous dite que des ſornettes ſur 
ce ſujet, apres les excellentes choſes que 
noſtre Autheur dit luy-melme, aux Cha- 
pitres qui s appellent, Sur des Vers de 
Virgile, & de I Exercitation. II eſt bien 
vray qu en ſaiſon telle que la noſtre, od 
les choſes plus excellentes ont moins de 
credit, il faut Je les emen, en 1 4 
Quant à quelques gros | bones „ qui 
le pretendoient taxer Gignoränce „ ils 
montrent aſſez qu ils veulent 'devifer'; & 
nous nous contenttrons de les eltoutet 
pour toute reſponce: Non ſeulement pour 
1e reſpect des diſcours & conſiderations 
que cet Eſcrivain apporte” ſur Tigibrance 
& lur la Science, fi riches & ſublimes, 
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5 qu'on recognoiſt aſſez , qu'il ne peut eſtre 
ignorant , qu'ou & quant il luy plaiſt: 
(& quiconque cognoiſt Vignorance , & 
. n'eſt ignorance qu'a ſa mode & a ſon mot, 
. ſurpaſſe la Science) que d'autant qu'il 
A pnblie auſſy, que celuy qui le ſurprendra 
en ce vice, ne fera rien contre luy ; voire 


1 meſmes que ignorance eſt ſa maiſtreſſe 
. forme, adjouſtons qu'encores ces gens 
e Ine la cognoiſſent- ils en ſon Ouvrage, 


ir aque par la profeſſion qu'il fait d eſtre fon 
* partiſan, Nul ne doit avoir honte d'igno- 
„rer, Sil n'ignore les choſes neceſſaires à 
le Thommy en general, ou 4 luy en particu- 
en Leer par fa condition, ou celles qu'il veut 
zu qu on croye qu il ſache. Or non - ſeule- 
ge ment noſtre Autheur neſt bleſſe d aucune 
„e- de ces trois ignorances; mais toutes les 
1 fois qu'il parle de quelque Science que ee 
ſoir, patient preſque de toutes par occa- 
Lon ; $'il n'en' parle fort amplement , au 
moins ne s'y.defftere-t-il jamais, nonohſ- 
rant ſa profeſſion d' ignorance. A quel prix 
je vous ſupplie ſe tailleroit la Seienee, 

telle que ces Meſſieurs meſmes la puiſſent 

Hgurer& allonger fa portèe, ſi Vignorance 
de cettuy· ey ſe taille au prix de PApoto= 


42 PREFACE: 
- gie de Sebonde, & du Chapitre de la 
Medecine, pour ne toucher que ces deux 
pieces ſeules de ſon Livre ? & notamment 
conſiderables, en cette occaſion de monſ- 
trer, en cas que beſoin fuſt, s il eſt ſęa- 
vant, ous il ne Feſt pas; veu qu elles ſont 
hors de ſon principal gibbier en la pluſpart 
de leur eſtendue, & preſque univerſelles en 
ce qu'on appelle vulgairement Science & 
Doctrine. Quel precieux ignorant, au ſur- 
plus, qui congoit ſi pompeuſement Ti- 
gnorance que cettuy- ey! ignorant qui ſe 
cognoiſt, qui ſe proclame , & qui n'eſt 
recognu pour tel, que par ou il luy plaiſt 
qu on le recognoilſle ! quel precieux igno- 
rant, qui fait voir ou bon luy ſemble, 
que $'il n'a appris les Sciences, c'eſt qu il 
a ſenty qu'il pouvoit enſeigner les meil- 
leures ſans les apprendre ! ignorant enſin, 
qui ſgait choiſir aux meſmes Sciences ce 
Aqui luy faict beſoing; taxer a juſte prix la 
part qu'il en eſlit, & celle qu il en rebut- 
te; & nous montrer le droict uſage de 
_cette-la 1 Certes les Sciences ſont de ſ 
facile acquiſition & diſtribution, qu'eux- 
meſmes qui parlent, & deux mille autres 
Hans Paxis, feroient en trois ans dix mille 
| Docteur 
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a PDoctceurs en toutes les parties de la doc- 
L trine, qui peuvent à leur compte meſme 
i: WM dcflaillir à ce perſonnage ; langue Grec- 
aue, Grammaire, Phyſique, Metaphyſique, 
- WH Mathemarique. Mais je leur donne quinze, 
at s'ils peuvent, s'amaſſant tous enſemble , 
rt forger en l'eſpace entiere de leur vie, je ne 
n dy pas un pareil eſprit & jugement ; ouy 
bien ſeulement, un eſprit qui ait auſſi 
bonne grace a ee Science, que 
cettuy-cy ignorance, Qui peut trouvet 
telles Sciences de College, ou commu- 
nes, à dire, en cette hauteſſe d'entende- 
ment, & de jugement, au cas meſme 
qu elles luy manquaſſent du tout; ſinon 


le, Nreluy qui ne ſęait que valent l'entende- 
u il ment ny le jugement en autruy, pource 
il- aul ne les poſſede pas? Si la . 
i utre plus, ſe vante d entichis la ſuffiſan- 


e, la ſuffiſance ſe vante auſſi d avoir en- 
pendree la Science: & le Sgavant ne porte 
pas ſon talent par tout, ce que le ſuffi- 
ant fait: ny la Science ne contrerolle ja- 
nais la ſufſiſance: ſi fait bien la ſuffiſan- 
e, la Science: & Vinſtruir des ; meſures 
de ſa force & de ſa foibleſſe, non au re- 
fers. De plus, l'effet de celle · là s exptime 
Tome * 6 . 
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ſouvent à Timiter, parfois, à recuſer di 
tout celle: cy: dont noſtre Sage eſcrit 
que le ſuffiſant eſt fuffiſant a ignorer meſ- 
mes. Or j'appelle Sciences de College, ou 
communes, ces diſeiplines que je viens 
de nommer, & toutes celles en un mot 
qui font hors la diſcipline de lhommie & 
de la vie: ceſt à dire hors la Morale, 
conſiſtant en la faculte d'agir , raiſotiner 
& juger dfoitement: doctrine pour laquel- 
le aſſiſter & ſervir après tout, les autres 
doAtines font forgees , ou elles le font 
avec nul ou peu de fruict. Partanr quicon. 
que la tient en haut degré, comme fai. 
ſoit ce meſme perſonnage, peut oublie: 
ou negliger toutes les auttes, quand i 
luy plaira: qui $'appellent purs amuſe 
ments ſcholaſtiques en ceux qui ignoren 
celle cy: & fimples otnements & adm 
nicules en ceux qui la ſgavent. Alcibiade 
ttouvant un jour Pericles empeſché 
dreſſer les comptes de ſon adminiſtrario1 
pour les rendre au peuple, jugea qu'il 
devoit pluſtoſt oecuper- à chercher 
moyen de nien rendre point. Et combies 
done a plus dignement faict, que d' acqui 
tir les Sciences vulgaires dont ili eſt. que 
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du tion, celuy qui a relevé ſon. eſprit à tel 
it; degré de hauteur par une autre ſeule 
iel · ¶ bien choiſie, en luy dédiant tout ce ſoing 
ou que le cemmun des ſgavants diſſipe entre 
ens elle & cette quantité de ſes compaignes ; 
not que le- manquement de celles:la ne luy 
e & peut appoxter aucune imperfection qu 
ale, perte , ny Haſſiſtance aucun luſtte, quil 
mer ne puiſſe pertinemment negliget; & qui 
ſgait comprendre, & faire comprendre 
enſuite à tout homme ſage, que cette 
abſtinence ou. negligence. eſt bien fandes ? 
Ceux qui apprennent ces doctrines;;/a..s'<- 
gallent à elles: celuy qui fait ce trait de 
les negliger à telle condition d advanta- 
ge, S eſleve par deſſus elles: & Socrates 
Monaaque de la ſageſſe & du genre hu- 
main, eſleut pour ſon partage cette eſ- 
pece de ſapiences, ſęavante aux mœurs, & 
par tout ailleurs ignorante „ & 8˙7 borna 
oute ſa vie. Pour le regard de: quelques- 
8, qui veulent eſtendre les effects de 
ette-pretendue ignorance de leſprit dont 
nous: parlons, juſques au changement de 
quelques termes uſitez en Fart vulgaire- 
it; Übertinage de ſa methode, ſuite 
ecouſue de ſes diſcours, & manque de 
Cy 


ATC 


aire; Ces Meſſieurs, avec leurs belles 
animadverſions , ont volontiers cucilly 
Tune des branches de cette ignorance doc- 
torale; laquelle mon Pere nous advertit 
en quelque lieu, que la Science faict & 5 
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relation des Chapitres avec leurs tilttes 
meſmes par fois: s ils ſont capables de 
- crotre qu'une teſte de ce calibre ait man- 
qu par incapacité A faire en cela, ce que 
tout eſcholier de quinze ans peut & fair, 
je trouye qu'ils ſont fi plaiſants a par- 
ler, que ce ſetoit dommage de les faire 
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.engendte , comme elle deffaict la popu . a 
laire. Je dis quils'ont cueilly Tune des 
branches de cette ignorance-la': car en- 
fin il eſt une autre ignorance haute & 
Philoſophique, „ qu'ils ne cognoiſſent 


0 
point, & qui nous eſt d une autre ſorte BY ge 
apportee & enſeignée par la Science, pe 
eſt beſoing de le dire /apres ce que j ay re m 
preſenté: Science 4 laquelle apres ell ci; 
montre le chemin qu elle doit tenir, luſ en 
taille ſa; part, & luy fait voir; qu ell à 
n'eſt ny ſage ny clairroyante, ſi ain ce 
in relever dielle - 1b a \ 

Il fe voit une eſpece 2 


Juges des Eſſays „entre ceux meſines qui 


= 
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1 les aymeht ; ce ſont ceux qui les loüent 

fans admiration: fignamment en un ſie- 
"Wl cle ſi eſloigné de ceux on tels fruicts ger- 
ue moient autrefois. La vraye touche des eſ- 
od ptits , Ceſt Pexamen d'un nouvel Auteur : 
ar f-- celuy qui le lit, ſe mer a Feſpreuve 
* plus, qu'il ne I'y met. Cettuy- cy ſans dou- 
des te, feroit parler en homme ravy , le Lec-, 
ung eur qui le ſgauroit cognoiſtre. Quicon- 


que dit de Scipion , que c'eſt un gentil 
Wer Capitaine & deſirable Ciroyen , & de So- 


crates , un galand homme, leur fait plus 
PUB ge ene, duc ci qui 3 uc parle 


dei point deux: à cauſe que ſi Pon ne leur 
donne tout, quand i} eſt queſtion de 
leut attribuer des advantages, on leur 
oſte tout. Vous ne ſcauriez loũer telles 
gens, en les meſurant mediocrement, ny 
peut · eſtre amplement: ils paſſent toute 
meſure, j entends meſure qui dit & re- 
tient à dire: & peut eſtte qu ils paſſent 
encorts celle qui ne retient rien, C'eſt 
à moy de cotter combien jay veu peu de 
cerveaux capables de mettre cet Ouyrage 
a juſte prix: moy certes qui ne l'y mets 
auſſi qu'imbecillement. Nos gens penſent 
bien ſauyver l honneur de leur jugement, 
C ij 
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quand is luy-*donnent-ce- ge Eloge: 
C'eſt' un gentil Livre: ou, C'eſt: un bel 
Ouvrage : un enfant dechuiR"antibes en 
diroit bien autant. Apres tout je leut de- 
mande, par ou & juſques od beau? quiels 
raifonnements, quelle forte, quels argu- 
mens des Anciens luy font honte: & yeux 
finalentent qu ils me notent, que c eſt que 
vous y pouvez ſutprendte, que Plutarque 
& gens de ſa marque, ncuſſentyris plaiſir 
d' eſcrier s' ils sy fufſent rencontrez ? quel 


jugement s' eſt 'oncques ofE ſi pleinement 
: eſprouyer'?” ? s'eſt offert ſt nud? nous e 


laiffe fl peu que doutet de fa profondear;, 

& que deſſter de lay? je laiſſe à. part ſa 
grace & ſon elegance. Au ſurplus je ne 
daignerois pas loũer les Eſſays, deftre du 
tout à leur Autheur; fi” pluſteurs'meſines | 
des Livres anciens & fameux, n'eſtoient 
pour la pluſpart derobez. Jhdrous qu'il 
a fait des emprunts: mais ils ne ſont pas 
ſi frequents qu' ils puĩſſent uſurper la pro- 
priete de ſon. æuvtre, comme il nous ad- 
vertit. Et ceux qui penſent avoir apptins 
de la bouche de ſon Livte mEfme , qu'il 
eſt baſty des deſpouilles de Plutarque & 
de Seneque, trouveroient, $'ils" avoient 
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toutné feuillet, quil entend que ces 
deux Authe urs laſſiſtent, non pas qu' ils 
le couyrent. A quoy nous devons adjouſ- 
ter, que les emprunts ſont ſi dextrement 
adapteꝝ, que le benefice de application, 
ou maintefois quelque entichiſſement 
dont il les rehauſſe de ſon cru, contre- 
peſent ordinairement le benefice de Vin- 
vention. Et qui plus eſt, ce qui neceſ- 
ſairement ſe: fait recognoiſtre pour ſien, 
ne doit rien au meilleur du reſte: ſur 
tout ou: la ſol ide vigueur des conceptions 
& le jugement font leur jeu. Ceux qui 
ne cognoiſtroient pas d' ailleurs cette vex- 
tu de noſtre Livre, d eſtre entierement 
fils de ſon Pere, ſentent au Genie, en- 
fongant ſa lecture, qu'il eſt: tout d'une 
main, Mais quicenque: veut ſgavoir ce 
que c'eſt, de ſentir au Genie d'un Livre 
qu il eſt tout dune main, Vapprenne par 
contre · luſtre aux Eſcrits de Charron, per- 
petuel copiſte de cettuy-· cy, reſerve les 
licences ow il Semponte par fois: fi bon 
ou mauvais copiſte pourtant encore, hors 
de la meſme, je croy Payoir aſſez expri- 
me. Adjouſtons., que ceſte eſgale & plai- 
fante beauté de ce Livre, ſon nouvel air, 
C iii 


56 PREFACE 


ſon intention & la forme incogaues juſ- 
ques 2 nos jours, expriment aſſez, que 
quiconque ait eſcrit, Va conceu. Nou- 
vel air, dis- je; Car vous le voyez d'un 
particulier & ſpecial deſſein, ſcrutateur 
univerſel de homme interieur, & de 
plus, correcteur & fleau continu des er- 
reurs communes. Ses compaignons enſei- 
gnent la ſageſſe, il deſenſeigne la ſottiſe; 
& a bien en raiſon, de youloir vuider or- 
dure hors du vaſe, avant que d'y verſer 
Veau de naffe. Les autres diſcourent ſur 
les choſes ; cettuy-cy fur le diſeours meſ- 


me, autant que ſur elles. Ceux- la font 


reſtude du Phyſicien, du Metaphyſicien, 
du Dialecticien, du Mathematicien , ainſi 
du reſte: cettuy- cy lVeſtude de homme, 


Il eſvente cent mines nouvelles, mais 


combien difficillement eſyentables 2 Da- 
vantage, il a cela de propre a luy, que 
vous diriez qu'il ait eſpuiſè les ſources du 
jugement, & qu il ait tant juge qu'il ne 
reſte plus que juger apres, Et me ſemble 
qu'il ait encores quelque choſe de nou- 
veau & de peculier , en delices & floridité 
perpetuelles. Comme auſſi la- t- il en excel- 
lence & dElicatefſe dont il applique non 
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ſeulement ſes emptunts deſquels je viens 
de parler, mais encores ſes allegations & 
ſes exemples; enſorte, qu autant d appli- 


cations, ce ſont preſque autant de belles 


inventions; loüange au demeurant qu on 
peut eſtendre à la pluſpart des couſtures, 
de la tiſſure, & du baſtiment de ſes diſ- 
cours & de ſon langage. -- , 
Combien nous diront heureux les Crag | 
des ames qui naiſtront apres, de ce que la 
fortune nous ait produits en une ſaiſon, 
ou nous ayons peu pratiquer la communi- 
cation & la bienveuillance de celuy qui 
nous a porte ce beau fruict? & combien 
regretteront- elles, qu elle leut ait de{nic. 
ce bien? Les grands eſprits ſont deſireux 
outte meſure; de rencontrer leurs ſembla-, 
bles, la conference & la ſociets leur eſtant 
plus néceſſaires & deſirables qu'à tous au- 
tres, & ne ſe pouyants Edifier ou ren- 
contrer bien à poinct que de pareil a pa- 
reil,,' Or nous avons eſcrit un mot de ce 
ſujet en autre lieu; tant pour le merite 
de la choſe, que pour le reſpe& d'un Au- 
theur qui a parlé ſi noblement & fi, pre- 
cieuſement, $'il ſe peut dire, de ces dons. 
celeſtes, ſous le tiltre de VAmirie, 
Cy 
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A U ſurplus ; Topinion qu ont eue les 
Imprimeurs, que la Table des matieres 
pourroit enrichir la vente des Eſſais, eſt 
cauſe qu' ils ly ont plantèe: contre mon 
advis neanmoins:; parce qu'un Ouvrage 
ſi plein & ſi preſſè n'en peut ſouffrit. Au- 
tant ſuis- je contraire à cette vie de ! Au- 
theur, qu' ils ont logée en teſte, eſtant 
complette dans le volume. Quant anx 
noms des Autheuts citez qui ſe yoyent 
icy, ou pourront voir encore, en quel- 
ques impreſſions; j ay reveu-8&-conftonte 
ſur leur texte, tous ceux qu un incognu 
JVavoit appliquez; retenu les vrais, rejet- 
té les faux, augmentant ces veritables 
dune moitié. Si bien qu'il ne reſte pour 
ce regard, qu environ cinquante vuides, 
ou noms à remplir, en ce plantureux 
nombre de pres de douze cens paſſages. 
C'eſtoit pourtant une aſſez eſpineuſe dif- 
ficulte , que de trouver la ſource d'une 

bonne pattie des authoritez de ce Livre, 

PAutheur en ayant parfois meſſé deux ou 
trois enſemble, par fois donné tour de 
main de ſa fagon à quel qu' autre qui les 
rend de plus obſcure recherche, Quoy que 
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ce ſoit, je ne me fuſſe jamais demellte de 
leur queſte, ſi des perſonnes d honneur & 
doctes que jay nommèes autre part, ne 
m' euſſent preſtéè la main. Apres tout, je 
recognois que cette recherche & ces cot- 
tes d Autheurs, euſſent eſte negligees par 
mon Pere; & moy- meſme ne me fuſſe pas 
miſe en peine de courre apres: mais 
trois raiſens m' ont forcee de les entre- 
prendre: en premier lieu, cet advance- 
ment de pres de moitié: ſecondement , 
beſtiſe d'une part du monde, qui croit 
beaucoup mieux la verite ſous la barbe 
chenue des vieux ſiecles, & ſous un nom 
d antique & pompeuſe vogue: tiercement, 
Tintereſt & priere des Imprimeurs. Leur 
meſme priere expreſſe ma contrainte , 
non pas de changer, ouy bien de rendre 
ſeulement moins frequents en ce Livre, 
trois ou quatre mots à travers champs, 
& de ranger la ſyntaxe d' autant de clau- 
ſes; ces mots {ans nulle conſequence, 
comme adyerbes ou particules, qui leur 


 fembloient un peu reveſches au gouſt de 


quelques douillets du ſiecle: & ces clau- 

ſes ſans aucune mutation de ſens, mais 

ſeulement pour leur oſter certaine durcts: 
C vj 
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ou obſcuritè, qui ſembloient naiſtre 4 
Tadventure de quelque ancienne erreuc 
d' impreſſion, ou au pis aller de ce gene- 
reux meſpris de telles niaiſeries, que leur 
Ouvrier affectoit. Je ne ſuis pas fi incon- 
fiderce ou fi ſacrilege, que de toucher en 
plus forts termes que ceux là, ny a mot, 
ny à phraſe d'un ſi precieux Ouvrage :. edi- 
fice d'ailleurs de telle forte, que les mots 
& la matiere ſont conſubſtantiels. Si quel- 
qu'un prend la peine d'en faire une con- 
frontation ſur le vieil & bon exemplaire 
in-folio', il pourra dire quelle a eſtè ma 
religion en cela. Cependant il n'appar- 
tiendroit jamais à nul apres moy, d'y 
mettre la main a meſme intention, d' au- 
tant que nul n'y apporteroit ny meſme 
reverence ou retenue , ny meſme adveu de 
YAutheur, ny meſme zele, ny peut-eſtre 
une ſi particuliere cognoiſſance du Livre. 
En ce ſeul poinct ay- je eſté hardie , de 
retrancher quelque choſe d'un. paſſage qui 
me regarde: a Vexemple de celuy qui mit 
fa belle maiſon par terre, afin d'y mettre 
avec elle Tenyie qu'on luy en portoit. 
Joinct que je veux deſmentir maintenant 
& pour Tadyenir, par cette yoye , ceux 


* 
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qui croyent, que ſi ce Livre me louoit 
moins, je le cherirois moins & ſeryirois 
moins auſſi. "Ip 

Les Imprimeurs m'ont encore preſſée 
de tourner les paſſages Latins des Eſſais, 
ſur le deſir qu'ils pretendent, que pluſieurs 
ignorants de ce langage, ont de les en- 
tendre, Ce defir eſt afſez crud : veu qu'un 
Lecteur qui cognoiſt ces paſſages-la, n'eſt 
pas plus preſt de demeſler bien- a point 
FOuvrage auquel ils ſont enchaflez , que 
celuy qui ne les cognoiſt pas, Sil n'eſt 
d'autre part ferre a glace. Neantmoins afin 
de ſervir a Varilite des meſmes Impti- 
meurs ou Libraires , je me ſuis portee a, 
les traduire. Si jay readu la Poëſie com- 
me l'Oraiſon, ſous le ſeul genre de la 
proſe , pour eſtre plus fidelle traductrice, 
a exemple d'autres verſions authoriſces 
de noſtre ſiecle; on peut dire, que Jay, 


eſté ſoulagee de temps, non de ſolicitude 


aigue : la moins eſpineuſe & ſcabreuſe 
circonſtance d'une telle yerſion eſtant de 
la repreſenter en vers. Je le dis, parce 
que cette maſſe , ou pluſtoſt nuce & moiſ- 
ſon d' Autheurs Latins, eſt la creſme & la 
fleur choiſie a deſſein, comme on void. 
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de Louvrage de plus excellents Eſerivains 
& plus elegants & riches de langage com- 
me d invention: adjouſtons figurez & ſuc- 
cincts. Or d'exprimer la conception d'un 
grand Ouvrier, eſtoffée de telles qualitez 
ckelocution, & Fexprimer en une langue 
inferieure avec quelque grace, vigueur 
& briefvere, but d'un pertinent Traduc- 
teur, ce n'eſt pas leger effort. Mais com- 
bien plus eſt- ce d' exprimer pres de douze 
cents paſſages de ce qualibre, amples, 

mediocres ou petits? Or nonobſtant ma 
proſe generale, je may pas laifſ de ren- 
dre en un ou deux vers, les brefves ſen- 
tences, ou autres traicts d'eflite, j entens 
ceux des Poetes : tant pour n'eſtre aſtrain- 
re par aucune religion, 2 renoncer ce pri- 
vilege de paſſer de la proſe aux vers, que 
parce qu ils ſont plus faciles à retenir qu'el- 
Ie. Et fi la rythme de telles ſentences eſt par 
fois diverſe, n'importe a Toreille, puis 
qu'elle ne paſſe point le nombte de — 
Fay tournè d' autre part en vers, quelques 
paſſages d' eſtendue; un a- Ventree du Li- 
vre, d autres au chapitre, ſur des vers de 
Virgile : tant par eſbat, que pour piquer 
& je puis quelqu'un par exemple 4. faire 
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le meſme du refte. Tay traduit les Grecs- 
auſſi, fauf deux ou trois que I Auteur 
a traduits luy- meſme, les inſerant eu fon 
texte. Ny ne preſente point d' excuſe da- 
voir laifſe dormir les libertins, ſous le 
voile de leur langue eſtrangere, ou d'avoir 
tors le nez à quelque mot fripon de Fun 
d entr eux: ft ce mot a eſte le ſeul qui 
me puſt empeſcher d'en faire preſent au 
Lecteur. Auſſi peu m' excuſeray- je, d'avoir 
au beſoing uſe de locutions un peu har- 
dies pour la proſe : y eſtant forcee par la 
nature des vers qu'elle expoſoit. Au ſur- 
plus, en deux ou trois lieux ſeulement, 
je me ſuis donné liberté d'un mot de 
paraphraſe : jugeant la lumiere neceflaire 
en cet endroit, pour lever au foible Lec- 
teur Foccafion de ſuppoſer une batologie. 
Comme aux lieux, (qui ſont courts de 
nombre pourtant ) ou je Fay juge plus en 
train d'ignorer & de chercher, que de 
ſuppoſer; je me ſuis reſtrainte dans les 
loix d'une auſtere traductrice. Jadjouſ. 
teray ſur le Latin des eſſais; que fi par 
fois on trouve quelque diſſonanee entre 
le texte originaire & luy, comme de 
temps, perſonnes, & autres legeres cix- 
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conſtances, on le doit attribuer non 4 
linadvertance, mais au deſſein & meſ- 
nagement de I Autheur, qui par ce tour 
de ſoupleſſe ſe Veſt appropric; comme 
il 's'eſt appropris certains paſlages , à ſens 
tout divers & par fois oppoſite de leur 
intention natale, par une excellente ap- 
plication. G'a eſte certes une de mes pei- 
nes, me trouvant ſur quelque paſſage 
contourne ou frelatè, de Fexprimer en 
telle ſorte qu il quadraſt ſortablement s il 
eſtoit poſlible 4 la compoſition originai- 
re & application. Enfin s'il ſe trouve 
quelque faute en mon ouvrage, j'eſpere 
qu elle ſera faute, non de circonſpec- 
tion, mais bien de connoiſtre les menus 
ſuffrages du Donat, auſquels je ſuis, peu 
verſee, pour avoir apprins cette langue, 
pluſtoſt afin de gouſter ſon. Genie & celuy 
de, ſes grands Authe urs, que ſa Gram- 
maire: ainſi j eſpere qu un Lecteur habile 
homme, prendra la peine de m adyertir 
plaſtoſt que de me-querelier. , _ | 
Excuſe, Lecteur, les fautes Limpreſ. 
fon qui nous peuvent eſtre eſchapptes : 
ceux qui ſgavent ce que c'eſt! d imprimer 
te diront, qu'il eſt fi difficile de s em- 


R 
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peſcher de broncher a ce pas, que le meil- 
leur ouvrage de la preſſe n'eſt: autre choſe 
que le moins deffaillant de cette part, 
comme eſt certes cettuy-cy : duquel apres 
tout, nous avons pris la peine de corti- 
ger la pluſpart des erreurs avec la plume, 
& recueillir en un Errata bien exact le 
reſte de celles qui peuvent importer, Au 
contraire pourtant du deſſein afſez ordi- 
naire , de ceux qui font imprimer pour 
autruy, leſquels fuyent d'en appliquer 
aux Livres: d' autant qu'ils ayment mieux 
que la reputation de la fuffiſance d'un 
Autheur demeure tou bleſſte, que ſi celle 
de leur vigilance Veſtoir un peu, Paſſe le- 
gerement les moindres fautes : comme. 
par fois quelque ponctuation, ſoit au 
Francois ou au Latin, & par fois enco- 
res quelque manque d'ortographe , wn af- 
faire , pour un à faire , cante pour comte, 
eur pour chonur, & les manquements de 
pareil air, ou de la fagon d' ortographier 
du temps que le Livre fut premierement 
imprimé. Si ton eſprit eſt digne de fa lec- 
ture, tu les ſgauras bien rhabiller : & je 
penſe que tu eroiras bien qu'auſh euſſions- 
nous fait, ſi nous les euſſions apperceues 
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avant qu'elles eſchappaſſent. Or de peur 
qu'il nien reſte quelqu' une, après ma re- 
cherche precedente, je te promets de la 
repeter encores, & d'en mettre après un 
Exemplaire en la Bibliotheque du Roy, & 
autre en celle de Monſeigneur le Garde 
des Sceaux , corrigez des derniers traits 
de ma plume : afin que la poſterité y 
puiſſe avoir recours au beſoing, Joſe dire 
que la connoiſſance toute particuliere que 
Jay de cet Ouvrage, merite que la meſ- 
me poſterite s' oblige de mes ſoins, & s'y 
fe. Que ſi quelqu'un accuſoic tant de 
menus ſo ins comme poinctilleux, j'eſtime 
au contraire, qu'ils ne le peuvent eſtre 
aſſex, ſur I Ouvrage d'un Eſprit de ſi 
haute ſageſſe, que ſes fautes pourroient 
ſervir d' exemple, ſi nous permettions 
qu il en eſchapaſt icy. Pour les accents 
du Grec, je n'y entends rien: & cela 
mimporte guere a ce Livre, qui nen cou- 
che que fort peu: ny telle ignorance à 
moy, ſi j en ſuis creue. Quant aux cottes 
des Autheurs en marge, on ne s'eſt pas 
tousjours amuſe a obſerver toutes les par- 
ticules de la Syntaxe, un de, un apud, 
Rc. tant pour eſtrecir le champ des fautes 
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aux compoſiteurs , que pate que chaſcun 
entend ces choſes à demy mot. 

Remercie au reſte de cette impreſſion: 
les Grands de la France, deſquels ma gra 
titude a tellement fait ſonner le Nom par 
tout, qu il n'eſt pas beſoing de le repe- 
ter ĩcy: cas ſans leurs dons, mon zele de 
te rendre ce digne ſervice en mourant, 
reſtoit inutile, Les Libraires & Impri- 
meurs, que je ſollicite il y a ſept ou 
huit ans pat tout de l entreprendre eux- 
meſmes. comme on ſpait, eſtoient ſourds 
quand je leur propoſois-mes precautions, 
quoyqu' elles ne conſiſtaſſent ſeulement 
qu'à les obliger d' apporter à leur Ouvrage 
une juſte correction. Deux raiſons cau- 
ſoient ce refus: la premiere, c'eſt, qu'ils 
veulent communement tout prendre, & 
ne rien mettre: la ſeconde, que ce Livre 


eſt en verité d'une correction très - parti · 


culierement difficile; pour la briefveté du 
langage, & ſon baſtiment auſſi nouveau, 
qu admitable, ſont cauſes; en ſorte qu un 
compoſiteur & up correcteur ordinaires y 
perdent leur Ourſe. Outre qu'il arrive ſou- 
vent, que ces LIbraires & Imprimeurs 
n' mettent point de correcteur du tout, 
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Siils. n'y employent par 4 les pre- 
miers iguorants, qu ils trouvent a bon 
marché. En effet la ſeule correction de 
cette impreſſion ma autant couſte, qu une 
de leurs impreſſions entiere leur couſte, 
ſans compter ma propre peine & mon 
ſoin; & ſi je tiens en cela, ma deſpenſe 
pour bien employee: Sgache donc, Lec- 
teur amoureux de ce divin Ouyrage, . que 
les ſeules impreſſions de l'Angelier de- 
puis la mort de VAutheur t'en peuvent 
mettte en poſſeſſion ; notamment celle 
in folio, dont je vis toutes les eſpreuves 3 
& celle · ey, fa ſœur germaine. Si tu prends 
ſoins de confronzer eoutes les autres, en 
quelques lieux & volumes qu'elles ſe 
ſoyent faites, ou ſe facent a Vadyenir, 
par la ſeule entrepriſe des meſmes Impri- 
meurs ou Libraires, contre ces deux; tu 
pourras cognoiſtre fi je dis vray; & en 
concevras autant d'horteur que moy, fi 
la fortune ne fait un miracle pour les ſui- 
vantes, qu'elle n'a jamais fait pour les 
precedentes. J'acheyois cecy à Paris en 
Juin mil ſix cens trente- cinq. 


- 


a 


SOMMAIRE RECIT 


SUR LA VIE $31 


DE MICHEL. 
SEIGNEUR 


DE. e 


n — DE SES wn a 


Nee 


len EI DI Mew Eten Gen. 


til-honime Perigourdin, qui vint au mon- 
de en i 533; naſquit 3 ſon pere, le troi- 


ſieme de ſes enfaus. 
Son pere le donna à tenir ſur les 125 


2 des perſonnes de la plus abjecte for- 
tune, pour Lobliger & attacher pluſtoſt 


à ceux qui pouvoient avoir beſoing de 
lay, qua ceux dont il pouvoit avoir be- 
ſoing. Auſſi Tenvoya- il des le berceau, 
nourrir à un pauyre village des ſiens, & 
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ry tint, autant qu il fut en nourrice, & 
encore au- delà, le dreſſant. 4 la plus baſſe 
& commune fagon de vivre. En quoy 
certainement il ſe fotma ſi bien à la fru- 
galice & auſterité, qu'on a eu en ſon 
enfance principalement peine a corriger 
le refus qu'il faifoir des choſes, que 
communement on ayme le mieux en cet 
aage, comme ſucres, enden » pieces 
de four. | 
C'eſt un bel & grand agencement ſans 
doute, que le Grec & le Latin; mais on 
Tachepte trop cher aujourdhui. Pour- 
quoy ſon pere ayant fait toutes les re- 
cherches qu homme peut faire, parmy 
les gens ſgavans & d' entendement, d'une 
forme d'inſtirution exquiſe; fur advilé 
de cet inconvenient que uſage appor- 
toit: & luy diſoit-on, que cette lon- 
gueur que nous mettions à apprendre les 
Langues des anciens Grecs & Romains 
qui ne leur couſtoient rien, eſtoit la 
ſeule cauſe pourquoy nous ne .pouyons 
arriver a la grandeur dame & de cognoiſ- 
ance qui eſtoit en eux. Tant y a donc 
e Texpedient qu il 3 trouva, ce ce fut 
gu en nourrice, & avant le premier. deſ- 
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* nouement de la langue de ce ſien fils, 
ſe il le donna en charge à un Allemand, 


7 qui depuis eſt mort fameux Medecin en 
1 France, du tout ignorant de noſtre Lan- 
n gue, & tres - bien verſe en la Latine, 
r Cettuy- cy qu'il avoit fait venir exprès, 
le qui eſtoit bien chetement gagé, Vavoir 
it continuellement entre les bras, Il en eut 
8 auſſi avec luy deux autres moindres en 

-ſcavoir, pour le ſuivre, & ſoulager le 
18 premier: ceux- cy ne lentretenoient d' au- 
n tre Langue que Latine. Quant au reſte 
r de la maiſon, ceſtoir une regle invio- 


- lable, que ny ſon pere meſme, ny ſa 
mere, ny valet, ny chambriere ne par- 
ze loient en 1a compagnie, qu' autant de 
le mots de Latin que chaſcun avoit apprins 


r- pour jargonner avec luy. C'eſt merveille 
a- du fruit que chaſcun y fit; ſon pere & 
8 ſa mere y apprirent aſſez de Latin pour | 
ns Fentendre , & en acquirent -a ſuffiſance 7 
la pour sen ſervix 4 la-neceflite, comme fi- 
1s rent auſſi les autres domeſtiques qui eſ- 
{- toiĩent plus attachez à ſon ſervice. Com- 
fo me ils ſe latiniſerent tant, qu'il en re- 
at gorgea juſques aux villages tout au tout, 


1 od il y-a encores, & ont pris pied Pax 
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Tuſage , pluſteurs appellations Latines 
d'artiſans & d'outils. Quant a luy il avoit 
plus de ſix ans avant qu'il entendiſt non 
plus de Frangois ou de Perigordin, que 
TArabeſque :'& ſans art, fans livre, ſans 
Grammaire, ou precepte , ſans foüet & 
fans larmes „ il avoit apprins du Latin 
tout auſſi pur que ſon Maiſtre d'Eſchole 
le ſcavoit; car il ne le pouvoit avoir 


meſlé ny altere. Si par eſſay on luy vou- 


Toit donner un Theme, a la mode des 
Colleges, on le donne aux autres en Fran- 
gois; mais a luy, il le falloit donner en 
mauvais Latin, pour le tourner en bon. 
Et Nicolas Grouchi , qui a eſcrit, De Co- 
mitiis Romanorum, Guillaume Guerente, 
qui z commente Ariſtote, George Buca- 
nan, ce grand Poëte Ecoſſois, & M. An- 
toine Muret (que la France & l'Italie re- 
cognoiſſent pour le meilleur Orateur du 
temps) ſes Precepteurs domeſtiques , luy 
ont dit ſouvent, qu il avoit ce langage 
en ſon enfance fi preſt, & f a la main, 
"we ils craig noient a Vaccoſter, .  - 
Quant au Grec; ſon pere deſſeigna fe 
le luy faire apprendre par art, mais d'une 
voye nouvelle par forme d eſbat & d'exer- 
| cice : 


Q. 


{c 
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dice: ils pelotoient leurs Declinaiſons a 
la maniere de ceux qui par certains jeux 


de tablier apprennent Atitmetique & la 


Geometrie. Car entre autres choſes, il 
avoit eſte conſeillè de luy faire gouſter la 
Science & le deyoir , par une yolonte non 
forcee, & de ſon propre deſir, & d' lever 
ſon ame en toute douceur & liberté, fans 
rigueur & contrainte -: Je dis juſques A 
telle ſuperſtition, que parce qu'aucuns tien- 
nent que cela trouble la cervelle tendre 
des enfans, de les eſyeiller le matin en 
ſurſaut, & de les arracher du ſommeil, 
(auquel ils ſont plongez beaucoup plus 
que nous ne ſommes ) tout à coup & 
par violence, il le faiſoit eſveiller par le 
ſon de quelque inſtrument, & ne fuſt ja- 
mais ſans homme qui len ſerviſt. 

Mais comme ceux que preſſe un furieux 
deſit de gueriſon, ſe laiſſent aller 4 toute 
ſorte de conſeil, le bonhomme, ayant 
extreme peur de faillir en choſe qu'il 
avoit tant à cœur, ſe laiſſa enfin empor- 
ter a Topinion commune, qui ſuit tous- 
jours ceux qui vont e , comme les 
gruẽs; & ſe rangea a la couſtume, n ayant 
plus autour de luy ceux qui luy avoient 
Tom, X. D 
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donne ces premieres inſtitutions , qu il 
avoit apportdes d'Italie ; envoyant ſon 
fils environ ſes fix ans au College de 
Guyenne, tres-floriſſans pour lors, & le 
meilleur de France. Et là il n'eſt pas poſ- 
ſible de rien adjouſter au ſoin qu'il eut 
& à luy choiſir des ptecepteuts de cham- 
bre ſuffi ſants; & a toutes les autres cir- 
conſtances de ſa nourriture, en laquelle 
il reſerva pluſieurs fagons particulieres 
contre uſage des Colleges ; mais rant y 
a que c'eſtoirt tousjours College. Et ne 
lay ſervit cette ſienne inaccouſtumee inſti- 


tution, que le faire enjamber d'arrivee' 


: 0 1 * . A . 
aux Premieres claſſes : car à treize ans 


| qu'il ſortit du College, il avoit acheve 


ſon Cours. 
Il ſe maria 4 f age de rrente-trois ans, 


combien que de fon deffein il euſt tay 
d'epoufer la Sageſſe 'meſme, fi elle leaſt 
voulu. Mais nous avons beau dire, la 
couſtume & uſage de la vie commune 

nous emportent. La pluſpart de nos ac- 
tions ſe conduifent par exemple: non par 
choix. Toutefois il ne s con ia pas pro- 
prement: on Ty mena, & y fut porte par 
des occaſions eftranperes. Et tout licen- 


F 
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tieux qu on le tenoit, il a en yerite plus 
ſererement obſerve les loix de mariage , 
qu'il n'avoit ny promis ny eſperé. 

Son pere luy laifla Montaigne en char- 
| ge comme à Taiſné de ſes fils, prognoſ- 
q tiquant quiil la deuſt ruiner, veu ſon 
- WM humeur fi peu caſaniere. Il fe trompa, iI 
- y a veſcu comme il eftoir entre, ſinon un 


e peu mieux, ſans office pourtant, & ſans 
8 benéfice. Au demeurant ſi la fortune ne 
y luy a fait aucune offence violente & ex- 
e traordinaire, auſſi na- elle pas de grace. 
1 Tout ce qu'il a eu de ſes dons chez luy, 
gde Nil y eſtoit avant luy, & au- delà de cent 
ns ans. Il n'a eu particulierement aucun bien 
ve- Neſſentiel & ſolide qu'il deuſt a fa libera- 

lite, Elle luy fiſt quelques faveurs ven- 
18, teuſes, honoraires, & titulaires, ſans 


fuy ſubſtance : Elle lay acquiſt le Collier de 
aft Mrordre S. Michel, qu'il luy avoit deman- 
de autant qu' autre choſe eſtant jeune: 
ar c'eſtoit lors Vextreme marque d' hon- 


ac- eur de la Nobleſſe Francoiſe, & treès- 
pat are. Mais parmy toutes ſes faveurs, 1 
pro- Pen ear point, dit-il, qui pleuſt tant 4 
par {Won humeur, qu'une Bulle authentique de 
icen- 


ourgeotlic Romaine, qui lui fut oc- 
—_ 
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troyce avec toute gracieuſe liberalite, en 
un voyage qu'il fit a Rome : laquelle eſt 
tranſcrite en forme au troifieme Livre des 
Eſſais, Chap. IX. Tome VIII. p. 175. de 
cette nien 
Meſſieurs de Bordeaux Tefleurent Maire 
de leur ville, eſtant eſloigne de France & a 
Rome, & encore plus eſloignè d'un tel pen. 
ſement. Il sen excuſa; mais on luy apprint 
qu'il avoit tort, le commandement du 
Roy s'y inrerpoſacit auſſi, Son pere avoit 
autrefois eu meſme dignite. C'eſt une char- 
ge qui doit ſembler d' autant plus belle, 
qu'elle n'a ny loyer ny gain autre que l' hon- 
neur de ſon execution. Elle dure deux ans; 
mais elle peut eſtre continute par une ſe- 
conde election, ce qui advient tres-rare- 
ment. Elle le fur a luy, & ne Vavoir eft&que 
deux fois auparavant, quelques années y 
avoit, a Monſieur de Lanſac, & fraiche- 
ment à Monſieur de Biron, Mareſchal de 
France: en la place duquel il ſucceda, & 
laiſſa la ſienne a Monſieur de Matignon, 
auſſi Mareſchal de France: glorieux de ſ 
noble aſſiſtance. Tous les enfants qui lu 
nacquirent moururent en nourxice, fors 


Leonore une ſeule fille eſchappee 3 à cet in- 
convenient. 


„ — A wad a 


ER - * whe 


On; 
de h 
1 la 


fo 


et 11- 


VIE DE LAUTEUR, 77 

Les premieres publications de ſes Eſſais 
farent Van 1580, auquel temps la fayeur 
publique luy donna un peu plus de har- 
diefle qu'il n'eſperoit, Il y a depuis ad- 
jouſte ; mais il na pas rien corrige : Son 

Livre a tousjours eſte un, ſauf qu'a me- 
fare qu'on ſe mettoit a le renouveller, 
afin que l'achepteur ne s'en allaſt les 
mains du tout vuides, il ſe donnoit loy 
d'y attacher quelque choſe. 

II avoit la taille forte & ramaſſèee, 
le viſage non pas gras, mais plein, la 
complexion entre le jovial & le me lancho- 
lique, moyennement ſanguine & chaude: 
la fant forte & allegre, rarement trou- 
blee par les maladies, juſques bien avant 
en ſon age : lors qu'il commenga d'eſtre 
afflige de la pierre, & de la cholique, 
Fort opiniaſtre au reſte en la haiſne & 
au meſpris de la Doctrine des Medecins; 
antipathie à luy hereditaire, Son pere a 
veſcu 74 ans, ſon ayeul 79, ſon biſayeul 
pres de 80 ans, ſans avoir gouſté aucune 
lorte de medecine, 

Il deceda Van mille cinq cens quatre- 
vingts & douze, le treizieſme de Septem- 
bre, d'une mort tres-coaltante & philoſo- 

| D 1j 
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phique, eſtant aage de cinquante & neuf 
ans, ſept mois & onze jours, & fut en- 
ſevely a Bordeaux en I'Egliſe d'une Com- 
manderie de S. Antoine, maintenant 
donnée aux Religieux Feuillantins, ou 
ſa Femme Frangoiſe de la Chaſſaigne 
lui a fait eriger une honorable fepul- 
rure, avec Epitaphe ſutvame en latin & 
en grec. 


D. O. M. . 


Mirchaen Montano esel Petr | 
F. Grimundi N Remundi Pron, Equiti . 
rorquaro; Ciri Romano, civiratis Bi- 
turigum Viviſcorum Ex-Majori, vito ad 
Naturæ gloriam nato. Quojus morum 
ſuavitudo, ingenii acumen, extemporalis 
facundia, & incomparabile judicium ſu- 
pra humanam ſortem æſtimati ſunt. Qui 
amicos uſus Reges maximos „& terræ 
Galliæ primores viros ipſos etiam fequio- 
rum partium præſtites, tametſi pattiarum 
legum, & ſacrorum avitorum tetinentiſ- 


fimus, fine quojuſquam offenſa, ſine 
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palpo, aut pipulo, univerſis populatim 
gratus, utque antidhac ſemper adverſus 
omnes dolorum minacias, mœnitam ſa- 
pientiam labris & libris profeſſus, ita in 
procinctu ſati cum morbo pertinaciter 
inimico diutim validiſſime conluctatus, 
tandem dicta factis exæquando, poleræ 
vitæ polcram pauſam cum Deo volente 
fecit. 8 

Vixit ann. Li x. mens vii. dieb. xr. 
Obiit anno ſalutis C1 19 v1119, Idid. 
Septemb. 

Franciſca Chaſſanea, ad luctum perpe- 
tuum heu relicta, marito dolciſſimo uni- 
vira unijugo, & bene merenti mcerens P. C. 
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Le ſens "Y cette fla Epitaphe Grecque 4 
ete ainſi rendu en pareil nombre & genre de 
vers Latins, par M. DE LA nnen 


C7 1$QU1S ades, nomenque rogas „ lugere 


paratus 
Montani audito nomine, parce metu. 
Ni jacet hic noſtri, nec enim tituloſque, genuſ- 
ü que, 
Faſces; corpus, opes, noſtra vocanda puto. 
Gallorum ad terras ſuperis demiſſus ab oris 
Non alter cecidi Chilo , Catove novus : 
Aſt omnes æquans unus , quoſcumque vetuſtas 
Enumerat, celebres corde vel ore Sophos; 
Solius addictus jurare in dogmata Chriſti , 
Cztera Pyrrhonis pendere lance ſciens. 
Jam mihi de ſophia Ltaium, jam Grecia certent : 
Ad Cxlum reducem lis nihil iſta movet. 
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SCAVOLA SAMMARTHANI 
| Elogiorum Lib, II. 


Fed IC (Michael Montanus ) apud Monta- 
num gentile caſtrum in agro Petracorienſi, 
Equite patre natus, a vitam rei bellica glo- 
riam initio negle erat, partiſque felici ſtu- 
diorum labore diſciplints in eundem Sena- 
tum fuerat aſſumptus : ſed fratre natu ma- 
jore poſt aliquot annos vita functo, Magiſ- 
tratu ſe ſponte abdicavit, Regiique ord inis 
inſignibus à Principe cohoneſtatus aliud plant 
vita genus inſtituit : Ita tamen ut qua toga- 
tus fœdera cum Muſis ini verat, ea nec tor- 
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quatus quidem defereret. Hoc enim teſtan- 
tar elegantes illi, & ingenuã loquendi liber- 
fate non minus quam doctrina varietate 
amabiles Miſcellaneorum Libri ab eo Gallicè 
conſcripti , quos titulo ſand ſuperbiore dignos., 
mod eſtiſſimꝰ Conatus appellawit. Quantam. 
porrd ſibi pepererit ex illius pulcherrimi operis 
editione vel apud exteras nat iones eruditio- 
nis & ſapientia opin ionem, tùm patuit, cum 
ipſa illa Roma, qua inter omnes tot ius Orbis 
terræ civitates principem ſbi locum vindi- 
cat, aum ulirò in Civium ſuorum numerum 

*allegit atque cooptavit. Nec potuit ſibi tem- 

perare vin cateroqui ab inani gloria. cupidi- 
tate remotiſi mus, quominus hunc honorem 
fbi habitum poſteris pradicaret, ipſamque 
Romanorum diploma ſcriptis ſuis interſereret. 
Vixit Bobtiano ſuo longe ſenior, ſuperatis 
admirabili conſtantia colici doloris, qui ſe- 
neſcentem in uaſit, aſſiduis prope moleſtiis. 
Demumque triceſimo poſt amiri * anna, 
fais et iam conceſſit. 


AN 


— 
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HU ANI Hiſtoriarum Lib. Civ. fad 
an. 192. p. 264. edit. Royerianz 1530, 
in - fol. T. V. 


8 1 eum Michael Montanus, 
Eques , haut ſexagenario major vite ulti- 
mum diem clauſit vx. Kalen. vinbr. in 
Mont ihus Petrocoriorum, à quibus nobili fa- 
milis nomen, ita dictus, olim in Burdiga- 
lenſi Senatu Aſſeſſor digniſſimus cum Stephana 
Boztiano , quem & vivum indiſſolubili ami- 
citia Sroſetutme eſt, & mortuum ſumma re- 
ligione coluit , vir libertatis ingenua, quan 
Conatus ejus , fic enim immortalia ſui in- 
genii monumenta indigitavit, ad omnem poſ- 
teritatem teſtabunt ar. Burdigala Major, qua 
dignitas primaria provmrie , proceribus atque 
aleo prafectis defertur, dum Venetiis efſet , 
electus, & a Jacobo Matignone Aquitania 
preſide conſt liis de rerum ſumma per hos mo- 
tus ad bibitus : mihi dum in ea provincia, in 
anla, atque adeo Luretiæ poſtea cum ipſo ver- 
ſarer, ſtudiorum & voluntatum conſenſione 
con junctiſſimus. 1 ä 

| | D vj 
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THUANUS de vita ſua, Lib. III. 
5. 


. A Ne tumultum Pariſienſem & poſ- 
tea Autrici & Rotomagi fuerat, in aula & 
tunc Blaſis erat Michael Montanus, de quo 
in ſuperioribus demonſtratum eſt , qui arctum 
cum Thuano exercebat amicitia offictum ; & 
ipſum in dies urgebat , ut de Veneta Lega- 
tione, cui deſtinabatur , ſerio cogitaret, Nam 
ſub id ex ea redierat Andreas Huraltius 
Meſſius Chewernii Gentilis. Ipſe Venetias co- 
gitabat; & toto tempore quo Thuanus in ea 
urbe eſſet, ab ejus conſuetudine non receſſu- 
rum ſe oſtendebat. Cum verò de cauſſis ho- 
rum motuum diſſereret , ſic aiebat, nam ſe 
aliquando inter Navarrum Guiſiumque, cum 
fi mul in aula eſſent, medium interpoſuerat : 
Guiſium amicitiam Navarri omni officio & 
ſedulitate ambiviſſe; ab eo quem amicum , 
quem placatum babere expetiverat , delu- 
ſum & diſſimulatione excluſum; cum ſe hoſ- 
tem eumque infenſiſimum habere ſentiret, 
ad extremum armorim remedium, ut ſe de- 
cuſque familia tueretur, confugere neceſſe 
babuiſſe. Hac alienati animi inter eos initia 
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in hoc belli incendium poſtremo exarſiſſe, 
cujus non alium exitum videat, quam al- 
terutrius exitium; cum & Guiſius incolumi 
Navarro de vita propria ſuorum ſalute 
deſperet; nec Navarrus ſuperſtite Guiſio ab 
ts, qui illos ſequuntur, ſpecioſo pratexi ; ca- 
terum neutrum ipſorum reſpicere, Nam & 
Navarrum niſi & ſuis deſeri metueret , ultro 
ad ſacra majorum paratum redire ; & Gui- 
ſium, ſi periculum abſit , ab Auguſtana Con- 
feſſione , cujus guſtum aliquem ſub Carolo 
Cardinali patruo quondam habuerit, non ab- 
horrere. Ita cum inter eos communicaret, 
utrumque ſentire anima vertiſſe. 

«©. 
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Pp ASO YIER, Lettre I, Liv. XVIII. 
a Monſieur PI Maiſtre des Comptes. 


Vo us defirez ſgavoir de moi quel ju- 
gement je fais des Eſſais de feu Seigneur 
de Montaigne, amy commun de nous deux 
quand il vivoit. Je le vous diray en un 
mot. Rien ne me deplaiſt en ceux, en- 
cores que tout ne m'y plaiſe. 11 eſtoit 
perſonnage hardy, qui ſe croyoit & com- 
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me tel le laiſſoir aiſement emporter a la 
beauté de fon eſprit; tellement que par 
| ſes eſcrits il prenoit plaifir de deſplaire 
plaiſamment. De layient que vous trou- 
verez en luy pluſieurs chapitres , dont le 
chef ne fe rapporte aucun ement a tout le 
demeurant du corps , fors aux pieds ; je 
veux dire aux dix ou douze lignes der- 
nieres du chapitre, ou en peu de paroles, 
vers un autre endroit; & neanmoins le cha- 
pitre ſera quelquefois de douze feuillets & 
plus. Tels trouverez · vous ceux dont les ti- 
tres font : L Hiſtoire de Spurina: des Coches; 
de la Vanité; de la Phionomie ; de la Reſ- 
ſemblance des enfans a leurs peres; des Boy- 
reux : & ſur tout, celui des Vers de Virgile , 
qu'il pouvoir a meilleur compre intituler, 
Cocq à I Aſne ; pour s eſtre donne pleine li- 
berté de ſautet d'un propos à un autre, 
ainſi que le vent de ſon eſprit donnoit le 
vol 3 fa plume, Tout de ceſte meſme fa- 
gon s eſt - il diſpenſe pluſteurs fois d'uſer de 
mots inaccouſtumez, auſquels, ſi je ne 
m'abuſe , malaifement baillera-il vogue: 
_ Gendarmer , pour braver, Abrier, pour 
mettre à Labry, Silence parlier; reduit en 
enfantillage, pour ce que nous diſons, au 
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rang denfance; Afture, pour a cette heure; 
& autres de meſme trempe : pour le moins 

ne voy-je point, que juſques a luy ils 
ſoient tombez en commun uſage 3 & fur 
tout, je nai ſceu jamais entendre ce qu'il 
vouloit dite par ce mot diverſion, ſur le 
modelle duquel toutefois il nous a ſervy 
d'un bien long chapitre. Mais quoy; je 
vous reſpondray à tout ce que deſſus par 
luy (car je veux eſtre ſon Advocat; & 
m'afſeure que sil vivoit, je ne ſerois pat 
lui deſadyvoue ). Prenez de luy ce qui eft 
bon, ſans vous attacher à aucune courti- 
zanie ; ne jettez point l'œil fur le titre, 
ains ſur ſon diſcours: il vous apporte aiſez 
de matiere pour vous contenter. C'eſt en 
quoy il geſt voulu de propos delibere mo- 
quer de nous, & par aventure de luy meſ- 
mes par une libertè patxiculiere qui eſtoir 
nce avec luy, II n'y a chapitre plus long 
que celuy qu'il intitule, I Apologie de Rui- 
mond Sebond , ny auquel il fe doit donné 
fi ample catriere : cat il contient 80 feuil- 
lets. Sebond eftoit a nous auparavant 
incogneu; & neatunoins la moindre partie 
eſt de cet Eſpaignol, tout le demeurant 
et de notre Montaigne: car meimes., 


$8 JuUGEMENS BY CRITICUES 
comme il ne s'oublie jamais, il nous a 


fait expreſſe mention de Ordre de S. Mi- 


chel , dont il avoit eſté honore, Il n'y 
avoit homme moins chicaneur & practi- 
cien que luy : car auſſi fa profeſſion eſtoir 
toute autre: toutes-fois en ſon Chapitre 
des Noms, il a, par une forme de guet 
appens , ptis plaiſir de faire commencer 
trois ou quatre clauſes , par ce mot de, 
Item , reſerve ſpecialement à la practique. 
Er je ne trouve rien en tout cecy de mau- 
vais, ſinon que luy, qui ſur ſa primevere 
ayoit fait gloire de nous braver par ces 
contrepointes & piaffes; toutes fois en 
quelqu'endroit de ſon troiſieſme Livre, par 
luy compoſe longtemps apres les deux 
premiers , il s'en voulut aucunement ex- 
cuſer : choſe que j impute à la foibleſſe 
de ſon aage, qui emportoit lors à la ba- 
lance, la force de ſon naturel. 
Tout ce que jay ci- deſſus touch fut par 
luy fait à deſſein, ce que je diray main- 
tenant ſera autre. Nous eſtions lay & moy 
familiers & amis, par une mutuelle ren- 
contre de Lettres; fuſmes enſemblement 
en la ville de Blois, lors de cette fa- 
meuſe Aſſemblée des trois Eſtats, de Fan 
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1988, dont la fin produiſit tant de mal- 
heurs à la France. Et comme nous nous 
promenions dedans la cour du Chaſteau, il 
m'advint de luy dire qu'il s eſtoit aucu- 
nement oubliè de n'avoir communique ſon 
Euvre a quelques ſiens amis avant que de 
le publier: d' autant que Fon y recon- 
noiſloit en pluſieurs lieux, je ne ſęay quoy 
du ramage Gaſcon, plus aiſement que 
Pollion n'avoit autrefois faict le Padouan 
de Tite-Live; choſe dont il euſt peu re- 
cevoir ad vis par un ſien amy. Et comme 
il ne m'en vouluſt croire, je le menay en 
ma chambre ou Javois ſon Livre; & la je 
luy montray pluſieurs manieres de parler 
familieres nou aux Frangois, ains ſeule- 
ment aux Gaſcons , an Patenoſtre, un debte, 
un couple, un rencontre, les beſtes nous fla- 
tent, nous requierent , & non nous a elles: 
Ces ouvrages ſentent a Phuile, & à la lampe. 
Et ſurtout je luy montray, que je le voyois 
habiller le mot de jozyr, du tout a Vuſage 
de Gaſcongne, & non de noſtre Langue 
Frangoiſe, ny la ſante que je joy juſques à 
preſent ; la Lune eſt celle meſmes que vos 
ayeuls ont jonye; l amitis eſt joiiye , à me- 
ſure qu elle eſt deſire ; c eſt la vraye ſol itude, 
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gui ſe peut jouyr au milieu des Villes, & 
des Cours des Rois, mais elle ſe peut johyr 
plus commodement à part; je regois ma ſante 
les bras ouverts, & aiguiſe mon gouſt à la 
jon yr. Pluſieurs autres locutions luy repre- 
ſenta y- je, non ſeulement ſur ce mot, 
ains ſur pluſieurs autres, dont je me ſuis 
propole de vous faire icy Vinventaire : & 
eſtimoy qu'a la premiere & prochaine im- 
preſſion, que Von feroit de ſon Livre, il 
donneroir ordrede les corriger. Toutesfois 
non ſeulement il ne le fit; mais comme 
ainſi, ſoir qu'il faſt prevenu de mort, ſa 
fille, par alliance, Va fait riimprimer , 
tout de la meſme fagon qu'il eſtoir ; & 
nous advertit par ſon Epiſtre liminaire , 

que la Dame de Montaigne le luy avoit 
envoyè tout tel que ſon mari projettoit 

de le remettre au jour. J adjoutetay a tout 
cecy que pendant qu'il faict contenance 
de ſe deſdaigner, je ne leus jamais Auteur 
qui s eſtimaſt tant que luy; car qui autoit 
ray tous les paſſages qu'il a employes a 
parler de ſoy, & de fa famille, ſon Euvre 
ſeroit raccourcie d'un quart, a bonne 
melure, ſpecialement en ſon troiſieſme 
Livre, qui ſemble eſtte une hiſtoire de ſes 
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meeuts & actions: chofe que j'attribue 
aucunement à la liberté de ſa vieilleſſe, 
quand il compoſa. Vous jugerez par tout 
ce que je vous ay ey - deſſus deduit, que le 
fear Montaigne, apres fa mort, a un 
ennemy profez en moy, qui m'eſttmoy, 
pendant fa vie, bienheureux deitre bo- 
nore de fon amitié. Ja a Dieu ne plaiſe: 
faime, reſpecte, & henore ſa memoire , 
autant & plus que nul autre. Et quant A 
fes Eſſais (que jappelle Chefs. d cruvre) je 
nay Livre entre les, mains que j aye tant 
careſſè que celuy-13, J'y trouve tousjours 
quelque choſe à me contenter. C'eſt un 
autre Seneque en notre Langue, A toutes 
ces manieres de parler de Gaſcongne, & 
autres mots inuſitez, que je ne puis faite 
paſſer 4 la monſtre, f oppoſe une infinite 
de beaux traits Frangois & hardis, une 
infinire de belles pointes, qui ne ſont pro- 
pres qu'a luy, felon l abondance de fon 
ſens; & ne me puis encore offenſer, 
quand il ſe desbonde à parler de luy; 
cela eſt dit d un tel air, que jy prends 
autant de plaiſir, comme s'il parloit d'un 
autre. Mais, ſur tout, ſon Livre eſt un 
vray ſeminaire de belles & notables Sen- 
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rences, dont les unes ſont de ſon eſtoe ; 
& les autres tranſplantees fi heureuſement, 
& d'une telle naifyete dans ſon fonds, 
qu'il eſt malaiſe de les juger pour autres, 
que ſiennes, dont je vous m_—— a 
la traverſe quelques-unes : remettant a 
yoſtre diligence de yoir toutes les autres 
dedans ſon Livre, 
L amour eſt un deſir forcens de ce qui nous 
5 fair | 
Ca ſageſſe de la tht eſt un vray leurre 
4 Amour. 5 
Loe plaiſir mutuel d entre le mary & la fem- 
me doit eſtre une voluptè conſcient ieuſe. 
S'il eſt mau vais de vivre en neceſſits ; au 

moins de vivre en neceſſ: rd „il n'eſt aucune 
neceſſite. 
En quelque lieu on Ia mort nous attende ; 
nous devons attendre par tout, 

Noſtre Religion n'a point de plus aſſurs = 
dement que le meſprits de la vie. 

L Homme d'entendement na rien perdu s i 
A s fo oy-meſme, 

Pendant la faveur de fortune, il 2 four 
1 à ſa desfavenr. 

I. ſe trouve autant de differences de nous 
A nous meſmes , comme de nous à autruy. | 
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Te Riche avaritieux a plus mauvais 
compte de ſa paſſion que non pas le pau ure. 

Les haires ne rendent pas toujours heres , 
ceux qui les portent, 


Une -fierte * accompaigne la bonne 
conſcience. 


Jayma Cour & mes Loi x pour juger de moy, 
La vieilleſſe nous attache plus de rides en 
leſprit , qu au viſage. 
La gehenne eſt pluſtoſt un eſſay de la . 


tience aue de la verité. 


Beaucoup ſca voir 19 8 5 occaſi on de plus 
douter. 


Nous formons une verits fur la conſulta- 
tion & occurrence de nos cing ſens, 
Nous ne ſommes que ceremonies ; les cere- 
mon ies nous emportent, & laiſſons la ſubſtance 
des choſes: nous nous tenons aux branches 
& abandonnons le tronc, | 
Quot! y eut- il jamais Sentences plus belles 
en toute Tanciennete, que celles-cy ? Plu- 
ſieurs autres vous pourrois- je alleguer, fi 
je m'ctois propole de faire un Livre , & 
non une Lettre. Tout ſon Livre n'eſt pas 
proprement un parterre, ordonne de divers 


carreaux & bordures ; ains comme une 


prairie diyerſifice peſle meſle & ſans art, 


* 


— 
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de pluſieurs fleurs, Vous Ay rencontrerez 


que Sentences, les unes courtes, les au- 


tres plus longues : mais toutes en general 


pleines de moelle : & au ſurplus divers 


ſubjects, qui en les liſant vous garantiſſent 


du ſommeil , encores qu'en quelques-uns. 


Jy ſouhaiteroy je ne ſęay quoy de re- 
tranchement. Comme au chapitre des Vers 


de Virgile; & ſur tout en celny du Boyteux: 


car en Fan. & en autre, il me ſemble 
avoir fait un eſchange de ſa liberte contre 
une licence extraordinaire. 


Tout cela va à ſon eſprit. Or pour le 


regard de ſa vie, eſtant à Rome, il fut 
fait par honneur, Bourgeois de la ville: 
en France par le Roy Charles IX. Che- 
valier de l'Ordre de S. Michel; & entre 
fes compatriotes, honore de la Mairie de 
Bourdeaux, qui n'eft'pas petite dignite en 
la Ville Au demeurant ne penſez pas que 
fa vie ait eſte autre que le general de ſes 
elcrits. Il mourut en ſa maiſon de Mon- 
taigne, ou lui tomba une eſquinancie ſur 
la langue, de telle fagon qu'il demeura 
trois jours entiers, plein d' entendement, 
* fans pouvoir parler. Au moyen dequoy f 
eſtoit contraint d ayoir recours à ſa plume, 
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pour faire entendre ſes volonteʒ: & com- 
me il ſentir fa fin approcher, il pria, par un 
petit buletin, ſa femme de ſemondte quel- 
ques Gentilshommes ſiens voiſins, affin de 
prendre congè d' eux. Arrivez qu' ils furent, 
il fit dire la meſſe en fa chambre: & com- 
me le Preſtre eſtoit ſur Teſle vation du 
Corpus Domini, ce pauvre Gentilhomme 
s'eflance au mois mal qu'il peut comme à 
corps perdu, ſur ſon lict, les mains joinctes: 
& en ce dernier acte rendit ſon eſprit 4 
Dieu. Qui fut un beau miroir de Tinté- 
rieur de ſon ame: Il laiſſa deux filles; Tu- 
ne qui naſquit de ſon mariage, heritiere 
de tous & chacuns ſes biens, qui eſt ma- 
rice en bon lieu; Tautre, fa fille par alli- 
ance, heritiere de ſes eſtudes. Toutes deux 
Damoiſelles tres- vertueuſes. Mais ſur tout 
je ne puis clorre ma Lette ſans vous parler 
de la ſeconde. Cette- cy eſt la Damoiſelle 
de Jars qui appartient à pluſieurs grandes 
& nobles famillesde Paris; laquelle ne Set 
propoſte d'avoir jamais autre mary que 
ſon honneur enrichi par la lecture de bons 
Livres, & ſur tous les autres, des Eſſais 
du Seigneur de Montaigne; lequel faiſant 
en Lan 1588 un long ſejour en la ville de 
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de pluſieurs fleurs. Vous A y rencontrerez 


que Sentences, les unes courtes, les au- 


tres plus longues : mais toutes en general 


pleines de moelle : & au ſurplus divers 


ſubjects, qui en les liſant vous garantifſent 


du ſommeil , encores qu'en quelques-uns. 


Jy ſouhaiteroy je ne ſcay quoy de re- 


tranchement. Comme au chapitre des Vers 


de Virgile; & ſur tout en celny du Boyteux : 


car en hun & en l'autre, il me ſemble 
avoir fait un eſchange de ſa libettè contre 
une licence extraordinaire. 

Tout cela va à ſon eſprit. Or pour le 
regard de ſa vie, eſtant à Rome, il fut 
fait par honneur, Bourgeois de la ville: 
en France par le Roy Charles IX. Che- 
valier de l'Ordre de S. Michel; & entre 
fes comparriotes , honore de la Mairie de 
Bourdeaux, qui n'eſt pas petite dignite en 
la Ville Au demeurant ne penſez pas que 
fa vie ait eſte autre que le general de ſes 
elcrits. Il mourut en ſa maiſon de Mon- 
taigne, où lui tomba une eſquinancie ſur 
la langue, de telle fagon qu'il demeura 
trois jours entiers, plein d'entendement, 
* fans pouvoir patter Au moyen dequoy fl 
eſtoit contraint d avoir recours 4a plume, 
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pour faire entendre ſes yolontez : & com- 
me il ſentir fa fin approcher, il pria, par un 
petit buletin, ſa femme de ſemondte quel - 
ques Gentilshommes ſiens voiſins, affin de 
prendre conge d' eux. Arrivez qu' ils furent, 
il fit dire la meſſe en ſa chambre: & com- 
me le Preſtre eſtoir fur Teſlevation du 
Corpus Domini, ce pauvre Gentilhomme 
s'eflance au mois mal qu'il peut comme à 
corps perdu, ſur ſon lict, les mains joinctes: 
& en ce dernier acte rendit ſon eſprit 4 
Dieu. Qui fut un beau miroir de Finte- 
rieur de ſon ame: Il laiſſa deux filles; Tu- 
ne qui naſquit de ſon mariage, heritiere 
de tous & chacuns ſes biens, qui eſt ma- 
rice en bon lieu; Tautre, fa fille par alli- 
ance, heritiere de ſes eſtades. Toutes deux 
Damoiſelles tres-vertueuſes. Mais ſur tout 
je ne puis clorre ma Lette fans vous parler 
de la ſeconde. Cette-cy eſt la Damoiſelle 
de Jars qui appartient a pluſieurs grandes 
& nobles familles de Paris; laquelle ne s'eſt 
propoſte d'avoir jamais autre mary que 
ſon honneur enrichi par la lecture de bons 
Livres, & ſur tous les autres, des Eſſais 
du Seigneur de Montaigne; lequel faiſant 
en Fan 1588 un long ſejour en la ville de 
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Paris, elle le vint expres viſiter, pour le 
cognoiſtte de face. Meſmes que la Da- 


moiſelle de Gournay ſa mere, & elles le 


menerent en leur maiſon de Gournay, ou 
il ſejourna trois mois en deux ou trois 
voyages, avec tous les honneſtes accueils 
que Von pourroir ſouhaiter, Enfin cette 
vertueuſe Damoiſelle advertie de ſa mort 
traverſa preſque toute la France, ſous la 
faveur des Paſſeports, tant par ſon propre 
deſſein, que par celuy de la veufve & de 
la fille, qui la convierent d'aller meſler ſes 


pleurs & regrets, qui furent infinis, avec 


les leurs. L'Hiſtoire en eſt vrayment me- 
morable. La vie de ce Gentilhomme ne 
pouvoit Etre clauſe d'une plus belle ca- 
taſtrophe que celle-cy, A Dieu, 
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JUSTI' LIPSIL Epift, Cent. I. 


Miſcellanea. Epiſt. xliij. Tkeodors 
Leewio. 


. ſerd 2 me 


monitus;* de Thalete illo Galliro, ſerid a 
ſuos ĩterum ſcripſit: & illi reſponderunt jan 


Luretin ſe petiiſſe: apu nos nn 
tia illa non habit ut. 


Cent. II. Miſcellanea. Epiſt. xl. Michasti 
Montano. 


alem cenſeo, qualem public? deſcripſi uno 


Derbo. Inter ſeptem illos te referum, aut, ſt 
Juid ſapientius illi: ſeptem. Nam externa 
& polita iſta doctrinarum, ſermonis & lin- 
guarum ad faſtum & fuſtilium nſque Stien- 
tiam ( audi intimum meum ſenſum ) ſperns 
ego valde, niſi cum prudentia quadam © 
recti judicii norma ebnfundn d irig antur on 


Jeu indigitavi Michaslis Montahi Ibis 


Gallicum Guftuum titulo: : probum, Saptemem & 
valde ad meum guflum. 


Tom. X. ZE 
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uſum vita. Ea duo poſtrema in te Je vidi „ 


& alla nen deefſe..... 


Cent. II. Miſcell. Epiſt. lv. Michaëli 
61 018! Montane | ; 


— 


.. Diu eſt cùm te novi, nec novi, & 
mente er ſcriptis, non à corpore, & admi- 
ratus ſum ( nihil. hic vanum) rectitudinem 
judicii tui, ed magis fortaſſe qudd in pleriſ- 
que ſimillimum id meo. Nam fateor: in Eu- 
ropã non in veni, qui in his talibus ſenſu me- 
cum magis conſent iret. Utinam plura tibi 
ſeribere mens, aut otium ! quamquam Hud 
fortaſſe , non illa: quia averſum te ab omni 

gloria video, etiam verd. Non debebas , & 
Pabere in bai þ non eternitatem tempo- 
rum, at miſeriam hominum ; qui talibus mo- 
nitorum auxiliis omn ino ducendi „ fulcien- 
di. TRE 


Cent. II. Miſcell Epiſt. Us? Mariz 
SGornacenſi. 


o mihi {neem , qua te propiùs norim ? 


non N dicam probius. Aded ſatis te noſſe 


videor > pauculis ſcriptis , atque aded vel 
ſme ſeriptis, Ex uno judicio tuo, quod de 


. 
a 
{ 
b 
. 
b 


ci 
al 
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viro illo magno feciſti , non ego de te judi- 
cem; Non cadit hoc niſi in illum, illamve 
Aa ad cautionem hanc nos dal) qui ipſe 
valdꝰ magnus. Ut animam niſi anima non 


n . ic ſapientem niſi ſapiens. .. 


Cent. II. Miſcell, Epiſt. lxijj. Michal 
Montano. 


& 7 * 


. » Politica noſtra tandem edidi, diu 
oreſſa ey neſcio an vel nunc emiſſa ave ſa- 
tis fauſta. E vum ego & hac pe an 
ignoro ? ſed tamen temperaſſe me videbis , 

nihil niſi communibus praceptis ſer ipſiſſe: ex- 
eibio paucula de Religions. In quã conſilium 
noſtrum nec improbum, nec imprudens fortaſſe 
ajud probos. O tui ſimilis mihi Leclor ſor"! & 
ti judicium tuum liberòꝰ; er tu vir es, ſert- 
ben Tirbe apud vos magna: fi ingenium 
tuum novi ( ut certè d\ſcriptis novi : in qui- 
bas non "ig lar tui imago: ) ner <4 


Nad VV 0 8 
Cent. 1 ad Belgas Epiſt. xv. Matiz 
„ e de Cornacenſi. te 


. . Dun pater jam et. Nuncio ti 7 * 
cis; renovo ſt jam ſcis, periiſſe, quid dixit 
abiiſſe à nobis magnum Hlum virum ? Men- 

E 3 
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tanum, inquam, noſtrum ad alta & athe- 
- reos illos montes, Ita ſcriptum ad me Burde- 
galis, & quia litteras tuas veteres eſſe vi- 
deo, arbitror te quoque ſenſum jam babers 
hujus plag a. Sed quid mali factum ? rideat 
alle nos, ſi ſciat dolere : quem opinor in ipſa 
morte hilurem eam ſuſcepiſſe , & victorem 

er iam ejus , cam ab ipſa Micerecar. "fo 


cent. it. 41'Belyas, Epilt, xx). Remaclo 
SMP Tobettl. . 


cus fide rewiſiſ Montanum meum, as 

noftrum potths , quia vos quoque eum amaris, 
Prefecto vir ills magnus oft, & faiths ad 
mores fudiciumque formanuum, ſea maxim 
ad robur auimis ing ignendum, ſine quo quid 
ni fluctus hac vita? Aﬀedut' in meru, ſpe 
ſumus; ab omni undi cupidinum rapimur: 
fimat hac Sapientiæ ancora, quem ille navi- 
gio noſtro aptat. Littera e jus apud me ſunt , 
| ſedpauce , & plura talia apud Franciſcum 
Raphelengium.memini me depoſuiſſe. Si quid 
tamen dignum lectione ti aut aliorum re · 
= » Videbts..,, 


eld nn, 
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— — 
| B ALZAC. Diſſertation Critique, | 
xix & x%, 


1 No os demeutaſmes d'accord, 
que qui veut imiter Seneque, 
commence par tout, & finit partour. Son 
Diſcouts n'eſt pas un corps entier: c eſt 
un corps en pieces; ce ſont des membres 
coupez ? & quoique les parties ſoĩent pro- 
ches les unes des autres, elles ne laiſſent 
pas d eſtre ſeparces. Non ſeulement il n ＋ 
z point de nerfs qui les joignent; il ny 
4 pas meſmes de cordes, ou daiguillettes 
qui les attachent ate tant cet Au- 
theur eſt ennemi de toutes ſortes de liai- 
ſons , ſoit de la nature, ſoit de Fart. eas 
Ma penſce eſtoir donc, & je ſuis enco- 


te de meſme advis, que Montaigne ſcair 


bien ce qu il dit; mais, ſans violer le reſ- 
pect qui luy eſt deu, je penſe auffi qu il 
ne ſcait pas toujours ce qu'il va dire. Sil 
a deſſein daller en un lieu, le moindre 
objet qui luy paſſe devant les yeux le fait 
fortir de ſon chemin, pour courir après 
ce ſecond objet. Mais Pimportance eſt 
Ei 


* 
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qu'il s 'elgare plus heureuſement qu'il n'al- 


doit tout droit. Ses digreſſons ſont” rres- 


agreables „& tres. inſtructiyes. Quand il 
quitte le Bon, d ordinaire il rencontre le 
Meilleur; & il elt certain qu'il ne change 
gueres de matiere, que le Lecteur ne ga- 
gre en ce changement. II faut advouer 


queen certains endroits il porte bien haut 
Ja Raiſon bumaine : il Vefleve. juſques o 
5 elle peut aller, ſoit dans la Politique, 
ſoit dans h Morale. Pour le jugement 


quit fair des Livres & des Autheurs , 


ceſt une autre choſe. Aſſez ſouyent il 


prend la fauſſe monnoye pour la bonne , 
& le baſtard pour I: le legitime. Il hazarde 


les choſes, Comme J les ; Peale, d.abord; 


zu lieu de les examiner ; aptes les ayoir 
penſces au lieu de ſe desfier de ſa propre 
connoiſſance, & de s en rapporrer à ſon 
Turnebe Lehel de sen croire ſoi- 
meſme. | 

J Aux autres lieux de ſon Livre, je mais 
tout 4 fait pour fa liberte. Ce qu'il dit 
de les inclinations, de tout le derail de 
fa. vie rivee ft tres- -agreable, Je ſuis 
bien 10 de connoiſtre ceux que jcſtime , 
& Sil y a moyen, de les connoiſtre tout 


; 
ö 
8 
; 
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entieres, & dans la pureté de leur natu- 
rel. Je veux les voir, Sil eſt poſſible 
dans leurs plus partieulieres & leurs plus 
ſecretes actions. Il m'a done fait grand 
plaiſir de me faire ſon hiſtoire domeſ- 
tique. 8 
Mais vous ſouvient-il , Monſi eur, du 
manquement qu'y trouva ce galant- ne- 
me, qui eſtoit de notre converſation , & 
qui euſt bien voulu que Montaigne, 
eftant luy- meſme ſon Hiſtorien, weuſt 
pas oublie qu'il avoit eſte Conſeiller au 


Parlement de Bordeaux. Tl nous diſoit ce 


galant- homme, qu'il ſoupcormoir quel- 
que deſſein en cette omiſſion; & que 
Montaigne avoit peut-eſtre apprehende _ 
que cet article de Robbe longue fiſt tott 
à Teſpte de ſes Predeceſſeurs, & à la no- 
bleſſe de ſa Maiſon. Nous ne fuſmes pas 
de ce ſentiment, ni vous, ni moy, & ſou- 
tinſmes que cette penſce ne pouvoit eſtre 
venue 4 Monſieur de Montaigne, qui 
voyoit de ſes propres yeux que Monſieut 
de Foy, nomme a VArcheveche de Thou- 
louze, eſtoit Conſeiller au Parlement de 
Paris. 
Mais pour reyenir à Montaigne, ſoit. 
E ty 
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deſſein , ſoit oubli , qui nous priue a 
cette partie de ſa Vie, jay tousjours bien 
de la peine 4 tuen conſoler. Il nous euſt 

dit mille choſes plaifantes de ce qu'il 
axoit remarqué au Palais , de Fhumeur 
des Juges; de la miſere des Plaideurs, 


des artiſices, & des ſtratagemes de la Chi- 
cane. Apres tout Jeuſſe bien mieux aims 
qui nous euſt conté des nouvelles de 
ſon. Clerc, qui ne $'appelloit point en 
& tems-ha Secretaire, que de ſon Page. 
N'efi-ce pas en effet ſe moquer des 
gens, de faire ſcavoir au monde qu'il 
aoit un Page ? Quelque amitic & quel- 
que eſtime que j aye pour luy, je ne ſgau- 
wis lay. ſouffric ce Page. C euſt eſt une va- 
aire de Capitan de Comédie, de dire qu il 
en avoir”, sil nen euſt pas eu; mais sil 
en avoit, je ſouſtiens qu'il nen devoit 
pas avoir; il me ſemble qu un Page eſt 
une perlonne aſſe z inutile, & aflez hors 
d'œuvre dans une Maiſon de cinq a fix 
mille livres de rente. Un Gentilhomme 
de Beauſſe qui n'euft pas eu plus de re- 
venu, ne fe fuſt charge d'un tel Officier. 
Auſſi quand il auroit voulu cacher ſon 


pays, comme Hamere cacha le ken,, je 


* 
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Taurois deſcouvert à cette marque de Pe- 
rigord. De- là il fut conclu que Montai- 
gne avoit fait deux fautes; la premiete 
Caroir eu un Page, & la ſeconde plus 
grande que la premiere, d'avoir imprimé 
qu il en avoit᷑ eu. 

Le meſme homme qui accuſa Montai- 
gne de vanité, nous en fit auſſi un con- 
te, que nous euſmes de la peine à croĩre, 

quelque affeurance qu'il nous donnaſt de 
le ſgavoir de fort bon lieu. II nous dit 
e Montaigne s habilloiĩt quelque fois 
tout de blanc, & quelquefois tout de 
vert & paroiſſoir ainſi veſtu devant le 
monde. Force gens graves aiment les cou- 
leurs qui reſpectent la vue auſſi bien que 
hay: mais ils ne Sew ſervent qu en robbe 
de chambre, & dans le particulier. Telle 
Fygularits ne peuſ-eſtre'approuyee,, eſtant 
contre la bienſeance: & Jay ouy dire „ it 
Va long temps, que fi. les actions extra- 
ordinaires ne ſont grandes, elles paſſent 
le plus ſouvent pour cidicules, Tay veu à. 
n verite de la les Monts de pareilles fan- 
taifies., qui meſmes eſtoient appuytes de 
quelque prerexte de Religion , & on me 
diſdit dun homme tout veſtu de pris, 


Ey 
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depuis la teſte juſques aux pieds; dun 
autre 'yeſtu de tanné, & d'un autre de 
feuille morte; ces gens que vous voy ex 
ont fait vœu de $habiller de la ſorte, les 
uns pour tant de temps, les autres pour 
toute leur vie; mais les fantaiſies d'Italie 
ne juſtifient par celles des autres Pays. 
| Notre Homme taſcha bien encore de 
nous perſuader que le meſine Montaigne 
wavoit pas trop bien . en ſa Nane 
de Bordeauunn. 5 
Cette nouvelle ne e ſurprendra; point 
Monſieur de la Tribaudiere; & il ſe ſou- 
viendra bien qu'il dit un jour en ma pre- 
ſence à Monſieur de wr Mere, admi- 
rateur de Montaigne, qui le loüoit ce 
jour-la : all delayantage de Ciceron; Vous 
avez beau eſtimer votre Montaigne plus 
que: notre Ciceron; je ne ſgaurois m. ma- 
giner qu un homme qui a ſceu gouyerner 
toute la Terre, ne yaluſt pour le, mo ins 
autant qu: un Homme qui ne ſceut pas 
zouverner Bordeaux,” "ke; en e 
Je vous Airay demain quelle eſt mon 
| opinion du ile de Montaigne, quoy- 
qu'il n en fuſt point parle en noſtre Con- 


exence ce Vautre jour, Vous ſ{gaurez ge- 
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pendant, que c'eſt un perſonnage- que je 
reyere par tout, & que je tiens compara- 
Ye a ces anciens qu on appelloit max imos 
ingenio, & ante rudes: & partant non plus 
qu'a eux, on ne luy doit pas INE les 
fautes de fon Sieve, | * 


"Mo 


Diſſertation wE 

Celui de qui je vous parlois hier, vi- 
yoir ſous le Regne des Valois , & de plus 
il eſtoit Gaſcon. Par conſequent, il ne 
ſe peut pas que ſon langage ne ſe ſente 
des vices de ſo® ſiecle, & de ſon Pays. II 
faut advouer avec tout cela que ſon ame 
eſtoir eloquente : qu'elle fe faiſoit enten- 
dre par des expreſſions courageuſes; 
que dans ſon ſtile il y a des graces & des 
beautez au- deſſus de la portée de ſon 
n RAG IG: | 

Je nen yeux pas dire d'avantage, & 
je ſcay bien que ce ſeroit une eſpece de 
miracle, qu un homme euſt pu parler pu- 
rement Frangois dans la Barbarie de 
Quercy, & de Perigord. Un homme qui 
eſt aſſiege de mauvais exemples, qui eſt 
eloigné du ſecours des bons, pourroitril 

E vj 
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eſtre aſſez fort pour ſe deffendre tout 
ſeul, contre un Peuple tout entier, con- 
tre a femme, contre ſes. parens, contre 
fes amis, qui font autant d'ennemis du 
bon Francois? quelle difficultè ſetoit- ce 
de garder parmi tant d embuſches, & tant 
de larrons, les ſaines opinions qu'on au- 
roit en de la Cour ? 

Mais d'ailleurs lorſque Montaigne eſ- 
crivoit, la Cour eſtoit auſſi indulgente, 
quelle eſt aujourd huy rigoureuſe. Sa de- 
licateſſe va juſqu au degouſt, & juſquà 
la maladie. De la pluſpart des viandes 
quelle rejette, on en eglt: fait des feſ · 
tins ſous. le Regne de Henry III. L incom · 
parable Malherbe n eſtoĩt point encore ye- 
nu: earriger:&: degaſconner la Cour, com- 
me il diloit, faite des legons aux Princes & 
aux Princeſſes; dire, cela eſt bon, & cela 

ne Leſt pas. On ne ſgavoit point quꝰ il y euſt 
deux uſages: dont Lum s appelle le Beau. Il 
der ſe parloĩt: ay de: Vaugelas, ny d' Acade- 

mie: Cette: Compagnie: qui juge ſouve- 
winemenr: des; Compoſitions: Frangoiſes, 
aſto itt encore dans lin ee des choſes. Ainſi 
nV avoit rien diafſeure,, ny / de reſolu 
iag: noftre: Langue & pour toutes. ces rai- 
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fons, il me ſemble que Montaigne eſt 
excuſable, $'il n'a. pas tousjours efcrir;, 

comme voudroient nos: Delicats.. De- * 
temps ib n'eſtoit pas; deffendu de faillir, 
& les fautes. ſont: innocentes qui; * 
plus anciennes que les Loix., 70 


EETTRE cx. de M. de Plaſſac Mere, » 
; 1 M. de Re. | 


| * „je vous ay mara 
| parle des obligations que j avois à excel 
: lent Montaigne. Je n'oſerois pas dire qu ii 
m ait conduit dans le Monde, de erainte 
. de luy faire tort ; mais fi j& n ay pew faire 


* mon: profit des biens: qu il m'a preſemer;,, 
c au moins advoue quil a tousjours eſtiꝭ le 
a conſolateur' de ma wie. Je regarde dome: 
t ſa memvite avec un grand reſpect & min 
1 tereſſe: des; moindres choſes qui. la yen» 
e vent toucher. Jay regret qu il. ait fi fors 
* mepriſe le locution, & que le peu de: ſoin 
B qu'il a pris, le faſſe lire avec moins. de 
6 plaifir. Cette negligence: eſt: cauſe: que 


* 


quelques: uns nont point eu de honte de 
j- lui: preferer certaines gens, qui, à dirg 
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vray, ne ſe fuſſent point fait de tort 
d'eſtre ſes Secretaires. Peut-eſtre que Vef- 
time qu'il faiſoit de Seneque , que les 
Autheurs de Ton fiecle ont accuſè de ru- 
deſſe, a contribuè quelque choſe a fa 
facon bruſque, peu cultivee, Sil a quel- 
ques deffaurs qui luy ſoient propres , 
je n'y voudrois pas toucher ; mais je lay 
voudrois oſter ceux de ſon temps, qui 
ne ſont pas ſupportables dans cettuy-cy. 
Je connois peu d'hommes qui luy puiſſent 
tendre ce bon office, & à ceux qui le plai- 
ſent dans ſes Ouvrages. Vous le pouvez, 
Monſieur, avec ſuccez, vous qui avez de 
f belles connoiſſances, tant d'eſprir , & 
die bon ſens. Je ſouhaite de tout mon 
cceur que vous preniez cette peine, ou 
pour mieux dire, ce divertiſſement. 
Luy qui meſpriſoit tant les paroles, je 
m' aſſeure que s il revenoit au monde, il 
ne trouveroit pas mauvais que vous en 
euſhez mis d excellentes: pour les ſiennes 
qui ne ſont pas toujours les meileures. 
Sans doute, vous eſtes capable de Le- 
claitcit, & de Tajuſter ſans affoiblir, ny 
Feſtendre, Vous en pouvez retrancher de 
petites comparaiſons ; & des ſuperflui- 
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tex, qui ne font rien a ſon ſens, & vous 
conduire dans les choſes eſſentielles, avec 
autant de ſcrupule que vous feriez aux 
my ſteres d'une Religion. Jay connu que 
vous n'eſtiez pas eſloigué de ce deſſein, 
& vous m'ayez dit qu autres fois Ariſtorg 
prit le meſme ſoin des Oeuvres d' Ho- 
mere. Il ſe poutra faire qu'3' voſtre exem- 
ple quelque eſprit delicat & nourgz par- 
my les Dames, comme vous poutriez 
dire Monſieur de Voiture, purifiaſt ces 
trois beaux Volumes d'Aſtree , od ih, ne 
faudroit pas eſtre fi ſcrupuleux, bien que 
dans ce genre d' eſcrite, je naye rien vu 
de plus exquis. Je voudrois connoiſtre 
Ia perſonne qui a le plus de pouvoir fur 
luy, afin que pat mes prieres', elle» peuſt 
Tobliger à à lentreprendtre. Si. je me trous 
vois aflez habile homme, je nen quitte- 
rois pas la gloire à un autre. Pour reve- 
air a Montaigne, liſant ce matin le Cha- 
pitre qui il a fait de la Vanité des paroles, 
Jay. voulu voir sil ne leur faiſoit point 
dinjuſtice, & connoiſtre en m'eſſayanr 
ſur le meſme Chapitre, 6 le changemenr 
de quelques paroles ne le pouvoit pas 
embellir. Vous deyez croire que ſi je ne 
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Fay point quinte, moy qui ſuis ſi foible, 


& & mal-adroit, vous le mettrez en per- 
fection. A faire comme jay fait, il ne 
vous couſtera pas davantage qu'a le co- 
pier, & vous obligerez parfaitement une 
perfonne qui eſt de toute ſoit ame. 


RKOLANDI MAKE STE Epiſt. Lib. 1. 
Ep. xxjj. Joanni Saen, | 
Vs; mi hi . , quid exornan- 
da Michazlis Montgnt ſe ript rum editieni, 
uam Elæevirii puraus, elogia, & teſtimo- 
uis eorum, qui de tle aliquia memoria pra- 
diuerumt , colligis, e hac opera tanti wit 
naſtratis gloria pro uirili parte conſal is. Tum 
elegunribus enim ſcripuis id bail eus deefſe 
 videhatur, ut tam elegantibus typis excude- 
rentur. S quanto in fretw' ſcarper habana 
ſont , inde Jadicium facers licet quad corum 
ellitio toties repetita fot ;.- malus enim liber 
urtufatem nan perfert. Nec verd fine ratio. 
ne, aur folicitate quudam genii ſoiiam , ſcrip. 
nor iſte tantam meruit famam. Nam prater 
alia malta, que: ex; ejues leũ iane baurirs 
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licet , attenti lectoris, judicium maxime for- 
nat, & inſtruit. Quo nomine inter aliquak 
ſcriptorer, quos Gallia tulit , pracihu nume - 

randns , & ſi fas dicere , primariis illis, qui 
de movibus antiquitus ſcripſere, quodummo- 
do accenſendus wenit. Quos cùm ob oculas 
ſemper haberet , & ad eorum nor mam ſe com: 
ponere cuperet , nulli alii rei tots vd. 
quam ſibi, vacavit, & juxta Apollinis pra- 
copturs , ſe noſſe , & in ſe deſcendere ſiud uit. 
Cum vere quid profactùs in virtute feciſſet, 
quealeſque mutationes iu opinianibus, & m- 
ribus in dies ſubiret , explorave wallet , deni 
que ut imag inem ſuis amicis relinquaret, mure 
Lucilii, de quo notiſſimi ſunt Huraii ver- 
ſus, quos ipſe citat, libris ſuis ſe tauum , 
quantus erat depinxit; r vitam ſuam pu- 
ſecutus oft quam vis alivqui ſcriptor librorum 
haberi nollet, omnemque illum, qua ex qpe- 
rum publ icat ions venit gloriam on ina reſe 
puoret : quam utinam aded non neglexifſet , 
aut ingen iv ſuo homa omnium liberrimus , r 
ſelutiſſi mus nom tantum indulſiſſet: abſolutiſ- 
ſimos plauꝰ de Philoſephia libras haberemas , 
rent; nimirum quod nullam mareriam diſ- 
tina „& ardine proſequatur , aut tractet 


— 
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ſed omnia apud illum ſint inconne xa & ere- 
bris digreſſionibus interrupta. Qua pro mentis 
ex curſibus, per me licet, vel, ſi ita lubet, 
etiam pro ſomniis habe ant (modo enim alio- 
qui inſolito ſcripta eſſe fateri cogimur ) dum- 
modo pulcherrima & jucundiſſima, nec agri, 
ſed excellenti ingenio hominis eſſe juditent :. 
dodrinamque in its eximiam , quamvĩs ipſe 
fe indoctum ' eſſe ubique calumnictur, ſen- 
ſum, judicium profundum, vim ingenii ſum- 
ma 1, rerum minutarum, & difficiliam , 
nempe quotidianarum ipſius cog itat ionum 
ſubtilem explicationem, ob audacem , ſed non 
dumnandam in ſermone novitatem , crebriſ- 
que figuris plane admirabilem, & inimitabi- 
lem eſſe agnoſcant. Vu et iam in viro nobili 
majora ſunt, qui in aula verſatus, & uſu 
rerum tritus, variiſque in regionibus pere- 
grinatus , qua affert , non magis ex librorum 
lectione, quam ex propria experientia mu- 
tunri videtur. Cujus liber quamvis in mo- 
lem ſatis amplam excreſcat , tamen adeo non 
laſſat ut plerique legentium doleant , virum 
ingenii minime vulgaris non plura , que mi- 
nimo labore ſcribere potuiſſet , poſteris reli- 
quiſſe : cam etiam ſermones illius familia» 
res, & eum eruditis cordatiſque viris con- 
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fabulationes minimum ſeriptis ceſſiſſe  accepes 
rimus. It aque optimo conſilio facere videris; 
quod virum numquam ſatis ornatum , unde. 
cunque potuiſti conquiſitis elogiis ornatiorem , 
edlisionemque illius operum per. ſe ſatis com- 
mendatam, his additamentis commendat io- 
rem facere conaris. | Pale, 


TY F 1 ö K , 9 Wen * 2 4 
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DOMINIC BAUDIL tambicouny 


Lib. II. Lugd. Bat. 1607. 


| 'Herokes viragini Mariæ Gornacenſ. : 
M Ontanu, ille, » C44 jus — viget 
In ore Fame nomen, haud ſuo magis 
Fulgore claret , quam tuis amoribus. 


* 


F , . ee as 


Idem in notis. 


De nullo Scriptere tam di verſa vel potius 
adverſa judicia f̃unt, quam de Michazle 
Montano , cujus in pracedenti carmine me- 
mini. Sunt qui ejus ingenium, ſtylum, ju- 
dicium laudibus ad calum extollunt, qui- 
dam humiliter deprimunt , & vix hominem 
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tunti putant, qui ab eruditis alio + cen 
fſeatar , quim ad explenduos numerum eorum 
Jui orio e litters intemperanter aburuntur. 
Ego mihi tuntum juris nom arrogo, ut cui 
quam arbitrandi libertatem prereptam ve. 
kim: imperare tamen affectui non poſſum , 
Juin ſerid ſuccenſeam iis, qui tam contemp- 
Hs eum conterunt, Abundat ille quidem vi- 
fits, ſed qua non temere niſi in preclaris & 
excellentibus ingeniis depre hend antur. Adde 
quod hac compenſantur pluribus longe virtu- 
tibus, inter quas vitia illa blandientia ſta- 
tionem honorificam tueri poſſunt. Ut herba 
qua dam inutiles non innaſcunt ur miſt ſolo pra- 
pingui ac feraci: fic luxuries illa eſſtoreſcit 
ex redundantia quadam & fœcunditate ge- 
neroſa indol is. Vix eſt ut unquam ſupra med io- 
critatem aſſurgant ingenia, qua fe continent 
ine ra terminos artium & ſcholaſticarum pr a- 
ceptionum. Umbraticis Doctoribus hac anxia & 
je juna laus reli inquatur. Ab hoc valetudinario 
noſter ille heros immane quantum diffidet ! 
Scopus fcriprionis & anteſtatio auttoris ab om- 
ni calumniavindicant eum apud benignos & 
ernditos' cenſores, qui ſciunt non eſſe modum 
Fatuendum aliens induſtriæ. Quamquam 
divinus non ſum, tamen affrinare auſim ple- 
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roſque vituperatores ejus eſſe hoc animo, ut 
cuperent idem poſſe. Varietas ipſa & e 
litudo tanta judiciorum argumento eſt, | 
minem non ifo vulgurir note, Pare A 
magnos habet aſſertores , ſel humanius vide- 
tur ſententiam ferre ſecundum eos qui ſe be- 
nevolos magis & fautores profitentur, Nam 
qud proclivior eſt humana mens ad livorem 
& obtrectationem, quibus vitiis falſa liber- 
tatis ſpecies ſuſfragatur: ira majori cautione 
vitari debent , & ampleitenda pot ius eſt laus 
benignitatis, qua tamen à ſervili probro adu- 
lationis abft. Si punctum omne fert ſoriben- 
di dicendique rectè, qui facillimè feliciſſimꝰ- 
que cogitata mentis enunciare novit: vix 
quiſquam hac facultate cum noſtro Mant ano 
conferri pateſt. Senſus & canceptiones ejus 
ſummo vent plebem: ſermone tum quidem hu- 
mile aut ab jectum quidquam ſonat , quum res 
minutas exſequitur e poſitus in quot idiana 
conſuetudins vi vendi. Verbis & tri vio qua- 
ſitis dignitatem ac ſplendorem conciliat. 
Dicas al iquem 2 plebe per adopt ionem trans 
fire, ad Patres. In metaphoris dominatur, 
niſi quod interdum exemplo ſummorumm 
Oratorum peccat nimis in tis audendo. Nu 
non injuria putem reprehendi poſſe , & vis 
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allo colore defendi, Kir „Ner- . 
votavi, ut n 


_.Egregio inſoerſds, mireris corpore nevos- 


Plwerumque titulus aliud fronte . te , 

aliud in receſſu ſedulus & attentus Lector 
offendit: nec tamen ſine fructu, certè cum 
obleFatione decipitur, errorique ſuo gratula- 
tur. Solemne eſt magnis ingeniis ballucinart : 
noſter tum mirabilia effundit quum aberrat 
& propoſiro. Poſſis & illud witio vertere, quod 
quum hoc unum affettet ne quid affettare 
videatur, tamen nimis interdum pellucet ar- 
tificium , nem ſe ſtudio latendi. Quan- 
gaam item ubique fortuita dictionis gloriam 


Han e itil pejus une, quams ne l. 


gens faiſſe arguatur, tamen multis in locis 
apparent non adumbrata, ſed expreſſiſima 
figna elaboratioris meditamenti. Quod paſſ n 
etiam doctrinæ ac ſcientia opinionem, tan- 
quam indignum ſua nobilitate crimen depre- 
carur; valde fraudis & ironia ſuſpetum ef 
apud eos qui norunt patricias artes id ea 
mente factum arbitror , ut. majorem dexteri- 
ratts famam — 3 nullis aut per- 
exiguis diſciplinarum praſidiis munitus tam 
ropgos? ac magnifice ſententias funditaret. 
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Illud vero nimis putidum ac puerilis jactan- 
tis eft , quod toties delamentatur ad nauſeam 
& irriſum legentis , quam ſit labili ac nulla 
prorſus memoria. Quanquam bonum nomen 
es : Montane ignoſcat mihi tuus genius, 
e ,ν,łẽ¶̊ u N yy wtions, Domeſtico teſtimo- 
nio tute tibi fidem demis , quum tam aptꝰ 
tot lectiſſimos Poztarum werſus , tot ſa- 
pientum dicta velut ad nutum parata 
ſeriptis tuis inſtar emblematum intexis. Jam 
vero quid inanius, quid wunpoÞINoruputmepey 
excogitari poteſt, quam quod negat ſe recor- 
dart ſeruorum , niſi eos oſſiciorum hominibus 
appellet > Videor mihi in ſrena audire Petro- 
nii Eumolpum, cui tanta familia ſcilicet 
erat, ut Carthaginem capere poſſet. Gloria 
cupiditatem ſpecie contemnentis manifeſtius 
eſtentat, quam ſi palam pra ſe ferret. Inju- 
rius ſue dignitati crederetur errore ſimpli- 
cium hominum, qui non penetrant animos 
ſub. vulpe latentes, quod ſordidos actus, & 
humiles minutias vitæ ſus pluſculum incul- 
care ſoleat, ego contra cenſeo, eum nuſquam 
elatiùs de ſua perſona ſenſiſſe, nuſquam hu- 
milius de poſteritate , ſs ſperavit ad ejus eu- 
ram pertinuiſſe , ne ignorarent qua hora, verbi- 
graiea, meridians ſolitus efſet, Nam de cateris 
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flere malo quam pratoretm violure, ne dum 
| Mlieniss pupulus Wee ow, of _ 
bmx. ä 


lerne ae euros Caen. 


De religione wirt non Bt tenth ſententiam 
ferre , ad Inquifitores haretica pravitatis hac 
norio pertinet , quibus ſi J tantam oft ab te 
ſua otii ut volumen ejus evolvere welint , 


in denient _ dubio quod urroci ſtyld of 
fodere pant. 


PREFACE de la Guss des Peintures. 
Paris, —_— „.. 


N Es T-11 pas vray qu Horace seſt 
digulee; & qu'il a autant fait de Satyres 
contre luy meſme que · contte les autres? 
Ne tombe- t- il pas d accord qu'il n'avoit 
pas Fame craintive, qu'il ſe deconte- 
namgoit ayſenient , & qu'il  parloit peu 
Michel de Montagne en a uſe de la forte 3 

& combien y a-r-il de Chapitres en ſes 
Effais, ou il ne nous entretient que de ſes 
imperfections C'eſt en quoy 1on trouve 

| qu'il 


, 
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qu'il eſtoit plus Philoſophe & plus hon- 
neſte homme que Seneque , qui n'a garde 
de nous entretenir des fiennes : il eſto it 
trop politique, & bien loin d'avoir cette 
noble ingenuité, il s'eleve au-deſſas de 
la condition humaine, & nous veut per- 
ſuader adroitement qu'il n'eſt point ſujet 
aux paſſions; il nous debite une Morale 
qu il eſt impoſſible dereduire en pratique; 
& ce Precepteur de Neron montre dans 
ſes Eſcrits un meſpris Etrange pour les ri- 
cheſſes , cependant qu'il amaſſe Treſor 
ſur Treſor , & qu'il poſſede des Maiſons 
ſuperbes aux Champs & à la Ville. 


DE SILHON. De limmortalitè de Ame, 
Liv. I. Diſcours ij. pag. 76. * 


Sr les Chretiens qui ont protege le 
Pyrrhoniſmé, euſſent prevu les ſuites de 
cette erreur , je ne doute point qu'ils ne 


Teuffent abandonné, & il y a de Tappa- 


* veyer encore le mime, = II. Diſcours vj. 
p. 290. & ſuiv. 


Tum. X. 3 
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rence que Montagne, qui ſemble en avoir 
Er6 un des plus àpres defenſeurs, ne Va 
pas crue tout de bon, & que ſon in- 
tention n'a pas été d'abolit la certitude 
de nos connoiſſances; mais ſeulement de 
s oppoſer à la vanité de ceux qui preſu- 
ment trop de leur eſprit, & a limitation 
de ceux qui demandent exceſſivement pour 
avoir la raiſon, ou qui pour redreſſer 
un bois courbè, le plient de Vautre cote, 
comme lui-meme- dit, de prouver à ces 
yains , qui s en font tant accroire , qu ils 
ne ſcavent rien pour leur faire comprevdre 
qu'ils ſcavent peu, & que ce qu' ils ſga- 
vent eſt ſi peu de choſe, au prix de 
ce qu ils ignorent, qu ils doivent etre 
en quelque fagon cenſez comme s'ils ne 
ſgavoient rien du tout. 


4 


* 
2 — 


LA MI. Demonſtration de la ſaintete de la 
Morale Chretienne, Rouen 1706, in-12, 
Entret, I. Ch. XII. p. 122. 


L Mora le d'Epicure eſt la meme que 
celle de Montagne, fi bien regug Sa 8 
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ſieuts perſonnes , qui paſſent da ns le mon- 
de pour honnetes gens, c'eſt-a-4ire , avec 
qui ily a plaiſir de vivre, & qu'on ee 


parce qu' ils ſont ſociables. Saint Evremond 
& marche ſur les traces de Montagne; il eſt 
moins naturel en ſes expreſſions , mais il 
u eſt plus fin. 

r 


N r 


S EL ABBE DEVILLIERS. 
i Reflex ions ſur les defauts d autruy, Chap. 
de la nature & du vray, Tom, II. 


de ; AW Montagne eſt-il un fi bon 
Ie I Livre 2 Pourquoi les Memoires de Comi- 
ne nes ne vieilliſſent ils point? Pourquoi la 
Chronique meme de S. Louis faite par 
Joinville fait-elle plaiſir à ceux qui en 
entendent les termes Gaulois 2 C'eſt parce 
que ſes Auteurs ont penſe , ont parle com- 
me on penſe, & comme on parle natu- 
rellement. ; 

Nos Ancetres , dit- on, Etoient de 
bonnes gens , il ne faut que yoir leurs 
que Ecrirs : Quelles fimplicitez & quelles nai- 
la- vetez n trouve: t· on point? Pour moy, 
F 2 
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plus les Ecrits de nos Ancetres me pa- 
roiſſent naifs & ſimples, moins je dis, 
nos Ancetres etoient de bonnes gens. 

Quel bon homme, que Montagne tout 
eſt exquis dans ſes penſees, tout eſt ſimple 
dans ſes expreſſions ; quand on le lit; 
on croit Ventendre parler an coin de ſon 
feu: & cependant ou crouve-t-on rant de 
ſolides reflexions & des rours plus propres 
a mettre une penſee en ſon jour? On eſt 
réjoüi, on eſt frape en le liſant, on a 
plus d'eſprit apres qu'on Va la, Son Livre 
plaira toujours , parce qu'on y trouvera 
rotjours la nature & le vrai. . 

Combien de Montagnes autions - nous, fi 
ceux qui ayoient autant d'eſprir que lui, 
avoient voulu exprimer avec nalyete ce 
qu' ils Eroient capables de penſer comme 
lui ? 


2 — ̃ —V— 5 5, 
— _ | 


| ANT. TEISSIE R. Eloges des Hommes 
Nuſtres. Leyde , 1715. 


II u. n'y a point d' Auteur dont on faſſe 
des jugemens fi divers & fi oppoſez que 
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ceux que Ion fait de Michel de Montagne. 
II y en a qui admirent ſon eſprit, fon 

jugement, & ſon ſtile. D'autres le traitent 
avec un extreme mepris, & le regar- 
dent comme un des plus méchans & des 
plus, dange reux Ecrivains qui fur jamais. 
Lipſe Tappelle le Thales Frangois (1) & 
Mezeray le Seneque Chrétien (2) Quelques- 
uns aſſurent, qu'il n'y a point d Auteur au 
monde, plus capable de faire connoitre 
aux hommes ce qu'ils ſont & ce qu'ils 
peuvent, & de faire obſerver les reſſorts 
| & les mouvemens les plus cachez des 
eſprits , tellement qu'ils concluent que 
| ſon Livre doit Etre continuellement entre 
les mains des gens de la Cour & du 
Monde, afin d'y apprendre ce qu'ils 
2 doivent ſgavoir & ce quils doivent 
faire. 

Pluſieurs au contraire pretendent que 
bien loin que Montagne nous puiſſe en- 
ſeigner la vertu, quelques- uns de ſes diſ- 

es cours ſont remplis de paroles, tres-licen- 


(1) Epiſt. Miſcellan. xliij. Cent. I. Voyez ce 
paſſage 1 Lipſe ci-defſus , p. 222. : 
le (2) Sur la fin de I'Hiſt, de Francois I. Art. 
ge Les Gens de Lettres. 
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cieuſes, & peuvent apprendre aux Lecteurs 
des vices qu ils ignoroient, ou ſont cauſe 
qu'ils ſe plaiſent à s' en entretenir, & ſe 
trouvent apres excitez a les commettre; 
que ces taiſonnemens ſur beaucoup d'ef- 
fets de la Nature, ſont peu convenables à 
un Philo ſophe Chrétien, qu'il n'etoit 
gueres inſtruit dans les Sciences & dans 
les Arts: qu'il ignoroit la Philoſophie; 
qu'il n toit pas ſcavant en la belle L itte- 
rature, & que neanmoins il ne laiſſoit pas 
de parler avee une audace auſſi grande, 
que s' il eũt ẽtẽ un des plus doctes hommes 
du monde: c'eſt pourquoi Joſeph Scaliger 
avoit accoutume de Vappeller un hardi 
ignorant. 


LA LOGIQUE, ou Art de penſer, 
II. Part, ch. xx. 4. 7. Amſt. 17148, 


Mo, $1EUR Paſcal pretendoit qu'un 
honnete homme devoit éviter de ſe nom- 
mer, & meme de ſe ſervir des mots de 
je, & de moi, & il avoit accoũtumé de 
dire ſur ce ſujet, que la pieté chrétienne 


2 
2 
2 
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anéantit le moi humain, & que la civi- 
lite humaine le cache & le ſuprime. Ce 
n'eſt pas que cette regle doive aller juſ- 
qu'au ſcrupule ; car il y a des rencontres 
on ce ſeroit fe gener inutilement que de 
vouloir Evirer ces mots; mais il eſt toũ- 
jours bon de Vayoir en vue, pour s eloi- 
gner de la mEchante coutume de quelques 
perſonnes qui ne parlent que d' eux-mè- 
mes , & qui ſe citent par- tout, lorſqu'il 
n'eſt point queſtion de leur ſentiment 3 
ce qui donne lieu à ceux qui les ecourent 
de ſoupgonner que. ce regard vers eux- 
memes, ne naifſe d'une fecrette complai- 
ſance, gui les potte ſouvent vers cet objet 
de leur amour, & excite en eux, par une 
ſuite naturelle, une averſion ſeererte pour 
ces perſonnes , & pour tout ce qu elles di- 
fent.C'eſt ce qui fait voir qu un des caracte- 
res les plus ind ignes d'un honnete homme, 
eſt celui que Montaigne a affectè, de n'en- 
tretenir ſes Lecteurs, que de ſes humeurs, 
de ſes inclinations , de ſes fantaiſies, de ſes 
maladies, de ſes vertus & de ſes vices ; 
& qu'il ne nair que d'un defaur de juge- 
ment, auſſi-· bien que d'un violent amour 
de ſoi- meme. Il eſt vrai qu'il riche autant 
F 4 
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qu'il peut d'cloigner de luy le ſoupęgon 
d une vanite baſfe & populaire, en parlant 
librement de ſes défauts, auſſi- bien que 
de ſes bonnes qualitez; oe qui a quelque 
choſe d' aĩmable, par une apparence de ſin- 
cerite : mais il eſt facile de voir que tout 
cela n'eſt qu un jeu & un artifice , qui le 
doit rendre encore plus odieux. II parle 
de ſes vices pour, les faire connoitre, & 
non pour les faire deteſter; il ne pretend 
pas qu'on Ven doive moins eſtimer ; 
il. les regarde comme des chaſes a peu 
pres indifferentes , & plurot galantes, que 
honteuſes. Sil les deſcouvre, c'eſt qu il 
en ſouc ie peu, & qu'il croit qu'il n'en 
ſeta pas. plus vil, ni plus mëpriſable: mais 
quand il apprehende que quelque choſe 
le rabaiſſe un peu, il eſt auſſi adroit que 
perſonne a le cacher; c'eſt pourquoi an 
Auteur * celebre de ce temps remarque 
agreablement qu ayant eu ſoin fort inuti- 
lement de nous avertir en deux endroits 
de ſon Livre, qu'il avoit un page, & qui 
eroit un Officier aſſez peu utile en la mai- 
ſon d'un Gentilhomme de ſix mille livres, 


Balzac. Voyez ſes paroles ei- deſſus, p. 102. 103. 
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de rente, il n'ayoit pas eu le meme ſoin 
de nous dire, qu'il avoit eu auſſi un 
Clerc, ayant été Conſeiller au Parlement 
de Bordeaux, Cette charge, quoique 
très-honorable en ſoi , ne fatisfaiſog pas 
aſſez la vanite qu'il avoir de faire paroitre: 
partout une humeur de Gentil homme & 
de Cavalier, & un <Eloignement. de la 
Robe & des Procez. 

Il y a neanmoins de Vapparence , qu'il 
ne nous eut pas cele cette circonſtance de 
fa vie, sil eũt pu trouver quelque Mare- 
chal de France, qui eut été Conſeiller de 
Bordeaux, comme il a bien voulu nous 
faire ſgavoir qu il ayoit Ete Maire de cette 
Ville; mais apres nous avoir averti qu'il 
avoit ſuccede en cette Charge a monſieur 
le Maréchal de Biron , & qu'il Tavoit laiſ- 
ſte a Monſieur le Marechal de Matignon. 
Mais ce n'eſt pas le plus grand mal de cet: 
Auteur, que la vanite , & il eſt plein d'un 
fi grand nombre d'infamies honteuſes ,. & 
de maximes Epicuriennes & impies, qu'il: 
eſt étrange qu'on lait ſouffert fi long- 
temps dans les mains de tout le monde 
& qu'il y ait mEme des perſonnes d'eſpris: 
qui n en reconnoiſſent pas le venin. 

B 5 
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Il ne faut point d' autres preuves: pour 
juger de ſon libertinage, que cette ma- 


niere meme dont il patle de ſes. vices; car 


reconnoiſſant en. pluſieuts endroits:, qu'il 
avoitꝭ ere. engage en un grand nombre de 
deſordres criminels, il declare neanmoins. 


en d'autres, quil.ne ſe repent de rien, & 


que seil avoit à tevivre, il revivcoir comme 
il 2yoit vècu: & Quant à my, dit. il, je 
puis deſirer en general d eſtre autre; je puis 
condamner ma forme univerſelle, en deſ 
Naire, & ſupplier Dieu pour mon entiert 


| reformation, & pour excuſe de ma foibleſſe 
naturelle.; mais cela, je ne le dots nummer 


repentir, non plus que le deſplaiſir de m eſtre 


ny Ange ny Caton. Mes actions ſont regltes: 


& conformes & ce que je ſuis, & àA ma con- 
dition. Je ne puis faire mieux, & le repentir 
ne touche pas proprement les choſes qui ne ſont 
dus en noſtre force... Je ne me ſuis pas at- 
tendu d attacher monſtrueuſement la queue 
Sun Philoſophe à la teſte & au corps dun 


homme perdu : ny que ce chetif bout euſt 2 


deſad vouer, & 2 deſmentir la plus belle, en- 
tiere & longue partie de ma wie., Si p̃aubis 
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à revivre , je revivrois comme j ay veſcu. 
Ny je ne olains le paſſe, ny je ne crains lad- 
venir. Paroles horribles , & qui marquent 
une extinction entiere de tout ſentiment 
de Religion ; mais qui ſont dignes de ce ” 
qui parle ainſi en un autre endroit : 
Je me plonge lu teſte baiſſte ſtupidement pi 
la mort, ſans la conſiderer & recognoiftre , 
comme dans une profondeur mnette & obſcu- 
re, qui mengloutit d'un ſaut, & m'eſtouſfe 
en un inſtant, plein d'un puiſſant ſommeil , 
plein d'inſipidits d indolence. Et en un 
autre endroit, La mort qui weſt qu um 
quart d heure de paſſion , ſans conſequence , 
fans nuiſance , ns merite pas des precepres par- 
ticuliers. 
Qauoique cette digreſſion ſemble aſſez 
dlotgnee de ce ſujet, elle y rentre nean- 
moins par cette raiſon , qu'il n'y a point 
de Livre qui inſpire davantage cette mau- 
vaiſe coũtume de parler de foi, de s oc 
cuper de ſoi, & de vouloir que les autres 
s occupent : ce qui corrompt Etrange- 
ment la Raiſon , & dans nous, par 1a 


„en. VAL. L. III. ch. ix. p. 193. 194. 
1 Tom. IX. L. III. ch. ij. p. 67. | 


F & 


112 JuceMEns ET CRIIQUES 

vanite qui accompagne toujours ces dil- 
cours, & dans les autres, par le 'depit 
& Vela ion qu'ils en congoivent. Il neſt 
permis de parler de ſoi - meme qu aux 
perſonnes une vertu eminente, & qui 
tẽmoignent par la maniere avec laquelle 
elles le font, que fi. elles publient leurs. 
bonnes ee ce n'eſt que pour exci- 
ter les autres à en louer Dieu, ou pour 
les Edifier; & fi elles pablienr leurs fau-- 
tes, ce n'eſt que pour sen humilier de- 
vant les hommes, & pour. les en dEtour-- 
ner: mais pour les perſonnes du com- 
mun, c'eſt une vanite ridicule de vouloir 
-Sinformer les autres de leurs petits avan- 
tages, & c'eſt une effronterie puniſſable, 
que de deEcouvrir leurs deſordres au monde, 
fans témoigner d'en Etre touches , puiſ- 
que le dernier exces de ſibendonnemene 
dans le vice, eſt de n'en rougir point , 
de nen avoir ni confuſion ni ar; 
mais den parler indifferemment comme 
de toute autre choſe; en quoi conſiſte 
Pekreneat l'eſprit de Montagne, r 6 


Au n. 7. le meme Auteur de Are de penſer 


iuſere preſque mot pour mot la deſcription des 


wiees qui accompagnent ordinairement nos. di- 
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Ne. .... Une: perſonne. intelligente 
ne ſoupgonnera jamais Montagne d'ayoit 
crit. toutes les reyeries de I Aſtrologie ju- 
dictaire ,, cependant quand il en a beſoin 
pour rabaiſſer ſottement les hommes, it 
les emploie comme de bonnes raiſons: 
* 4 conſiderer, dit- il, la domination & 
huiſſance que ces corps-là ont non-ſeulement 
ſur nos vies & conditions de noſtre fortune, 
mais ſur nos inclinations meſmes...... qu il 
regiſſent , pouſſent & agitent à la mercy de 
Leurs influences :..,. pourquoy les pri uons nous 
& dame, & de vie, & de diſconrs ? 

Veut - il detruire Fadyantage que les 
hommes ont ſur les béètes, par le com- 
merce de la parole ? Il nous rapporte des 
contes tidicules, & dont il connoir l'ex- 
travagance mieux que perſonne, & en 
putes, que Montagne avoit employee au L. II. 


o. viij. de ſes Eſſais, mais ſans le nommer: & 
le déſigne ſeulement par le titre vague d' Auteur 
celebre; & il ajoute: Ce ſont les vices ordinalres 
de nos diſputes qui ſont ingenieuſement repre-- 
ſentex par cet Ecrivain , qui n'ayant j amais con- 
nu les veritables grandeurs de Phomme, ena aſſex 
bien connu les defauts.... Sur. quoi voyez la Note 
. de la page 76. du Tome VIII. de la préſente 
dition. Voyez auſſi la Note 33. de la page 195. 
du Tome VIII. 2 
Tom. A. L. II. ch. VI]. p. 198. 223.5200. 
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tire des concluſions plus ridicules:- L 
en a, dit - il, qui ſe ſont vantex d'entendre 
le langage des beſtes, comme Apollonins , 
Thyaneus , Melampus , Tireſtas , Thalts , & 
autres. Et puiſqu il eſt ainſi, comme diſent 
les Coſmographes , qu ii y a des Nations qui 
repoi vent un Chien pour leur Roy, il faut 


bien 7 ils donnent certaine interpretation PI 


he voix & a ſes mouvemens. 

Lon conclurra par cette raiſon, que 
quand Caligula fit ſon cheval Conſul, il 
falloit bien que l'on entendit les ordres 
qu'il donnoit dans Vexercice de cette 
Charge: mais on auroit tort d'accuſer 
Montagne de cette mauvaiſe conſequen- 
ce; ſon deflein n'eroit pas de parler rai- 
fonnablement , mais de faire un amas con- 
fus de tout ce qu on peut dire contre les 
kommes; ce qui eſt neanmoins un vice 
tres-contraire à la juſteſſe de Feſprit , & à 
la ſinceritè d'un homme de bien. 


Qui pourroit de meme ſouffrir cet autte 


Aaiſonnement du meme Auteur ſur le ſujet 
des augures que les Payens tiroken du 
vol des oiſeaux; & dont les plus ſages 


e Tem. IW. L. II. c. j. 5. 204. 265, 
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centre eux fe ſont moquez 2 * De toutes 
les predittions du temps paſſe , dit-il, les plus 
anciennes & plus certaines eſtoient cel les qui 
fe tiroient du vol des oiſeaux. Maus n'avons 
rien de pareil ny de ſt admirable. Cette re- 
gle ,. cet ordre du branſler de leur aiſle , pat 
lequel on tire des tonſequentes des choſes & 
venir, il faut bien qu'il ſoit conduit par quel- 
que excellent moyen à une ſs noble opefat ion: 
eur e eſt preſter à la lettre, i aller artribuunt 
ce grand effect à quelque ordonnance natu- 
relle, ſans intelligence, conſentement , & 
diſcours. de qui le produit, &\ceft une opt» 
nion (videmment fauſſe. 

N'eſt-ce pas une chole aflez plaiſante , 
que de voir un homme qui ne tient rien 
d'evidemment vray, ni d'&yidemmetit: 
faux dans un traité fait expres pour tta= 
blir le Pyrrhoniſme, & pour deétrtũre 
evidence & la certitude, nous debiter: 
ſerieuſement ces rèveries comme des ve- 
ritez certaines, & traiter opinion con- 
traire d'Evidemment fauſſe 2 Mais il ſe 
moque quand il parle de la ſorte, & il eſt: 
inexcuſable de ſe jouer ainſi de ſes Lee- 
teurs, en leur diſant des choſes qu'il ue. 
croit pas, & que fon ne peut ctoire ſacs; 
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Il Etoit ſans doute auſſi bon Philoſophe 
que Virgile, qui n'attribue pas meme 4 
une intelligence qui ſoit dans les oiſeaux, 
les changemens regles qu'on voit dans 
leurs mouvemens ſelon la diverſite de 
Pair , dont. on peut titer quelque con- 
lecture pour la pluie & le beau temps. , 
comme Von peut voir dans ces vers ad- 
mirables des Georgiques: (Lib. I. v. 412.) 
Haud equidem credo, quia fit divinitus illis 
Ingenium aut rerum fato prudentia-major : 
Verum ubi tempeſtas, c.. 


PENSEES DE M PASCAL. 
chap. xxviij. 2 43. 


Ls defauts de Montagne ſont grands. 
Il eſt plein de mots ſales & deshonnè tes. 
Cela ne vaut rien. Ses ſentimens ſur ho- 
micide volontaire & ſur la mort, ſont 
horribles. II inſpire une noackalance du 
falut , fans crainte & ſans repentir. Son 
ily n tant point fait pour porter a la 
piété , il n'y Etoit pas oblige ; mais on 
eſt toujours oblige de n'en pas detourner, 
Quoi qu'on puiſſe dire, pour excuſer ſes 


a) 
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fentimens trop libres ſur pluſieuts choſes, 
on ne ſęauroit excuſer en aucune ſorte 
ſes ſentiments tout payens ſur la mort; 
car il faut renoncer a toute piete, fi on 
ne veut au moins mourir chretiennement: 
or il ne penſe qu'a mourir lachement & 
mollement par tout ſon Livre. 


Chap. xxix, u. 4T. 


Le fot projet que Montagne a eu. de 
ſe peindre l & cela non pas en paſlant,, 
& contre ſes maximes, comme il arrive 
a tout le monde de faillir ; mais par ſes 
propres maximes , & par un deſſein pre- 
mier & principal: car de dire des ſotti- 
ſes par hazard & par foibleſſe, ceſt un 
mal ordinaire, mais d'en dire a deſſein, 
s eſt ce qui n'eſt pas ſupportable, & d'en 
dire de telles que celles- la. 


Chap. XXX}; u. 9. 


Ce que Montagne a de bon ne peut 
etre acquis que difficilement. Ce qu'il a 
de mauvais, jentens hors les mœurs, eũt 
pu Etre corrigé en un moment, fi on Veat 
aver't qu'il failoit trop d'hiſtoires „ & 
qu'il parloit trop de ſoi. 


L E Pp. MAIL L EB RANC EE. 
Recherche ue la PVeritè. Liv, II. 
Part. III. Ch. ij. 


Un: des plus grandes & des plus re- 
marquables preuves de la puiſſance que 
les imaginations ont les unes ſur les au- 
tres, c'eſt le pouvoir qu ont certains Au- 
teurs de perſuader ſans aucunes raiſons. 
Par exemple, le tour des paroles de Ter- 
tullien, de Seneque, & de quelques au- 
tres, a tant de charmes & tant d'Eclar , 
qu'il ebloüit Feſprit de la pläpart des 
gens, quoique ce ne ſoit qu'une foible 
peinture, & comme l' ombre de Pimagina- 
nation de ces Auteurs. Leurs paro les tou- 
tes mortes qu elles ſont, ont plus de vi- 
gueur que la raiſon de certaines gens. Elles 
entrent , elles penetrent , elles dominent 
dans Fame d'ane maniere fi imperieuſe, 
qu'elles ſe font ob&ir ſans ſe faire enten- 
are, & qu'on fe rend à leurs otdres ſatis 
les ſcavoir. On veut croire, mais on ne 
ſgait que croire: car lorſqu on veut ſgayoir 
preciſement ce qu'on croit ou ce qu'on 


O 
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yeut croire ; & qu'on sapproche, pour 
ainſi dire, des ces fantömes pour les re- 
connoitre , ils s' en vont ſouvent en fumee 
avec tout leur appareil & tout leur Eclar. 

Quoique les Livres des Auteurs que 
je viens de nommer ſoient tres- propres 
pour faire remarquer la puiſfance que les 
imaginations ont les unes ſur les autres, 
& que je les propoſe pour exemple, je ne 
pretens pas toutefois les condamner en 
toutes choſes. Je ne puis pas mempè- 
cher d'avoir de feſtime pour certaines 
beautez qui s'y rencontrent , & de la de- 
ference pour l'approbation univerſelle 
qu'ils ont eue pendant pluſieurs ſiecles. 
Je proteſte enfin que Jai beaucoup de 
reſpect pour quelques Ouvrages de Tertul- 
lien, principalement pour ſon Apologie 
contre les Gentils, & pour ſon Livre des 
Preſcriptions contre les Heretiques ; pour 
quelques endroits des Livres de Seneque, 
quoique je n'aye pas beaucoup d'eſtime 
pour tout le Livre de Montaigne, * 


* Voyer auſſi les Eclairciſſemens ſur cet en- 
vii 5 p — Edition de Paris, 1712. 
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LE MESME. Chap. v. 


Les Eſſais de Montagne nous peuvent 


auſſi ſervir de preuve de la force que les 


imaginations ont les unes ſur les autres: 
car cet Auteur a un certain air libre, il 
donne un tour ſi naturel & ſi yif a ſes 
penſees , qu'il eſt malaiſe de le lire ſans 
ſe laiſſer prEoccuper. La negligence qu'il 
affecte lui fied aflez bien, & le rend ai- 
mable a la plupart du monde fans le faire 
mepriſer , & ſa fierte eſt une certaine 
fierte d' honnète homme, ſi cela ſe peut 
dire ainſi, qui le fait reſpecter ſans le 
faire hair. L'air du monde & Pair cava- 
lier ſoutenus par quelque crudition , font 
un effet fi prodigieux ſur Veſprit , qu'on 
radmire ſouvent, & qu'on ſe rend preſ- 
que toujours a ce qu'il decide , ſans oſer 
Texaminer, & quelquefois meſme ſans 
Tentendre. Ce ne ſont nullement ſes rai- 
ſons qui perſuadent; il n'en apporte preſ- 
que jamais qui ayent quelque ſolidité. En 
effet, il n'a point de principes ſur leſ- 
quels il fonde ſes raiſonnemens, & il n'a 
point d' ordre pour faire les deduQtions. 
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de ſes principes, Un trait d' hiſtoite ne 
pro uve pas; un petit conte ne demontre 
pas; de ux vers d' Horace, un apophtegme 
de Cléèomenes ou de Ceſar, ne doivent pas 
perſuader des gens raiſonnables: cepen- 
dant ces Eſſais ne ſont qu'un tiſſu de traits 
d'hiſtoires , de petits contes , de bons 
mots, de diſtiques, & d'apophregmes. 

Il et vrai qu'on ne doit pas regarder 
Montagne dans ſes Eſſais, comme un 
homme qui raiſonne , mais comme un 
homme qui ſe divertit, qui tache de plai- 
re, & qui ne penſe point a enſeigner; & 
fi eeux qui liſent ne faiſoient que s'en 
divertir , il faut tomber d'accord que 
Montagne ne ſeroit pas un ſi méchant 
livre pour eux. Mais il eſt preſque impoſ- 
ſible de ne pas aimer ce qui plait, & de 
ne pas ſe nourrir des viandes qui flattent 
le gout, L'eſprir ne peut ſe plaire dans la 
lecture d'un Autheur , ſans en prendre 
les ſentimens , ou tout au moins fans en 
recevoir quelque teintute , laquelle ſe me- 
lant avec ſes idées, les rende confuſes & 
obſcures. 

Il n'eſt pas ſeulement dangereux de lire 


Montagne pour ſe divertir, a cauſe que 
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le plaifir qu'on y prend engage inſenſible- 
ment dans ſes ſentimens : mais encore 
parce que ce plaiſir eſt plus criminel qu on 
ne penſe. Car il eſt certain que ce plaiſit 
nait principalement de la concupiſcence 
& qu'il ne fait qu entretenir & que for- 
tifier les paſſions ; la maniere d'ecrire de 
cer Autheur n<etant agreable que parce 
qu elle nous touche, & qu'elle reyeille 
nos paſſions d'une maniere imperceptible. 
II ſeroit aſſez inutile de prouver cela 
dans le derail & generalemenr , que tous 
les divers ſtiles ne nous plaiſent ordinai- 
rement qu'a cauſe de la corruption ſe- 
crette de notre cœur. Mais ce n'en eſt 
pas ici le lieu, & cela nous meneroit trop 
loin, Toute fois fi l'on veut faire reflexion 


| far la liaiſon des idées, & des paſſions 


dont J'ai parle auparavant *, & ſur ce qui 
ſe paſſe en ſoi-meme dans le tems que 
Pon lit quelque piece bien &crite , on 


pourra reconnoitre en quelque fagon, que 


fi nous aimons le genre ſublime , Fair 
noble & libre de certains Auteurs, c'eſt 


que nous avons de la vanite, & que nous 


* Ch, dern. de la premiere part, de la Recher- 
che de la Ver ite, | 


— 
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aimons la grandeur & Vind&pendance ; & 
que ce gout que nous trouvons dans la 
delicateſſe des diſcours effeminez , n'a, 
point d' autre ſource qu'une ſecrette in- 
clination pour la foibleſſe & pour la vo- 
luptE: en un mot, que c'eſt une certaine 
intelligence pour ce qui touche les Sens, 
& non pas intelligence de la Verite,, qui 
fait que certains Auteurs nous charment 
& nous enlevent comme malgré nous. 
Mais revenons à Montagne. 

Il me ſemble que ſes plus grands ad- 
mirateurs le louent d'un certain caractere 
d Auteur judicieux & cEloigne du pédan- 
tiſme , & d'avoir parfaitement connu la 
nature & les foibleſſes de Veſprit humain, 
Si je montre donc que Montagne tout 
cayalier qu'il eſt , ne laiſſe pas d'etre 
auſſi pedant que beaucoup d'autres, & 
qu'il n'a eu qu une con noiſſance tres-me- 
diocre de l'eſprit , j; aurai fait voir que 
ceux qui l'admirent le plus, n'auront 
point été perſuadez par des raiſons Evi- 
dentes, mais qu'ils auront ete ſeulement 
gagnez par la force de ſon imagination, 

Ce terme pedant eſt fort equivoque , 
mais uſage, ce me ſemble, & meme la 
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Raiſon veulent que Von appelle pedant , 
ceux qui pour faire parade de leur fauſſe 
ſcience, citent a torr & a travers toutes 
ſortes d'Auteurs , qui parlent fimplement 


%Y_O$ 


pour parler, & pour ſe faire admirer des 


ſots; qui amaſſent fans jugement & fans 
diſcernement des apophtegmes & des 
traits &hiſtoire, pour prouver, ou pour 
faire ſemblant de prouver des choſes, qui 
ne ſe peuvent prouver que par des rai- 

3 2 5 
Pedant eſt oppoſe à raiſonnable; & ce 
qui rend les pedaas odieux aux perſon- 
nes d' eſprit, c eſt que les pedans ne font 
pas raiſonnables ; car les perſonnes d'el- 
prit aimant naturellement a railonner- , 
ils ne peuvent ſouffrir la converſation de 
ceux qui ne raiſonnent point. Les Pedans 
ne peuvent pas raiſonner, parce qu'iis 
ont Feſprit petit, ou d'ailleurs rempli 
d'une fauſſe Erudition ; & ils ne veulent 
pas raiſonner, parce qu' ils voyent que 
certaines gens les re ſpectent & les admi- 
rent davantage, lorſqu'ils- citent quelque 
Auteur inconnu , & quelque Sentence 
d'un Ancien, que lorſqu'ils pretendent 
raiſonner, Ainſi leur vanité fe fatisfai- 
ſagt 
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ſant dans la vue du reſpect qu/oa. leyr 
porte, les attache à Létude de toutes les 


Sciences extraordinaires qui attirent ad- 


mniration du commun des hommes. 
Les pedans ſont donc vains & fiers, 


de grande mémoire & de peu de ju- 


gement heureux & forts en citations, 


malheureux & foibles en raiſon : d'use 


imagination vigoureuſe & {pacieuſe, mais 
volage & dereglee, & qui ne peut ſe con- 


tenix dans quelque juſteſſe. 2: vib em 
Il ne ſera pas maintenant fort difficile 


de prouver que Montagne Etoir auſſi 
pedant que pluſieurs autres, ſelon cette 
notion du mot pédant, qui ſemble la 


plus conforme à la raiſon & à Fuſage: 


car je he parle pas ici de pedanr à lon 
gue tobe, la zobbe ne peut pas fairs: le 


pedant; Montagne qui a tant d'averſion 


pour la p6danterie , pouvoit bien nt 
mais il 
ne pouyoir- pas de meme ſe defaire de 
les propres defauts. II a bien travaillé à 
ſe faire Fair cavalier; mais il n'a pas tra 
vaille à ſe faite Telprit juſte ,* ou pour 
le moins il ty a pas xcuſſi. Ainſi il Feſt 
plutõt fait un pedant 4 la cavaliete, & 
Tom, X. G 
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d'une eſpece toute finguliere , qu'il ne 
s'eſt rendu raiſonnable 5 judicieur, K 
honnere homme. f 


Le Livre de Montagne contient des 


preuves ſi łvidentes de la vanite & de la 


fiertè de fon Aureur , qu'il paroit peut- 


etre aſſez inutile de s'arrèter à les faire 
remarquer: car il faut ètre bien plein de 
ſoy. meme, pour s'imaginer, comme lui, 


que le monde veuille bien lire . 
gros livre, pour avoir quelque connoiſ- 


ſance de nos humeurs. II falloit néceſſai- 


rement qu'il ſe ſeparat du commun, & 
qu il ſe regardar comme un homme tout- 


* a-fait extraordinaire. 


Toutes les creatures ot: une obliga 
tion effentielle de tourner les eſprits de 
ceux qui les veulent adorer, vers celui- 


A ſeul qui mérite d'ètre dans: & la 


Religion nous apprend que nous ne de- 
vons jamais ſouffrir que Veſprit & le cœut 


de homme, qui n'eſt fait que pour Dieu, 


s occupe de nous & s arrète à nous admi- 
rer & à nous aimer. Lorſque S. Jean ſe 


proſterna devant PAnge du Seigneur, cet 


Ange lui dé fendit de Tadorer: Je ſuis ſer- 
viteur, lui dit-il, comme vous & e 


bh 
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vos freres: Adorex Dieu. Il n'y a que les 
Demons & ceux qui participent à or- 
gueil des Demons, qui; ſe plaiſent d etre 
adbten; & c eſt vouloir tre adorẽ, non 
pas dune adoration exterieure i appa- 
tente mais d une adoration inttrieure & 
veritable, que de vouloir que les autres 
hommes s otcupent de nous; c'eſt vou- 
loit tre adore comme Dieu veut Etre = 
dart O eſt· a · dire, en oſprit & en verits. 
Montagne na fait ſon Livre que pour 


ſe peindre, & pout repreſenter ſes hu- 


meurs & ſes inclinations: il laroue lui- 
meme dans I Avertiſſement au Lecteur in- 
ſere dans toutes les editions: Ceſt mey 
4e je pains, ditril. ge ſuis meymeſ me la 
matiere de men Lire & cela paroit cn 
le liſant : tar il ya Are. peu de chapitres 
dansleſquels il c nee digreſ- 
bn pour parler deilui, & ilij a meme des 
chapitres entiers.dans leſquels il ne parle 
quei de lui. Mais sil a compoſc ſon Li- 
vre pour s peindre, il Ia fait imprimer 
afin qu'on le lt. Il a donc. voulu que 
les hommes le regardaſſent & s occupaſ- 
ſent de lui: quoiqu il diſe % ce neſt 
pas raiſon qulon employe ſor 12 
1 
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ſi frivole & fs uain. Ces pardles ne font 
que le condamner: car sil efit crũ que 
cob ẽroit pas raiſim qu'on emplbyar le 
temps A Hire ſon Livre, il eſit agi dui- 
mbme contre le ſens commun xr le fai- 
ant ümprimer. Æinſi ane obligt de croi- 
z£3v0u%quiln'a pas dit ce qu il:penſoit, 
on dil m'a pas fait ce quëii de vait:· 
C eſt encore une plaiſame excuſꝭ decſa 
vanire ade: Aire; quid nt xcriv que pour 
1enpareps Er194amis Cari dela uurtt aihſi, 
pourqutoymmenpil ifait faire? trois im- 
-prefiions : Une eſculeine ſuffiſoit elle. pas 
pour ſes parens & pour ſs: amis Do 
tent encore quia augmentt fon Livre 
dans les doraieres impteſſtions qui en n 


fait faire, eien da jamais rien re- 


xrunchép 2h erate que lla fortune! ſe- 
dondoit nes intentions; 4 Fudjpuſte ʒdit- 
a1. 298356: fe! Cobrigt pus puter αhũ colui 


J n hypothequd: an monde fon-oworage, je 


S afpinaiceauil wyalt'plaside dvi. 


i, lil peu nate leurs d we 


rorrompe d la beſongne 1 qalil vendne. De 
teldes gens il ne faudrom rien achepter qaa- 
pres leur more; qui ils ycpenſentibien,,> aomit 
Tom. VIII. ch. IX. p. 17 %.. 
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ve Ae ſe prodieire. ii let hae: Mom Li- 
dre ft ten join m, & c. Il a doi voulu 
fe produire & bypothequer: au monde. ſors 
ouprage, auſſis bien qua ſes parenis & ſes 
amis. Mais ia vauité ſeroit toujours aſſen 
criwinelle, quand Y'/n'anroit turnt & ar- 
rette leſprit & le cent de ſes parens-& de 
ſes amis vers for. portrait, qu autant de 
temꝑs· qu il en faut pour lire ſog hire. 

si c'eſt un défaut de parlet ſouvent 
de ſoi, c'eſt: une effronterie, ou plut6t 
une Hooks de folie que de ſe loũex à tous 
momens; comme fait Montagne, car ce 
meſt pas ſeulement: pécher contct Lhumi- 
lite chtérienne, eee dee 
Ia raiſon. E 

les hommes ſont 9 vivre whos 
ble, & pour former des Corps & des'Socie- 
ter civiles. Mais il faut remarquet, que toug 
les partieuli ers. qui compo ſent- les Socie- 
tei, ne vewdent: pas qu'on les regarde 
comme la derniere partie du corps du- 
quel ils font. Ainſi ceux qui fe loitent ſe 
mettent au · deſſus des autres, les regardant 
comme les :dernieresi parties de leurs So- 


cietez, & ſe conſiderant eux-memes com- 


me les pm & les plus honotahles, 
G 1j 


gh .1Joernms ET Cnrrtants 5 
ils — nẽceſſairement odieux à tout 
le monde; au lieu wh ſe man _—_— 
* ſe faite eſtimee. 9 
Oieeſt donc une Cavite; & une vanité 
indifc gte, tidicule 3 Montagae de par- 
ler aFantagetiſement de lui- meme 4'tous: 
moniens*? mais c'eſt une vanite: encore 
plus extravagante à cet Auteur de dectite 
ſes defabts? Car ſi Ton y ptend garde, on 
verra qu'il ne decouvre gueres que les de- 
Fats dont on fait gloire dans le monde, 
à cauſe de la corruption du ſiecle; qu'il 
S attribue volontiers ceux qui peuvent le 
faire paſſer pour eſprit- fort; ou lui don- 
ber Tait cavalier, & aſin que par cette 
franchiſe ſimulce de la confeſſion de ſes de- 
ſordres, on le croye plus volontiers, 
lorſqu' il parle à ſon avantage. II a raiſon 
de dire que * ſe priſer & ſe meſpriſer, 
naiſſent ſouvent do pareil/ air darragance.. 
C'eſt toujours une marque erraine que 
on eſt plein de ſoi meme, & Montague 
me paroit plus fier & plus vain quand il 
fe blame , que lorſqu' il ſe loue: parce que 
n un OS Ra; R que you 
atio Or Str N Arne: 
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tirer vanité de ſes défauts, au lieu de 
den humilier. Jaime mieux un homme 
qui cache ſes erimes avec honte, qu un 
autre qui les public avec effronterie : & il 
me ſemble._qu'on doit avoir quelque hor: 
reur de la maniere cayaliere & peu chré: 
tienne, dont Montagne repreſente ſes de- 
fauts; mais examinons les autres qualitez 
nee.. x 1 ; 

Si nous croyons Montagne ſur ſa pa- 
role, nous nous perſuaderons que c ẽtoit un 


homme & de nulle retention; 4 qu il n avoit 


point de gardoire 5. que la memo ire lui 
manquoit du tout, mais qu'il ne manquoit 


pas de ſens & de j jugement : cependant fi 


nous en croyons le portrait meme qu'il a 
fait de ſon eſprit, je veux dire ſon propre 
Livre, nous ne ſerons pas tout-a-fait de 
ſon ſorciment.. * Je ne ſeaurois rece voir 


une charge ſans tablettes , dit. il, & quand 


j ay un propos de conſequence à tenir, SL 
eſt de longue haleine , je ſuis reduit S cette 
vile e miſerable neceſſits 4 apprendre bar- 


e 
ne 


* Tome IV. . u. e. x. p. 93. 
+ Tom. II. L. I. c. XXIV. If. 
Tome VI. L. Il. c. xvij. p- 84. r 
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cœur mot mot, ce qus j ap 3 dive 3 uns 
trement je n aurois ny fagon'ny-aſſeurante, eſ- 
tant' en crainte que mo memoire vinſt à me 
faire un mau uais tour. Un homme qui peut 
bien apprendre mot à mot des diſcours de 
longus haleine, pour avoir quelque fa. 
fen, & quelque: aſſurance, manque-r-it 
prätst de memoire que de jugement? Et 
peut on croire Montaigne, lorſqu'il dir 
de lul, Tes gens qui me fervent , il faut que 
je les appelle pat le nom de leur pays : car il 
15 ft tr ala de retenir des noms; & f 
je durois a vivre longtemps, Je ne crois pas 
e je 1 2 oubli Ve mon nom propre. Un fimple 
Gentilhomine qui peut retenir par coeur & 
mot à mot avec aſſeurance des diſcours de 
longus halcine , a- t· il un ſi grand nombre 
4 Offeiers qu'il nen puiſſe retenir les 
noms: 2 * Un homme qui eſt nd er nourry 
aur harps & parmy le labourage , qui a des 
affaites & du meſnage en main ; & qui dit, 
tw. de mettre a nonchaloir ce qui wn, 2 nos 
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qui regarde de ”_ ou I wn de la vie, 
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ceft choſe; bien (lloigner de ſan. dogme 3 Peut⸗ 
il oublier, les noms Frangois de {es domeſ- 
tiques > Rent; il ignorer , comme il dit, 
la. Pluſpar: de nos monnoyes., la difference 
d un grain à l autre en la terre & au grexicr, 
i elle n eſt pas trop apharente, ... . les plus gre/- 

ſiers principes de 1 griqulture, & que lg, 


enjans ſcagient . de quo foe le levain 3 
faire du pain;, er que © e gae faire cuuer di 


vin? Et cependant ayoit Feſprit plein 45 
noms des anciens Philoſophes, & de leuts 


principes, des idees de Platon, des ateines 
4 Epicure , du plein &. du vuide fe Leuc ip- 
bug er de Demorritns,, del a fe Thalks, 
de l inßnitè da nature d Anaximandre, 4 
Lair de Diogenes , des nambros & de lam 
metrie de Fythagoras, de Tingni. de Parms. 
pitles.; de lun de Muſens , de | eau & au fey 
. Apollodorus, dis parties ſimilaires 4. Ana- 
gde de la difcorde. & 4s 1 amizit 4. n 
ndederafd for & Beraclire , &c, U bon 


me qui dans trois ou quatre pages de ſoy 


Linrg tappotte plus de cinquante noms 
d Auteurs differens avec leurs 0 1 


qui a rempli tout ſon ouyrage de traits 
d Hiſtoires & d 'apophtegmes entaſſez faas 


ordre; qui dit que 1 Hoire & a. Fele ſont 
7 Pl 
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few heb e Je Livre ;\ qui ſe con- 
tredit à tous momens & dans un meme 
chapitte, * lors meme qu il pa atle des cho 
ſes qu'il pretend le mieux ſęavoir, je veux 
dire, lotſqu'il parle des qualitez de ſon 
eſprit” fe doit- il piquer Ave ond” de 


. jugement que de memoire? RIP. 


Avòuons donc que Mofa gBO Hott 
ercellent en onubliance | puiſque Montagne 
nous en aſſüte; qu'il foubaite” que nous 
ayons ce ſentiment de lui, & qu enfin cela 
n'eſt pas tout-à- fait Loris à la verire, 
Mais ne nous perſuadons pas fur fa patole 
on pat les lollanges qu'il ſe donne; que 

c'&toit un homme de grand ſens, & dune 

| penetration d eſptit toute extraordinaire: 
Cela poutroit tiousJetter dans Terreut\/& 
donner trop de credit aux opinions fauſſes 
& dangereuſes, « qu it debe avec une fierté 

& une bardieſſe dominante, qui ne fait 

qu 'Etourdir' & du cbloäir lei efprits foi: 

Bene 178 ee ene e 

L autre lobange que T on dotitie3 MS. 

tagne, eſt qu'il àvoit une 'convilſafice 
parfaire de re elptit Fündin 4 * il en fe. 
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nerroit. le fond, la nature, les propriétez 70 
qu'il en ſgavoit le fort & le foible ; H 
en un mot, tout ce que lon. en peut 
ſcavoir. Voyons s il mrite bien ces louan- 
ges, & d'où vient qu on en eſt fi libé- 
ral à ſon egard. 

Ceux qui ont Ila Montagne ; ſcavent 
aſſez que cet Auteur aftectgit, de paſſer 
pour Pyrrhonien, & qu'il faiſoit gloire de 
douter de tout. * La perſuaſion. de la cer- 
titude, dit-il „ oft un certain reſmoignage 
de folie & 8 extreſme : & n elt 
point de plus folles gens & moins Philoſop hes, 
que les Philodoxes de Platon. II donne au 

contraire tant de loüanges aux ' Pyrcho- 
niens dans le meme chapirre , qu”; 11 n eſt 


pas poſſible qu'il ne füt de cette Secte. 


II toit néceſſaire de ſon, temps s pour 
paſſer pour habile & pour galant homme, 
de douter de tout; „ & 1 qualité d eſprit- 
fort dont il ſe piquoit , Lengagegir encore 


dans ces opinions, Ainſi eg le ſuppolant | 


Academicien , on pourroit tout d'un coup 
le conyaincre d'etre Je plus ignorant de 
tous les hommes , non leulemeut dans ce 


21. Lc. 25. 
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qui regarde la nature de feſptit, + 
methe en toute aitre choſe. Cat puiſqu'il 
y a une differente eſſentielle entre ſgavoir 
& doupter, ſi les Académiciens diſent ce 
qu ils penſent lorſqu'ils aſſurent qu' ils ne 
 ſeavent rien, on peut dire que ce ſont 
les plus ignorans de tous les hommes. 
Mais ce ne ſont pas ſeulement les plus 
ignofans de tous les hommes, te ſont 
auſh les defenſeurs des opinions les moins 
raiſonnables. Cat non ſeulement ils re- 
jettent tout ce qui eſt de plus certain & 
de plus univerſellement reg, pour fe faire 
paſſer pour eſptits-forts , mais par lememe 
tour d'imagination, ils ſe plaiſenr# parler 
dune maniere deciſive des choſes les plus 
incertaities & les moins probables. Mon- 
ragne eſt viliblement frapps de cette ma- 
fadie Teſptit ; & il faut néreſſaltement 
dire, que non 7 il ignotoit la 
nature de Fetptir hamain , mais méme 
vil Etoit dafs des erreuts fore gtoſſieres 
| op ce fuj et, fuppoſé qu il nous ait dit 
ce qu'il en Peblo, comme il Ta di faire. 
Car que peut-on dire dun Homme qa 
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confound [Veſprit avec la matiete: qui raps 
porte les opinions les plus extravagantes 
des Philoſophes ſur la nature de ame, 
fans les mépriſer, & meme d'un air qui 
fait afſez conhoitre qu'il approuve da- 
vantage les plus oppoſces a la Raiſon : 
qui ne voir pas la néceſſité de I'immors 
ralite de nos atnes : qui penſe que la 
Kaiſon humaine ne la peut reconnoitre 5 
& qai regarde les preaves que Fon en 
donne comme des ſonges que le defir 
fait naitre en nous: Somnia non docent it, 
fed optuntis: qui trouve 4 redire que les 
hommes ſe ſeparent de la preſſe des autres 
ertatnres, & ſe diſtinguent des beſtes, qu il 
appelle , nes confreren, & nos compagnous, 
qu'il croir parler, s entendte, & ſe moc- 
quer de nous, de meme que nous parlons, 
que nous nous entendons, & que nous 


nus mocquons d'elles: qui met plus de 


difference d'un homme à un autre homme, 
que d'un homme à une bere, qui donne 
juſqu' aux ataignées, Helibtration , penſe- 
ment & concluſion: & qui aptes avoir ſous 
tenu que la diſpoſition du corps de Ihom- 
me na aucun avantage ſur celle des be- 
tes; accepte volontiers ce ſentiment, que 


178 . Jouermans ET CarrioQues -: 
ce n eſt point par la raiſon , par le diſcours & 
par lame que nous excellons ſur les beſtes, 
mais par noſtre beauté, noſtre beau teint, & 
noſtre belle diſpoſition de membres, pour la- 
quelle il nous faut mettre noſtre intelligence, 
noſtre prudence, & tout le reſte à l abandon , 
c. Peut-on dire qu'un homme qui ſe 
ſert des opinions les plus bizarres pour 
conclurre „que ce eſt point par vray diſ- 
cours; mais par une fierts & opiniaſtrets, 
que nous nous preferons aux autres animaux, 
.etit une connoiſſance fort exacte de Tel- 
prit 8 & crout-on en eat, les 
ee hd Ine e en | 
Mais i kant ban zue à tout le mon- 
dew & dire de bonne foi quel &toit le ca- 
ractere de Veſprit de Montagne. Il avoit 
peu de memoire, encore mo ins de juge- 
ment, il eſt vrai: mais ces deux qualitez 
ne font point enſemble ce que lon ap- 
pelle ordinairement dans le monde beauté 
d'eſprit. C'eſt | la beaute, la yivacite , & 
Letendue de Vimagination , qui font paſſer 
pour bel eſprit. Le commun des hommes 
eſtime le brillant & non pas le ſolide, 
parce que Pon aime davantage ce qui 
touche les Sens, que ce qui inſtruit la 
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Raiſon. Ainſi en prenant beauté d' ima- 

gination pour beauté d'eſprit, ön peut 
dire que Montagne avoit Leſprit. beau 
& meme. extraordinaire. Ses idées ſont 
fauſſes, mais belles; ſes expreſſions irre- 
gulieres ou hardies, mais agreables ; ſes 
diſcours mal ratſonnez , mals bien. ima- 
ginez. On voit dans tout ſon Livre un 
caractere d' original, qui plait infiniment: 
tout copiſte qu il eſt, il ne ſent. point 
ſon copiſte; & ſon imagination forte & 
hardie donne toijours, le tour d'original 
aux choſes qu'il copie. Il a enſin ce qu'il 


eſt neceſſaire d'ayoir pour, plaire & po ur 
impoſer; & je penſe avoir montre ſuffi- 


lamment, que ce n'eſt point en conyain- 


quant la Raiſon quill ſe fair admirer de 


tant de gens, mais en leur tournant reſ- 
prit a ſon avantage , par la vivacite toũ- 
jours victorieuſe de ſon i bine a do- 
minante. Gren d ile 2 SIT 
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PREFACE 1 e ge r „ | 
 Montaighe. Par, deSercy, 1677. iri-12; 


L. E merite de Monſieur de n 
eſt fi cognu, qu'il n'a pas beſoin d eſtre te- 
command & par de nouveaux Eloges. Aufi 
n'tft-ce par mon deſſein de faite le derail 
de toutes les circonſtances qui ont contri- 
bué à eſtablir ſa reputation dans Veſtime 
du monde. Ceux qui auro tt la curioſitẽ de 
Fraveir les particularite de ſa Vie , Sen 
poutront eclaireif dans les Livres ow elle 
eft tfcrite;"on , fans aller plus loin, ils re- 
connoiftront Aan es propres expreſſions, 
& pat er qu'il dit lay meſme, beaucoup 
mieux ſon veritable caractere, que dans la 
foible idee que jᷣ en pourrois donner par les 
periodes eunuyeaſes d'un panegyrique inu- 
tile. II me ſuffira de dire, pour ne tien 
obmettre, & pour ne pas exagerer en ſa 
faveur, que c un Gentilhomme 
tres noble par ſofte ste ATon, conſiderable 
par ſes alliances: mais encore plus illuſtre 
pat fa doctrine & par fa vertu. Il ne s'eſt 

pas contenté de la pratiquer lors qu'il a 
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veſcu, il en a voulu donner des preceptes 
x fa poſtèritè ; & c'eſt dans cette penſee, 
qu'il a pris la peine de compoſer un Li- 
vre ſous le titre des Eſſais de Michel de 
Montagne, ou ſe dépeignant luy-meſme 
avec exactitude, il nous a donn un mo- 
dele d'honneur, de conſcience & de pro- 
bire; ſur lequel tous les hommes devroient 
prendre la reſolution de fe cop ier. Sa ma- 
niere d' inſtruire eſt genereuſe & ſi modeſte 
qu'il ſemble qu'il ne fait que raiſonner 
en luy- meſme lorſquꝭ il enſeigne les autres, 
& il affecte de perſuader qu il na entrepris 
que pour ſon uſage particulier, ce qu'th 
deſtinoit pourtant à Putilite publique. 
Quoy qu il en ſoit, il eſt certain que les 
Eſſais font un chef-d'ceuvre , dont la lec- 
ture fait Padmiration & les delices de la 
pluſpart des honneſtes gens. 

Mais ce grand nombre d'approbateurs 
na pas ofte le courage a quelques Criti- 
ques, dont les uns fe ſonar pla ints, que 
la beauté de ce Livre eſtoit defigurte par 
les longues digreſſions & les raiſonnemens 
trop eſtendus de fon Autheur. Dautres 
moins ſeveres, & avec plus d apparence de 
juſtice , ont dit, que tout ce qui eſtoit de 
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fa compoſition, avoit des charmes & des 


delicateſſes, dont on ne peut eſtre fatigue ; 
& qu'il ne s'y trouvoit rien d' ennuyeux, 
que les trop frequentes citations Larines , 
qu'il devoit d'autant plus éviter, qu'elles 
font inutiles; & que d'ailleurs elles inter- 
rompent la liaiſon de ſes ſujets, & la i- 
te de ſon diſcours. | 
-- Quoyque Monſieur de Montapae euſt 
de très- bonnes raiſons pour defendre les 
endroits par on on Vatraque , J'ai cru, ſans 
ſortir de ſes intereſts , & ſans entrer dans 
le party de ſes cenſeurs, pouvoir re- 
tranc her de ſon Livre ce qu'ils y trouvent 
a redire, C'eſt pourquoy jay. pris la liberté 
de travailler apres luy : non pour le re- 
former, mais pour en faire uneagreable re- 
duction, dans laquelle il paroir dans toute 
la force & la vivacitede ſon eſprit,.... 
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JOURNAL DES SAVANS, 
 Aouſt 1677. 


Ln s longues digreſſions avec les raiſon- 
nemens trop Etendus, & les citations La- 
tines trop frequentes , ſont les trois choſes 
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que les Critiques ont trouvè a redire juſ- 
quoique d'ailleurs ils avouent qu' ils ſont 
admirables, & qu'ils ont toujours fait avec 


juſtice le A & les deélices des bhon- 


neſtes gens. . 
7 


JACQUES BERNARD. Nouvelles de 
Ia Rep. des Lettres : Avril 1710, 


J Auars Livre ne fut plus goute. que 
celui de Montagne , & ce, gout n'a point 


etè un gout paſſager : il ſubſiſte encore 


aujourd'hui preſque dans toute ſa force, 
& tout homme qui ne ſe plairoit pas 
dans la lecture de cet Auteur, paſſeroit 
pour un homme de tres mauvais goũt. 
Cependant il eſt ſur que la lecture de 
Montagne eſt tres- dangereuſe & qu'il y 
a mille maximes incompatibles avec la 


Religion & avec la droite Raiſon..... 


Quand au langage: Montagne a une 
diction & de certains termes qui lui ſont 
propres, & qui donne a tout ce qu'il dit 
un caractere ſimple & naif, plein de vi- 
vacitè & d agrẽment: on auroit tout gate, 
ft on avoit voulu y toucher. ... 
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Eworrer © (OPER _ 2.24 196 8 - apres 
avoir. rapporté quelques -pal'ages du Li- 
vre des penſces de Montagne: recueillies par 
My. Arthaud , ajoũte: ... Ces lentimens 
& d'autres ſemblables qui ſont ſemez dans 
les Eſſais, ne marquent ni irreligion ni 
Abertinage. Avet tout cela on croit, 
comme M. Arthand , que la lecture de 
Montagne eſt dangereuſe, ſurtout aus Jeu: 
nes gens, qui n'ont pas [efprit encore fait 
& qui d ordinaire s attachent plus à ce qui 
peut les corrompre, qu à ce qui doit les di- 
fler. C eſt auſſi dans cette vuẽ que Auteur 
du Recueil des perſees: de Montagne propres 
a former Veſprit & les mæœurs, a cru devoit 
feparer le bon grain de la zizanie, le put 
de Pimpur , en ne donnant au Public que 
ee qu'il y a de meilleur dans un Livre 
plein de bonnes & de mauvaiſes choſes. 
Welt bon au reſte d avertir ici en paſſant, 
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que les Ecrivains qui ont le plus décris 
Montagne, le louent malgré cux en quel - 
ques endroits, & le pillent en d'autres, 
Coſt ale ſujet & le fond d un nouvel au- 
wage Nai eur e bien: tot. 
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(7 i TTY 0 Ny apes a avoir bebe le Ca. 
reme A Ang ers en 1 589 „vint a Bordeaux 
ou il. lia une amitie tres Etroite avec Mon- 
gere Il far ſoit & un merveilleux | eas des 
Hh det 1 77 &. en agopra, pla- 
125 aximes, O a peat croire Taps teme 
rie, g . que. ce] ; de ces deur amis qui ett 
dy inftraire autre — 1 fut le diſciple g 
& que le Theologien apprit plus de choſes 
du Gentilhomme | e celui- 7 5 du Theo- 
logien. II) 1. 2 4 dans yy Livres d 45 la 14 Sagelle 


une infinte de penttes. qui avoient pa 
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dans les Eſſais de Montagne. Ne douter 
pas que cette docilité de! Charron m ait 
contribue beaucoup à l affection txes · pat · 


ticuliere que Montagne avoit pour lui, 


& qui fit qu'il lui permit par ſon teſtament 


de porter apres ſon deceds les pleines armes 


de ſa noble famille, parce il ne taiſe oit 
aucuns enfans maſles, 
29984 W iin 1 A NWAOUWTSDS) 


3 Dove IV. page 2986, , 


A Ceſtaink Cue" le 8 en 
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ce les Facultez de Theologie Par rap- 
port au Livre de Michel de lontagne 
Elles laiſſerent paſſer routes les Maximes 
de cet Auteur, qui ſans ſuivre aucun 
\ Heme, aucune methode, auęun ordre, 
entaſſoir & faufiloit tour ce qui xi e Etoit 
- preſents. par fa memoire. Mais quand 
Pierre Charron., Pretre be Theologal, Sa- 


viſa de debiter quelques- uns des ſentimen: 
de Montagne dans un Traits méthodique 
& Hiemarique. de Morale , „les Theolo- 
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Dictionnaire approche de la licence des 
Eſſais de Montagne, ſoit à Tegard du 
Pyrrhoniſme, ſoit a V'egard des faletez ? 
Or Montagne ra-t-1l point donné tran- 
quillement pluſieurs Editions de ſon Li- 
vre 2 Ne Ia-t-on pas réèimprimè cent & 
cent fois? Ne la- t· on pas dedie au grand 
Cardinal de Richelieu? N'eſt- il pas dans 
toutes * nne 2 Wen dt. 


i 
5 


TA BRUYERE noe. Edition , Paris 


1699. page 31. 


D Eux Ecrivains dans leurs Ouvrages ont 
blame Montagne, que je ne crois pas auſſi- 
bien qu eux, il paroit que tous deux ne 
ont eſtimé en nulle maniere. Balzac ne 
penſoit pas aſſez pour goũüter un Aueur 
qui penſę beaucoup: le P. Mallebranche 
penſe trop ſubtilement pours accommoder 
by Aren oo lobe bre ier 


iin £354 ol A 1212 


Oeuvres bs 8. x E AO N D, 
ahiee d Amſterdam, 1726. ine zz. 
5 00 Tom. III. p. 103. 8 


45 „ EGGis de Montagne , les ob ſies de 
Malherbe, les Tragédies de Corneille, & les 
vres bs Voit ure ſe ſont Etablis comme 
un droft de i me plaire toute ma vie. Mon- 
tagne ne fait pas le meme effet dans tout 
le couts de celle des autres. Comme il 
nous explique particulierement Homme, 
les jeunes & les vieux aimęnt à ſe. trou- 
ver en lui par la reſſemblance des ſenti- 
mens. Leſpace qui sloigne ces deux Ages, 
nous cloigne de la. Nature, pour nous 
donner aux Profeſſions; & alors nous trou- 
vons dans Montagne moins. de choſes qui 
conviennent. La Science de... . Guerre 
fair occupation. du: Central; Ia Poli 
tique, du Miniſtre; la Theologie . : du 
Prelat; la Juriſpggdence du Juge. Montagne 
reyient 2 nous quasd HK Nature nous y 
ramene, & qu'un age avance , ou l'on 
ſent veritablement ce qu'on eſt rappelle 
| le 


, 
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le Prince; comme ſes Sujets, de Fatta - 
chement aw petſonnage;, à un interet 
plas proche & plus Terifibie 52 la r 
ſong t 3 „ ff 2 

[L Bid. pag. 159; 460, _ Montagne 
vous feta mieux connoitre l homme qu au- 
cun autre; mais ceſt homme avec toutes 
ſes fofb! E ;| connoiffance utile dans la 
bonne fortune pour la moderation triſte 
& affligeaute dans la mauvaiſe. Que les 
malheureus donc ne cherchent pas dane 
les Lietes 4 s'attriſter de nos miſeres, 
mais à ſe téjoüit de nos folies; & par 
cette raiſon- vous prefererez à la lecture 
de Seneque, de Platarque & de Mon- 
tagne, celle de Luclen, de Pettone'; 4 
Don Quichotte... R907 

ie e ip 165214125 hug). .2/9 
Melange curicur „ meme ie, Tome L 
| dag 150. GE 
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Livre: el ſans: 'comparaifon” | plus 'CXCU- 

fable dans les. Ei As Montagne,” II ent 

vrai qu il dit un peu trop — ſes 

penſees & ſes 5 ldap. &'que, lorſ- 

qu'il a fait quelques digreſſions „ .U en 
Tome X. H 
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revient toujours 4 lui - meſme, qul eſt le Id 
ſujet de ſon Ouyrage. Mais en ramenant I ſ 
ſon Lecteur chez lui, il a tAJQUFS de 1 
quoi lui plaire & le rejoũir. Ce n'eſt point I 1c 
un höte importun. Quand, la converſa- o 
tion lui manque, il a des Amis qui la 
ſouſtiennent, juſqu'a ce qu'il ait un peu 
reſpirè. On y entend avec. plaifir les An- 
ciens , & meme quelques Modernes ; & il M's: 
ſe fait par ce melange une variété qul 
plait toujours, - F 

II y a eu beaucoup 4 affectation | a ble 
mer cet Auteur, & on a vu peu de cer- M 
tains Livres ou il ne ſoit extremement M 
maltraite . Cependant ces Auteurs I'ont 


jo! 
lu eux-memes,, & on le lira. toũjours. Je 
ne veux pas entreprendre . ici ſon Apolo- 5 


gie. Qui eſt TREES: wk na m_ eu ſes 
ge { 14 ' 'F "” 11 


„L Auteur as PAre le 7 & le P. Male- 
branche dans la Recherche de la Verite, ont pris Mt 
A tache de decrier Montagne; ( Voyez ci-deſſus WW 
page 126. &. dtv. & page 138. & ſuiv. ce quit 
donne lieua M. de la Ruy ere de faire la Reflexion 
Kot rée dec UL 85.5 rit le parti dM. 
ontaghe contre FAuttur de Art de penſer L 
dans un Livre imprime à Paris en 1688. — ce 
575 : Re pon 77 2 aux injures & railleries dcrite 
ontre Michel de Montagne dans la Logique & 
P. R. par Cuillaume Berenger . «» | 


FI 
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le defauts? Celui de parler franchement de 
int ſoi mẽme n'eſt peut · &tre pas plus grand 
de ¶ que celui d'affecter de nen parler jamais. 
int lors meme que la ſuite du diſcouis y 
la- I oblige. 
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* SEIGRAISIANA. Page 143. Edition 


qui 4. Paris , 1721. 
5 B ALZac & Meſſieurs de a 
la- 
ont fait ce qu' ils ont pa pour decrier 

cer⸗ Sag nM, 
Montagne, à quoi ils n'ont pas réuſſi; 
gent E e e eee - 
Hh Montagne ſera toũj ours agreable , & tou- 
11 jours Ii, Madame de la Fayette diſoit 
b jo. n il y avoit plaiſir en un a voila com- 
D me lui. ; 
ſes 
Male- . 
t pris 


leflus MUETIANA, Article vj. page 14. 


quit Edition de Paris, 1722. page 15. 
it % Edition 4 nn 
nſer 


L Es Eſſais de Montagne ſont de veri- 

ables Montaniana , c'eſt-i-dire un Recueil 

des penſces de Wr ſans ordre, & 
6 
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fans liaiſon. Ce n'eſt pas peut-etre ce qui 
a le moins contribu a le rendre fi agtéa- 
ble 4 notre Nation, ennemie de Taſſu- 
jetiſſement que demandent les longues 
Diſſertations; & à notre ſiecle, ennemi 
de Vapplication que demandent les Trai- 
tez ſuivis & methodiques, Son eſprit li- 
bre, ſon ſtile varie, & ſes expreſſions 
metaphoriques , lui ont. principalement 
meritè cette grande vogue, dans laquelle 
il a ere pendant plus d'un ſiecle, & ou il 
eſt encore aujourd'huy ; car c'eſt pour 
ainſi dire le Breviaire des honnetes pareſ- 
ſeux, & des ignorans ſtudieux, qui yeu- 
lent $'enfariner de quelque connoiſſance 
du monde & de quelque teinture des Let- 
tres. A peine trouvez- vous un Gentil- 
homme de campagne qui veuille ſe diſ- 
tinguer des preneurs de lie vres, qui n ait 
un Montagne ſur ſa cheminee, Mais cette 
liberté, qui a ſon utilité quand elle a ſes 
bornes' , devient dangereuſe quand elle 
degenere en licence. Telle eſt celle de 
Montagne, qui eſt, cru permis de fe 
mettte au- deſſus des Loix , de la modeſtie 
& de la pudeur. Il faut elpeer le Public, 
quand on ſe mele de lui parler, comme 
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zi en fait quand on s érige en Auteur. La 
:- | ſource de ce defaur dans Montagne, a 
i- tè fa vanité & ſon amour propre, II a 
es cru que ſon merite Iaffranchifſoit des 
i I regles; qu'il devoit donner exemple, & 
i- non pas le ſuivte. Ses partiſans ont beau 
i- excuſer cette vanité, qu on lui a tant re · 
us prochée: tous ces tours & cet air de fran- 
nt chiſe qu il prend, n'empechent pas qu on 
le nentrevoie une affectation ſecrette de ſe 
il faire honneur de ſes emplois , du nombre 
ur de ſes domeſtiques , & de la reputation 
(- qu'il s'étoit acquiſe. Qu on ramaſſe tout 
u- cela, qu'il a ſemé par-ci par- là adroite 
ce ment dans ſes Ecrits, on trouvera qu il. 
et- N veſt rendu ſon propre Pandgyriſte.; ;Scalt-, 
il- ger avoit grande raiſon de dire, J'ai: bien 
iſ. aire de ſcavoir, ſs Montaigne aime le vin 
ait blanc, ou le win clairet. En effet, n'eſt-ce 
tte pas abuſer de l' audience de ſon Lecteur, 
ſes que de lentretenir de ſes gouts: & de tou- 
alle tes ſes autres fadaiſes domeſtiques 2 Scali- 
de ger pourtant ne parloit pas auſſi ſans in- 

ſe terèt de ſon compatriote. Montagne avoit 

ſtie donné dans ſes Eſcrits à Juſte-Lipſe la 

lic, premiere place dans Vempire des Lettres; 

une 940i qu en cela d'un mauvais got, com- 
= 4 
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me en bien d'autres choſes. Quand il 
avance quelque ſentiment hardi, & ſujet 
a contradiction, Je ne le donne pas pour 
bon, dit- il, mais pour mien : & c'eſt dequoi 
le Lecteur n'a que faire; car il lui im- 
porte peu de ce qu'a penſe Michel de 
Montagne; mais de ce qu'il falloit penſer 
pour bien penſer. II declare dans tout 
ſon Ouvrage, qu'il a voulu s'y peindre au 
naturel , & fe repréſenter aux yeux du 
Public. Pour fe propoſer un tel deſſein, 
ne faur-il pas etre perſuade que cet ori- 
ginal mérite d'etre regarde , Erudie , & 
imité de tout le monde? Et cette idée 
alt- elle pu naitre ailleurs que dans un 
grand fond d'amour propre? 

pour fon ſtile, il eſt d'un tour verita- 
blement ſingulier, & d'un caractere dri- 
ginal, Son imagination vive lui fournit 
ſur toutes ſortes de ſujets une grande va- 
rietè d' images dont il compoſe cette 
abondance d'agreables metaphores , dans 
leſquelles aucun Ecrivain ne Fa jamais 
égalé. C'eſt fa figure favorite, figure, qui 
ſelon Ariſtore eſt la marque d'un bon 
eſprit, evPui'as ; parce qu'elle vient de la 
fecondite du fonds qui produit ces ima- 
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ges, de la vivacire qui les decouvre faci- 
lement & à propos, & du diſcernement 
e fait ee les plus convenables. 


* 
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5 0 REL, Bibliotheque Frangoiſe. Paris I 
* 1667. Rage 80, 


| #8 Eſſais de Michel de a * 
ſont à bon droict mis au rang des Livres 
meſflez : Car ils ſont faits ſur divers ſujets 
ſans ordre ni liaiſon, & le corps de leurs 
Diſcours a encore un plus grand meſlange. 
Cela n'empeſche pas que des gens de tou- 
tes qualirez ne les Elevent au- deſſus de la 
pluſpart des Ouvrages qu ils ont veus, 
& n'en faſſent leur principale eſtude. Ils 
croyent que le meſlange de pluſieurs Li- 
yres anciens ou modernes, n'eſt rien 4 
comparaiſon, & n'eſt compoſe que des 
rapports differens de ce qui ſe trouve en 
d'autres Livres, fans aucune applica- 
tion; Au lieu que celuy- cy nous ame 
des authoritez qui ſont fort à propos; 


& que VAutheur y entremeſle des penſces 


rares & hardies qui ſont toutes de luy , 
leſquelles ne tendent qu'a faire connoiſtre 
| H 4 N 
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i Homme ſa foibleſſe & ſa vanité , & le 
potter a la recherche de la vertu & de 
la felicit6 par des voyes legitimes. Mais 
pour ce que chacun n'eſt pas de ce ſenti- 
ment, il faut ſgavoir ce qui ſe dit de part 
& d' autre pour juger de ce qu'on en doit 
croire. Puiſque cet Ouyrage a tant de 
cours, & qu'on rencontre ſouyent Voc- 
caſion d'en parler, & que meſme on ,peur 
eſtre en balance, ſi on en doit faire. la 
lecture, il eſt bon de decouyrir le bien 
& le mal qu'on lui attribue. 
Ceux qui le veulent condamner , nous 
aſſeutent, Que tant sen faut que ce Li- 
vre de Montagne nous puiſſe enſeigner 
h Vertu * qu au conttraire quelques: uns 
de ſes Diſcours ſont remplis de pargles 
fort licentieuſes, & peuvent apprendre 
aux Lecteurs des vices qu'ils ignotent , 
ou {ont cauſe qu'ils te plaiſent 4 a S'en en- 
rretenir , & ſe trouyent apres: excitez à les 
commettre: Que d'ailieurs ſes raiſon- 
nements ſur beaucoup d'effets de la na- 
ture, ſont plus propres à détoutner les 
Eſprits de la vraye Religion qu à les y 
porter & ſont peu convenables à un Phi- 
loſophe Chreſtien: Qu encore que la plul- 
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part de ſes Propoſitions ſoient fauſſes 8 
foibles, des: perſonnes fans eſtude; 8 ar- 
teſtant, sy peuvent tromper , avec la pente 
que pluſieurs ont aw libertinage : Qu auſſi 
outte quelque conno iſſance de la Morale 
Pratique & de VHiſtoice , que Montagne 
avoit acquiſe dans Seneque & dans Plu. 
tarque, ayant eu fort peu de commerce 
avec d'autres Livres (comme il le conſeſſe 
lai-meſme ) il navoit gueres d inſtructios 
des Arts, non pas meſmes de la Marale 
theorique: Qu il ignoroit les auttes pat 
ties de la Philoſophie, comme la Phy- 
ſique, la Metaphyſique, & la Logique 
puiſqu'il tiroit de mauvaiſes oon nge 
de beaueoup de choſes: Que meſme il 
ſeavoit peu d Humanitez, ainſi: que. monſ- 
troit la rudeſſe de ſes paxoles „ & la con- 
fuſion de ſes Diſeours, qui ne pguyoient 
partir que d'un mauvais Crammaixien & 
Rhetoricien ; Et que comme ili ne laiſſe 
pas de parler avec une audace auſſi grande, - 
que les plus doctes hommes, Sealige 
avoit accouſtume de Tappeller τπ hard 
ignorant. Au reſte lon pretend que ce qu ii 
dit de meilleur vient de quelques anciens 
Autheurs 7 & que f on luy avoit oſté, ce 

Hs 
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qu'il raconte de ſa vie & de ſon hu- 
meur; & les paſſages qu il cite, le reſte 
de ſon livre ne ſeroit preſque rien. Voilz 
en bref ce que l'on allegue contre Monta- 
ene.” D'ailleurs pluſieurs Autheurs con- 
trediſent en particulier a quelques - unes 
de mes opinions, comme Mr. Silhon 
dans fon Livre de I hnmortalite de P Ame 

1 touchant le raifonnement attribue aux 
beſtes & le Sr. Chaner , qui dans ſon Li- 
vrei; dos Fonctions de I Eſprit +, donne les 
Eſſais de Montaigne pour exemple d'un 
Quyrage-; ou te jugement n'a point eſté 
employee, parce, dit-il , que tout pair 
judicieux eſt amy de Vo * 

Ayant patl des attaques contre cet Au- 
cheur, il faut penſer a (a défenſe. Il ne 
ſetviroit de rien d alleguer la Preface ; que 
Marie le Jars, dite la Dehmoiſelle de 
Gournay, a faite pour ſes Eſſais: où non 
ſeulement elle reſpond à tout ce que lon 
peut dire, mais elle patle de luy comme 
d'un homme dont les Ouvrages ont fait 
reſſuſciter la Verité en leut ſiecle, & qu'elle 


nomme la quente-efence de la r 3646 


L. 1 . Diſcours i ij. pag. 67. 
s 11. ll. un vj. pag. 269. 
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Montagne a fait des Chapitres dont le "of 
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I Hellebore de la folie des hommes, le Hors de 
Page des Eſprits , & le Troſne judiciel de la 
Raiſon, Son temoignage ne ſera point receu 
parce qu'on la croit intereſſte.,, & qu'elle 
parle comme une fille paſſionnee pour un 


excellent Pere. Mais un fi grand nombre 
d'autres perſonnes ont loue Montagne de 


paroles & par eſcrit, qu'il y en a aſſez de- 
quoy oppoſer a ceux qui le blament : Ils 


diſent que sil a traité de diverſes choſes 
fort librement , c'eſt ſa franchiſe qui en eſt 


cauſe, & que pour ſon affection ala Vertu, 
& pour {a croyance en ce qui eſt de la vraye 
Religion, on en trouve aſſez de marques 


dans ſes Eſctits, quand on les lit avec 


loin, & qu'on explique nettement ce qu on 
s'y figure de plus facheux. Pour la confu- 
fion qui luy eſt reprochee , on ne Ven peut 
mieux defendre qu'a fait Eſtienne Paſ- 


quier *, qui quoyqu'il fuſt ſon amy, ne 


cele point ſes defauts avant que de les ex- 
cuſer. II dit dans lune de ſes Lettres, que 


ne ſe rapporte aucune ment à la teſte, c 


ceux de | Hiſtoire de Spurina, de la reſſem- 


blance des Enfans aux Peres; des Vers de Pir- 


| Lettre I, L. XY1UI, | 
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gile ; des Coches; de la lunitè; des Boyteux, 
de la Phyſionomie: Et que ce ſont de vrai: 
Coq-4-Faſnes , an il ſe donne pleine liberti 
de ſauter d'un propos à lautre, ainſi que le 
vent de ſon eſprit donne le . à ſa plume. 
Mais apres tout ce&y Paſquier declare ; 
Qu il ne faut prendre de Montagne que ce qui 
eſt bon; A il ne faut point jetter I œil ſur ſes 
tiltres, mais ſur ſon diſcours, & qu'il eſt poſſible 
qu'il 5eft voulu mocquer de Iuy-meſme & des 
autres, & de toute Vinfiumits humaines, m- 
Nene les Loix & Vappareil des 2 
Jadjouſteray qu encore que pluſieurs 
de ſes diſcours- contiennent autre choſe 
que ce qui eſt promis par le Titre, cela 
ne ſe rencontre pas dans tous, & que lorb 
qu'il Ia fait, il a ſemble-que c eſtoit par 
affectation pluſtoſt que par inadvertance 
afin de nous montrer qu il ne pretendoit 
pas faire un Ouyrage regle à Fordinaire, 
Cela ſe connoiſt par Venchaiſnemenr: bi- 

gearre de (es Entretiens , on-parlahe .dune 


choſe à propos d'une autre, il en enfile 


pluficurs differentes enſuite, Ils'eftoitpoſ- 
fible imagine qu un homme pouvoit bien 
faire cecy dans ſes meditations particulie- 
res, ainſi qu on le fait dans les convert 
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tions ordinaires ; Car quand elles 0 ne ſes 
roient-qu'e ntte deux ou trois perſonnes, 
leurs diſcours varient extrèmement, & de 
ſorte que ſi on les mettoit par eſcrit; on 
verroit que les derniers ue repondroi 
gueres aux premiers. Ila voulu imiter cela 
expres pour nous donner un Ouvrage libre 
non encore veu, tellement que ce qu en a 
dit le Sieur Chanet, ne nous perſuadera 
pas qu'il Lait fait par un défaut de juge- 
ment. Quelques fois auſſi il a cache ſon 
deſſe in dans ſes Titres, comme par exem- 
ple dans ſon troifieme Livre , ayant rempli 
un Chapitre preſque entiet de Diſcours 
cantre les Medecins: il faut croire qui il 
a voulu empeſcher qu on ne connuſt da- 
bord ce qu'il deſitoit traiter II n done 
mis le titre de la Reſſembi auc des Enjas 
aux Peres, & ayant pris ſon. ſujet de cp 
que de meſme que ſon Pere, il. eſtait 
afligé de la Gtayelle, ill vient apres 4 
parlor de la cure de dixerles maladies), & 
de I ingertitude des Medecins & de leur 
ſcavoir. En ce Chapitte & en autres, 
il y peut ainſi avoir de Lartiſe 5) bien 
loin d'y avoir de lägnorance. II eſt vray 
qu'on luy a object encote, qu il eſtęit 
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fi amoureux de luy-meſwe , qu'il ne par- 
loit que de luy dans ſes eſctits, comme 
Fil euſt deu etre un exemple neceſſaire a 
tous les hommes quoyque ce qu'il raps 
portoit ne fuſt d ordinaire que des caprices. 
On peut reſpondre que tout homme peut 
ſervir d exemple aux autres, ſoit pout ſui- 
re le bien ou pour fuir le mal, & qu'en 
ce qui eſt de Montagne, il ne pretend pas 
que ce qu'il dit 'deluy-meſme , ſoir pris 
pour autre choſe que pour ce que c'eſt, 
ayant aſſez reconnu toutes les foibleſſes 
humaines, & les ſiennes propres. En ce 
qui eſt de ſes allegations, comme elles 
viennent fort a propos aux ſujets qu'il 
traite, on n'y doit point trouver à repren- 
dre; f on conſidere qu'il a eu en cecy 
Plutarque pour patron, qu'il cite par- 
tout des vers d'autres Autheurs que de 
Iuy. On repliqueta, que ce que Plutarque 
allegue eſt en langage Grec, comme le reſte 
de ſon Ouyrage, & que cela eſt tire des 
' Poeres de la Nation; Au lieu que Mon- 
tagne ayant eſcrit en Frangois, cite des 
vers Grecs; Latins & Italiens: Mais il 
na rien trouve de ſon temps de quoy citer 


en noſtre Langue, & sil a cru que les 
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Autheurs anciens ou eſtrangers, avoient 
plus de poids que les noſtres, pourquoy 
n'y auroit-il point eu recours? Il y a auſſi 
des Autheurs dont il à traduit quelques 
paſſages en Frangois , les ayants incotpo- 
rex adroitement dans ſes diſcours ; Et cela 
n empeſche pas qu'il n' ait quantite de pen- 
ſees qui ſont routes ſiennes, & meſmes 
qui ſont plus excellentes & plus releyees, 
que tout ce qu'il a peu alleguer. 

On luy reproche fon langage, qu on 
tient n'eſtre pas ſi pur qu'eſtoit desja 
celuy de la Cour de France: mais ſi on y 
trouve de quoy cenſurer, a cauſe de quel- 
ques fagons de parler Gaſconnes, elles ſont 
pourtant en petit nombre. I eſt vray qu'il 
fait un mauvais employ de jouyr, & de 
jouye, lorſqu'il dit la ſante que je jouy, 
Famitie que j ay jouye; comme auſſi il fait 
maſculins ou teminins pluſieurs noms 
contre la couſtume & contre la nature. Ce 
reproche n'eſt pas de grande conſidera- 
tion , & meſmes il faut remarquer qu'on 
a repris de quelques mots qui depuis 
ont paſſe en uſage; ce qui peut eſtre eſt 
arrivE par le credit qu'il leur a donné, 
comme eſtant un privilege des grands Au- 
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theurs de faire des mots. Je me ſouviens 


qu on na pas toiijours uſe du mot d'Enjoxe, 
pour parler d'une perſonne gaye, & qu'il 
nia eſte eſcrit nulle part avant que de 
Veftre dans les Eſſais de Montagne. Ceux 
qui ſe font. ſexvis de ce mot, les premiers, 
ayoient pu lapprendre là-dedans, & enfin 
ils eſt rendu commun, eſtant fort agreable 


E fort ſignifcatif, paur ce que non · ſeu- 


lement i nous figure une perſonne qui 
aime le plaiſit & le jeu: mais il la re- 
preſence. lorſque la joye paroiſt en ſes 
joues & en tout le reſte de ſon. viſage, 
par ſon ris & par quelque autre mine 
ouverte. En ce qui eſt de tous les mots 


nouveaux que Montagne a inventez, iI 


faut temarquet que g a eſtẽ pour exprimer 
les choſes plus naifyement ; & au xeſte 
on ne ſgauroit nier, qu ayant eu tant de 
lumieres d'eſprir , il nait fait voir qu il 
Leſtoit fort exercè à la connoiſſance des 
bonnes Letttes, & que ce ne doive tre 
une invention de la calomnie d avoir dit 
Yue Scaliger Lair appelle ignorant. Ce ſea; 
vant eſtai; trop bon & top Equitable, juge 
des Autheurs., pour parler d une 15 ma- 
niere de celuyscy. ira anne un 
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Quelques: uns diſent encore, que fi ſon. 
langage , & ſa fagon d'eſcrire ne ſont plus 
à la mode, on les peut corriger en con- 
ſeryant ſes penſees , afin d' attirer dayan- 
tage les Gens du Monde à la lecture de 
ſes Cayres. M. de Plaſſac en a donnt lex, 
xemple dans ſon, Livre. de Lettres * , off, 
il a pris la peine de reduire au langage 
daujourd huy, le Chapitre de la Vanits, 
les paroles. Pluſieurs croiront pourtant que 
cette maniere de correction ou de melio- 
ration; lui oſtant ſes Proverbes & ſes Sig 
nde „lui oſte auſſi ſa naifreté, de 
ſorte que ce neſt plus le Discours de 
Montagne, , mais une imitation de ſes, 
raiſonnemens en autre ſtyle, Ce n'eſt pas ici 
un Autheur aſſez ancien & aſſez eſloigne 
de noſtre uſage pour le traiter d'une telle 
ſorte; cela ſeroit bon pour Alain Char- 
tier: Neantmoins cette eſpteuve eſt fort 
agreable., Oa y pourroit adjouſter I inven- 
tion de reduire en quelque ordre ce qui 
fe ſuit le moins dans le Livre des Eſſais, 
& den faire divets lieux communs ou des 
Chapitres : mais certainement cela ne de- 
vroit point eſtre appellé les vtais Ouyrages 

Lettre xe. à M. Mirton. 
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de Montagne; il faudroit dire que cen 


{eroit d'autres qu on auroit formès du dé- 
bris des ſiens; il faut donc fe contenter 


de les voir comme ils ſont; on eſtime plus 


leur meſlange que la regularité des au- 
tres; leur langage ferme & concis, plaiſt 
davantage que quelques paroles foibles & 
delicates de ce temps ; joint que leurs Diſ- 
cours ſont tousjouts accompagnez de Sen- 
retices & de Raiſonnemens ſolides, 
Ayant defendu Montagne l'on paſſe i ſes 
loiianges toutes pures. On dit qu'il n'y a 
point d' Autheur au monde plus capable 
de faire connoiftre aux hommes ce qu' ils 


font & ce qu'ils peuyent , & de faire obſer- 
ver les cachettes & les reſſorts des Efprits ; 
tellement que Fon conclud que ſon Livre 


doit eſtre le Manuel ordinaire des gens de 
la Cour & du Monde, afin d'y apprendre 


tout ce qui eſt de leurs fonctions, & ce qui 
peut tomber dans leurs eSnolffündeb & 


quet doivent eſtre leurs ſentimens. 
Pour donner quelque jugement la- deſſus, 
& ne point laiſſer les Eſprits en ſuſpens, 


il faut déclarer qu' en general, nonobſtant 


rout ce qu'on dit contre Montagne pour 
le peu de choix des matieres de ſes Eſſais, 
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rien ne doit empeſcher qu'on n'en faſſe 


eſtime, puiſque les bonnes choſes ne laiſ- 
ſent pas de s'y trouver en quantite ; qu on 
les peut prendre auſſi en tel lieu, qu'on 
voudra, & que ce neſt pas pluſtoſt un 


commencement qu'une fin , en un lieu 


qu en Fautre ; que cette methode d' enſei- 


gner ayant &re ſuivie de pluſieurs Philoſo- 
phes, ils n'ont parlé rr 1d choſe 
que ſelon les occurrences. Neantmoins il 
faut ſe perſuader, qu'il ſeroit mal - aiſe 
d'excuſer cet Autheut en de certains en- 
droits, ou il paſſe d'un ſujet a Vautre 
par une mauyvaife liaiſon; & avec une 
diſconvenance indigne , comme lors qu a- 
yant parle de pietè & de mortification & 
de la vie exemplaire d'un ſainct Cardinal, 
il vient à parler de Cocuage & du Mem- 
bre viril, & de pluſieurs choſes plus comi- 
ques quauſteres : & que ce n'eſt pas en ce 
lieu-la ſeul qu'il ſe donne une telle li- 
cence. Quelques - uns croient que tant 
sen faut que ſon Livre doive eſtre celuy 
des Gens du Monde, & meſme de ceux 
qui n'ont aucun commerce avec les Let- 
tres, qu'au contraire la lecture en de- 
vroit eſtre interdite a ceux qui n auroient 
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jamais leu d'autre Livre , pour ce qu' ils 
tourneroient en mauvaiſe part beaucoup 
de choſes qu' ils ne ſeroient pas capa- 
bles de digerer; qu'en ce qui eſt des 
femmes qui auront ſoin d' viter tout ce 
qui porte la moin dre marque d impureté, 


il eſt bon qu'elles s abſtiennent de lire 


des Diſcours ou en quelque lieu elles 
rencontreroient ce qui deplairoit 3 leur 
pud eur; & qu Ales feroient i injure à tant 

de bons Livres de Morale & de Devotion 
qui font plus propres pour elles, fi elles 
les quittoient pour celuy-cy ; que pour s 


arreſter quelque temps, il faut donc 


qu elles ſoient de celles dont le Jugement 
& la ageſſe ne redoutent rien; qu enſin 


ce n'eſt point la, une lecture pour des 


Ignorans & des Apprentifs, ny pour des 


Eſprits foibles ; qu'ils ne {gauroienr ſup- 
plter au défaut de Vordre, & tirer pro- 


fit des penſces. extraoreinnires & hardies 


de cet Autheur. . Voila tout ce qu on en 


1 


dit, & ce n'eſt point une opinion fort 
25 deſavantageuſe pour Montagne, qu'on 


reconnoiſſe la hardieſſe & la vigueur de 
ſes penſèes. On ſouhaiteroit ſeulement 


qu il euſt un peu plus d ordre & de rete · 
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nue dans ſes Eſerits: mais puiſqu on ny 
{cauroit1 rien changer ſans les rendre tout” 
autres que ce qu "ils ſont, il les faut laiſ- 
ſer dans un eſtat qui leur a _ en 
tant de teputation. 

Nous avons veu de vrayes & ſolides 
objections avec les reponſes. Ce ne ſera 
point ici qu'on reprochera a Montagne 
des choſes de neant, comme de dire qu'il 

a eu trop de Want pour un Autheur f& 
pour un Philoſophe, ainſi que font ceux 
qui le bla ment d'avoir eu un Page, & 
de Payoir declare dans ſon Livre, & qui 
nous alleguent qu un Page eftoir un per- 
ſonnage aſſez inutile dans une Maiſon 
telle que la ſienne, qui neſtoit que de einq 
a fix mille livres de rente. Nous ſgavons 
que de ſon temps, & plus de vingt ans 
apres , les Gens de bon lieu qui navvient 
pas beaucoup de bien, ne laiſſoient pas 
Favoir un ! Pag e ge pour montrer leut quas 
lite 2.6 quoy da, a peine ils euſſent des La 
quais & Aue meſme les fix mille livres 
de ce temps. ld e ſtoient plus que vingt 
mille livres de ce temps ci; & ſurtout 4 
la campagne. Les railleries ſur ce que 

Montagne avoit eſté confeiller au Pars 


—_— 2 ol — . ͤZ———— K ¼˙ 
— — 
. 


x99 JuceMEns Er CrritiIQues 


lement, & qu'il devoit remplir ſon Li- | 


rte des Diſcours qu'il, avoit eus avec ſon 
Clerc, ſont des bagatelles qui ne font 
point de tort a ſon merite, Je ne m'arreſ- 
terai pas à repreſenter , qu ayant eſte peu 
de tems Conſeiller en ſa jeuneſſe, cela ne 
vaut pas la peine qu'on en parle. Il n'eſ- 
toit gueres a propos non plus de aller 
accuſer de nes eſtre pas fort bien acquitté 
de ſa Mairie de Bordeaux: quand il eſt 
queſtion du prix des Ouvrages de quelque 
Autheur, il n'eſt pas beloin de s attacher à 


des incidens particuliers to uchans la per- 


ſonne & la condition. Je n'en impute rien 
à M. de Balſac, ſous le nom duquel on a 
publi de telles choſes; cecy a eſte imprime 


apres ſa mort, dans des Memoires à qui on 


a donnc le nom d Entretians, leſquels ſont 
des pieces detachees qui auroient ſouffert 
quelque retranchement s il avoit plus long- 


temps veſcu. Nonobſtant ces reproches , 
M. de Montagne ne laiſſera point de pa ſer 
dans la croyance de la Poſterire , pour un 


4 


merite. 


grand Autheur, & pour homme de rare 


Fin des Jugemens & Critiques. 
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' 209 Des Abeilles chaſſent les Portugais de 
Talmy , IV. 265. 
Abrier, mot peu uſits : ſa fgnification „J. 189. : 
note 13. 
Bi Anrptens, leur obſtination 4 petir juſqu a un 
. feuly It. 31. 
Abſence , ranime l'amitié des perſonnes marices,. 
VIII. 205, 
Abus, fo: ent de tous les 1506 „IX. 13. 
ACADEMICIENS , leur ſentiment moins aiſc a 
defendre que celui des Pyrrhoniens , V. 194. 
Ce qui à donns lieu à leur opinion, IX. 28. 
dcc.d.ns funeſtes, ſupports [ans peiie/par ver- 
taines perſonnes , III. 36. Acoideas: pires 4 
ſouffrir que la mort, 72 
Tom. X. T 
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3 IRE Et cequ'tl y faut teeher- 
cher, II. 167. 

Accouer, quelle eſt la ſignification 9 de ce 
mot. VI. note *, 

Accoutumance. Voyer Coutume. 

ACHAANS : deteſtoient toutes ſortes de trompe- 
ries dans les guerres, I. 48. 

Action: la joindre au diſcours & à binſtruction, 
IV. 1. Actions extraordinaires produites par 
une ſoudaine réſolhtion, V. 232, Lutilité 
d'une actlon ne la rend pas plus honorable, VII. 
136. Pourquoi l'action qui nous met au monde 
eſt exclue des propos ſerieux, 251. La Nature 
a rendu agreables celles que Phomme doit faire 
neceſſairement, IX. 221. 

Adeſtrer, vieux mot : ſa ſignification, III. 1 37. 
note 2. 

Adirer, vieux mot: fa fignification , vil. 305. 
note 5. 
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Ascnilus: ſa mort, I. 145. Blamé ſur le rôle 

wil avoit donné ann vis-a-vis da acrocle, 
1. 1 f 

Arx «ſon & de dain pour les hs Grammalre 

ee de Rhetorique, II. 104. 

Aßectation dans le parler eſt un vice, II. 112. 


Azßection. Nos affections s'emportent au- delà de 


nous „I. 21. & ſuiv. Du dan wil a d'en 

12 3 VIII. 8 ere 
Aiert (il V ſigniſication de ce verbe, II, 58. 
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 AGATHOCLES ; (loge de ſa conduite, III. 133. 
Age: quel eſt Page oir Phomme. eſt capable des 
plus grandes actions. III. 24. Et celui od ſo 
corps & fon eſprit vont en diminuant. Id. 
A . Pamour convient le plus naturellement. 
5 , comme il rendit certaine, de 
douteuſe qu'elle toit, ſa victoire ſur les Bœo- 
tiens. I. 29. Mot de ce Prince au ſujet du Roi 
de Perſe. 128. Ordonna que les loix dormiſ- 
| fent 24 heures, 253. Ce qu'il vouloit que les 
| enfans appriſſent, IL 28. Surptis-jouant avec 


"ſes enfans, 168. Comment alloit vètu, 277. 
Par trop d' ardeur il manque Poccaſion de de- 
faire les Bœotiens, HI. 123. Sa réponſe aux 
f Thafiens'' qui Vavoient fait Dieu, III. 342. 
| Pourquoi il fut mis aVamende par fescitoyens, 
* VI. 284. Laiſſe paſſet à travers ſon ms 
Prince qui avoit été ſon ennemi, VIII. 258. 

» 259. Sa generofſite envers Cteſibius, 269. 


, Ars, Rot de Sparte: ſa réponſe à quelqu'un 
| qui lui demandoit comment on pouyoit vivre 
It 


libre, III. 288, 289. Sa: repenſe aux Ambaſſa- 


er deurs de la ville d'Abflere, V. 214. 

it Agonie : ſi les défaillances en Vagonie de la mort 
ſont fort douloureuſes, IV. 10. 

le AGR1COLaA: retenu par ſa mere de ſe livrer trop 

le, aur ſeiences ; IX. 3 NL 


Agriculture (V) toit l amuſement prive de Cy- 

re | ue, II. 319 333. 
AGR1GENTINS,Elevoient des monumens a l'hon- 

j neur des betes! qui leur avoient été cheres , 

de "= 164. Ws 18 

ben | , marcher d"aguet : ce que ſigniſie cette 
| een „VII. 259. note by 

5 -AIGVEMOND {le Comte d') demande a mourir 

2. Ae Longe ne far? h 62.) 3 fold 

I guillette. Conjecture fur ce que le peuple ap- 

. pelle mouer /aiguillette * dimagina - 
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principe, 187. G N 20 £36) i ur; zn. 
ArsE, (Le Duc d)) Fait mourit les Comtes d Ai- 
5 — & de Horne. I. 61. Compatè avec le 
ꝛonnétable de Montmorency. VI. 142. 3 
ALB31GEo01s, brales tout vifs pour ne vouloir 
pas déſavouer leurs opinions III. 13; A 
ALBUQUERQUE : "precaution ſinguliere qu'il 
4 17 pour Echapper au danger d'une tempete, 
. „ 216 el 0 344 191556 h 
ALCIBIADE , ſa prodigieuſe faeilité à prendre 
toutes les formes qu'il, vouloit, II. 95. II 
donne un ſoufflet à quelqu'un qui lui déclara 
n'avoir pas un Homere, VII. Pourquoi il coupa 
la queue & les oreilles à un fort beau chien 
qu'il avoit, VII. 21. Il Etoit naturellement 
ambitieux, VIII. 23, 232. Ne vouloit point 
de muſique à table, IX. . 
ALci uk, peſanteur de ſes armes * dal note 
15. T lll + £1 F $15 agen { 2 276 
 Aucn&aon,quels Etres il reconnoiffeit pour 
Dieu; Vd gp. ne tiobrofagh ip 
AuxxAxDRR le Grand: Sa cruauté envers Betis, 
Gouverneur de Gaza; I. 9. Son tnhumanite 
Contre la ville de Thebes, 11. Pourquoi refuſa 
de combattre la nuit, 57. A quel àge mou- 
rut, 145. Du mois de Juin fit un ſecond Mai, 
253. En quel cas ſon intrẽpiditè parut ſe ꝓlus, 
268, 269 Blamè par Ton pete Philippe de ee 
wil chantoit trop bien, H. 3364 Commeat 
il ſe moqua de ſes flateurs qui vouloient Afi 
faire accroire quil ttoitiFils:de JurIiTER/III. 
74. Profondement endormi un peu avant fa 
derniere bataille contre Darius, 96. Digne 
recompenſe q il donne àl' extreme adreſſe dun 
Art inutile, 199. & note 1. Quelle odeur ex- 
haloit de ſon corps, 20% Sa valeur o'étoit 
point parfaite & univerſelle , 256. Il portdit 
krarement des armes defenſiyes, IV. 83. f Il fait 
14 4 5 „ 
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tion gu6ri par un mo yen” fondé fur le mkme : 
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des ſacrifices de victimes humaines à Thetis, V. 
78. Logea ſon Homere dans un riche coffre , 
VII 6. I avoit un mérite faperieur, & Etoit 
pre ferable a Ceſar me me, 8. & ſuiv. A quoi 
fur tout il ſe reconndiſſoit mortel, 332, 333. 
Repris par ſon pere de ce qu'il tachoit de ga- 
| her Vamitié des Macedoniens par des 833 
VIII. 24. Accepte la bourgeoiſie de Corinthe 
qu'il avoit d'abord dedaignee , 284. Etoit ja- 
loux des P'enfance des victoires de ſon pere, 
330. note 3. * | 
ALEXANDRE, Tyran de Pheres : pourquoi ne 
vouloit pas ſiſter a la repreſentation des Pié- 
ces Tragiques ; VI. 196. „ wal ee 
ALEXANDRE VI. ( 3 comment il fut empoi- 
h avec ſon fils le Duc de Valentinois, II. 
err e . ol | | 
ALEXANDRIDAS. Mot de ce Spartiate, à quel- 
__ qui ne lui paroifſoit pas affez laconique, 


ALEX1A , deux Evenemens extraordinaires con- 
- cernant le ſiége de cette ville, entrepris par 
* Cafar, Vi qag: e n nets. -. 
ATLLEMANDS/, Soldat Allemands , quoique 
res, difficiles a vaincre , III. 267. | 
1 de mentir diſent quelquefois 
vrai, «9 * AY? 1125 3 „ | 
ALPRONSE (Roi) enquoi trouvoit les anes plus 
heureux que les Rois, III. 82. | 
ALVIANE ( Barthelemi d') pourquoi ſon corps 
fut rapportè a Veniſe à travers les terres des 
Ennemis, I. 88. V 1.” 
Amadis de Gaule: belles paroles tirees de ce Ro- 
man; I. 35. note 3 Ft \ 
Amans favoriſes, * s' attribuent un pouvoir in- 
juſte ſur leurs Maitreſſes. | 
AMAS1S's Roi dEgypte, Epouſe une belle Gre- 
que; mais ſans en pouvoir jouir pendant quel- 
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198 "TABLE; 180 
Ambaſſadeurs, \Carpris dans un menſonge par 
. Frangeis premier, I. 35. & ſuiy. Autre Am- 
HDaſſadeur ſurpris en faute par Henri VIII. Roi 
Angleterre, 7B, 79. Si les Amhaſſadeurs d'un 
Prince hi doivent rien cacher ie ſes affaires. 
414. & ſorav. 43% 1-383 2% 1 422 
Ambition, cherche: t- elle ou fuit- elle la ſolitude, 
II. 301. 317. Pouvoir de cette paſſion {ſur le 
1 III. 261. Plus difficile à je oe | 7 
- Tamour, a en juger par l' exemple de Ceſar, VI. 
292. 8 Ladiſlas OF de Naples , 4 
_ ſemble prouver le contraire , 295. | 
Ame, decharge fes paſſions ſur des objets faux 
quand les vrais lui manquent, I. 40. Elle ſe 
dtcouvre en tous ſes mouvemens, III. 177. 
Donne aux choſes telle forme qu'il lui plait , 
| | 178. Eft inconſtante & variable, 254. Les 
| ames les ptus parfaites peuvent Etre dErangees 
des accidens , 279. Les excellentes ne ſont 
jamais exemptes d'un melange de folie, 287, 
288. Ce que la raiſon nous apprend de ſa na- 
ture; V. 141. & ſuiv. Grande diverſitè d' opi- 
nions fur Pendroit du corps oi rëſide notre 
ame, 146 447." Différens ſentimens ſur For 
gine de IAme, 157. & ſuiv. Lopinion de la 
- preexiſtence des Ames avant que d' etre unies 
a nos corps, refutee, 159. Raiſons d Epicure, 
pour prouver que ame meurt avec le corps, 
164. L' Ame de Thomme le plus ſage, ſujette 
- A devenir l' Ame d'un fou, 166. L'immortalité 
de l' Ame foiblement ſoutenue par les plus har- 
dis Dogmatiſtes, 170. Sur quoi eſt fondée 
- Topinion de bimmortalité des Ames, 171. 6 
ſuiv. C'eſt de la réèvlation que naus vient la 
connoiſſanoe: de leur immortalite, 174. Ce qui 
conſtitue cette immortalite;, ſuivant differens 
Philoſophes, 174. Tranſmigration de l'ame, 
d'un corps dans un autre, ſoutenue par Platon: 
comment refutèe par Epicure, 175. & ſujv. 
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| : $ les facultés & les inclinations de nos ames 


dependent de l'air, du climat & du terroir ou 
nous vivons : quelle eſt la coneluſion qu'on 


peut tirer de-la, V. 232. & ſuiv, En quoi 


conſiſte le véritable prix de Lame, VII. 150. 
En quoi paroit ſa grandeur. bid. & IX. 219. 


Elle ne doit pas fur les plaiſirs , mais les goũ- 


ter avec moderation , 220. Comment elle de- 


vroit ſe conduire a IEgard de la douleur & du 
plaifir , 230. . 


AMERICAINS , avec quelle conſtance ils ſe laiſ- 
ſeyt ſacrifier aux Dieux, II. 413. En quel 


ſens on peut les appeller Barbares, 225. 236. 
Portrait de ces Peuples , 226. & ſuiv. Ce fut 
leur candeur & leur vertu qui les livra à la per- 


fidie & a la férocité des Eſpagnols, VIII. 33. 


agnificence des jardins de leurs Rois, 34. 
Par quels moyens les Americains furent ſub- 


| 955 Sz ; 5. Comment ils ont EtE traites par les 
p 


agnols, 36. Réponſe vigoureuſe & ſenſée 
que certains Peuples d'Amerique firent aux 
agnols, qui les vonloient rendre tributai- 


res, 39. Horrible boucherie que les Eſpagnols 
firent en Amerique de leurs priſonniers de 


guerre, 43. Les richeſſes des Americains moins 


_. confiderables qu'on n'avoit cru d'abord: & 


pourquoi, 45. * 

MERIQUE : quel compliment certains Peuples 
d'Amerique firent à Fernand Cortex, II. 214. 
Reflexions ſur la dẽcouverte de ce pays, 216. 
Excellence de la police des habitans, ibid. Qua- 


lite de leur climat „227. Leurs bàtimens, leurs 


lits, 228. Leurs repas, leut boiffon, leur pain, 
229. Comment ils paſſent le tems, ibid. & 230. 


. On ils logent les ames apres la mort, 231. 


Leurs guerres, leurs armes, leuts combats, 

232. Pourquoi ils mangent leurs priſonniers, 

ibid, Leurs guerres nobles & genereuſes , 236. 

Leur moderation, leur cordialite, & comment 

ils uſent de la viQtoire , ibid. & 237. Quelle 
| iv 


| 
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eſt la jalouſie de leurs femmes, 242. 

AMESTRIS, femme de Xerxes :; inhumainement 
pieuſe, 77. Nommee par meprife mere de Xer- 
xes , ibid. note 224. 

Ami : Tout eſt commun entre deux amis, II. 162. 

Si Fon peut avoir deux amis, 165. & ſuiv. Ce 
qui conſole le plus de la perte d'un ami, IV. Sa. 

Amiral : la loi defendoit aux Lacédémoniens de 

_  conferer cette dignité deux fois de ſuite au 

-mEme homme, I. 253, 254. 

Amitie , le fruit le plus parfait de la ſocieté, II. 
143. Quatre eſpeces de liaifons entre les hom- 
mes, auſquelles Ie nom d'amitiE ne convient 

| <p proprement , 144. & ſuivs, Amitie contre 
ature: ce qu'en jugeoit Montagne, 152. Idée 
de l'amitié da plus accomplie , 155. Idée des 
amitiEs communes, 160. L'amitie parfaite eſt 
indiviſible, 165. Amitiés ordinaires peuvent ètre 
partag&es entre pluſieurs perſonnes, ibid, 
Amitié unique dEnoue toutes autres obliga- 
tions-, 166. 

Amitie des maris envers leurs femmes; reſtrainte 
par la Théologie, II. 203. Amitié de quel- 
ques chiens pour leurs Maitres , IV. 253. Le 

vrai but de l'amitié , VIII. 211. 

Amour: Ceſt une affection plus vive, mais moins 

durable que Pamitié, II. 149. Amour conſu- 
gal doit etre accompagne de reſpect, II. 209. 

__Combien cette paſſion a dempire ſar Peſprit 

de Thomme, V. 213. Si les déſirs que Pa- 

mour inſpire aux hommes ſont les plus vio- 
lens, 278. N dont on s'eſt ſervi pour 
les amortir, ib 
les hommes à metre en jeu cette paſſion, 
VII. 278. & ſuiv. Ce que c'eſt que Tamour, 330. 
Il rend Phomme ridicule & ſemblable aux 
betes, 331. Ne doit point @re condamne , 
a nous eſt inſpire par la Nature, 333. 
arler diſcretement de l' Amour, c'eſt le ren- 


dre plus piquant, 338. L'Amour des Eſpa- 


id, & ſuiv. Tout tend parmi' 
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. gnols & des Italiens, plus reſpectueux & plus 
timide, n'en eſt que plus piquant, 339. La- 
mour doit ètre conduit par degrés & ſans 
rEcipitation, 340. & ſuiv. Pourquoi en amour 
es hommes ont tort de blamer la legerete & 
Finconftance des femmes, 352. Avantages 
qu'on pourroit retirer de l'amour, dans un 
age fort avancé, 373. Quel eſt Vage auquel 
amour convient proprement & naturelle- 
ment, 378. 


Anours denaturdes : vrai moyen de les decredi- 


ter, I. 233. | 

AMURAT immola fix cens Grecs a Pame de ſon 
pere, II. 212. Deteſtable cruaute de ce Sul- 
tan, VII. 124. 

Au vor Cague,) Traduſteur de Plutarque, Grand 
AumGnier de France, contemporain de Mon- 
tagne, 250. Loue de ce que, dans fa Tra- 
duction, il n'a pas franciſe les noms Latins, III. 
328. Eloge de ſon ſtile, III. 328. & note 1. 

ANACHARSIS : quelle ſeroit ſelon lui la meilleu- 
re police, III. 87. S'étonnoit de ce que les 
Grecs buvoient à plus grands verres ſur la fin 
du repas, 277. 


ANACREON : Sa mort; I. 146. & note 16. 


Anatomie. On tiroit des prognoſtics de l' Ana- 
tomie des betes , I. 86. 92 1 
ANAXAGORAS : Quel jugement portoit de lui 

Ariſtote, II. 102. Le premier Philoſophe qui 
ait reconnu que toutes choſes ont été faites & 
ſont gouvernces par un eſprit infini, V. 357. II 

ſoutenoit que la neige étoit noire, 94. 


ANAXARCHUS , pilé par le Tyran Nycocreon, 


III. 283. 
AxAXIMAN DER: ſon opinion fur la nature de 
Dieu, V. 57. Sur la nature de l'ame, 143. 
ANAXIMENES : paroles de ce Philoſophe a Py- 
thagore, II. 77. Son opinion ſur la nature de 
Dieu, V. 357. TL © ih 
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Anciens i nos Modernes, comparés 4 eux, ſou- 
tiennent mal le parallele, II. 35. Quelques 
ames baſſes s exercent a ravaller leurs plus 
helles actions, 286. Leurs uſages 'comparcs 
aux nötres, III. 165. Us. paſſorent quelque- 
- fois les nuits entieres à boire, III. 271. 
ANDRE OSSE, Etrangle par fa femme, VII. 255. 
ANDROCLUS : par quelle avanture il 6chappa la 
mort qu'il. alloit ſubir, IV. 268. | 
ANDRON Argien, traverſoit la Lyby e ſans boire, 
X. 14%, 8. 34650 hy 1 
ANGLo1s : vceu fort particulier de quelques Sei- 
' gneurs Anglois , VI. 188. nore 3. Reflexion 
e Mont agne ſur ce vœu, 189. 
ANGOULEME : les murs de cette ville, aſſiégée 
= Clovis , tombent miraculeuſement, Il, 


| 3. 
Animaux. Voy. Betes, 393 
ANNIBALE Caro: Montagne faiſoit cas de ſes 
lettres, II. 343. ; &. xl 
ANTIGONVUS , pleure la mort de 'Pirrhus ſon en- 
nemi, II. 293. Comment ſe moque d'un 
Potete qui Pavoit appellé Fils du Soleil, III. 
74. Comment punit les Soldats d' Eumenes, 
ſon ennemi, apres qu'ils le lui eurent livre en- 
tre les mains, VII. 120. Comment il ſe diſ- 
enſa de rien donner à un Philoſophe Cynique, 
X. 27. & a8. note 11. ALLE 
ANTINONYDES , Muſficien : fa-precaution pour 
Suſſurer de la gloire, VII. 324. 
Ax rt ocuhus: montre avec oſtentation ſon armee 
a Annibal , HI. 123. Depowille de ſes con- 
: _ par une lettre du Senat Romain, VI. 
___ | 
AnrTrquiTE:  Antiquitd confirmee par de fameux 
4emoignages doit dere reſpectee: Maxime qui 
peut ſervir a confirmer le vol des oĩſeaux, par 
. - FinſpeQtion des entrailles, &c, I. note 1. 248. 
ANTISTHENES ; cenſure par notre Auteur de ce 
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qu'il ne ſe faiſoĩt pas ſcrupule de converſer avec 
les mEchans , II. 304. Conſeilloit de ſe pour- 
voir de munitions qui ne craigniſſent point le 
naufrage, 308, 309. Son horreur pour la 
volupté, III. 285. Ce 27 vouloit qu'on ap- 
= par preference , IV. 144. Sa reponſe au 

rette, qui pret 4 l'initier aux myſteres d*'Or- 
phee, Paſfaroit que ceux qui ſe vouoient a cette 
religion jouiroient d'un bonheur Eternel apres 
la mort, IV. 182, 183. Pourquoi il conſeilloit 
aux Atheniens d'ordonner que les anes fuſſent 
| . au labourage comme les chevaux, 
- VHI.260.DifpenſoitleSage deVobſervationdes 
loix, 248. Son reſpect pour Socrates, IX, 131. 
ANTHISTHENES , ol Anthiflenius, ſurnommé 
Hercule, VIM. 74, 75. note 4. Ce qu'il com- 
mandoit a ſes enfans. ibid. 
APOLLIDON : Palais  Appollidon bati par art 
de Negromance , III. 190. | 
APOLLODORE, Roi de Caſſandrie: tourmente par 
le ſouvenir de ſa propre barbarie, III. 337. 
Apparence : dans la vie le Sage eſt Jetermine par 
les 3 V. 27. 28. Philoſophes qui 
ſuppoſoient dans un meme ſujet des apparences 


contraires, 260, _ Fo 
Appetits: Si les eee ſont les plus 
violens, VI. 289. Moyens dont on s'eſt ſervi 
pour les amortir , ibid. & ſuiv. 
Apprehender: dans * ſens ce verbe eſt employẽ 
par Montagne, V. 102, 103. & note 258. 
Apprentiſſage : quel eſt le meilleur ſuivant An- 
_ tifthenes , IV. 144. 1 1 
Approbation publigae : pourquoi doit ètre re- 
cherchée, VI. 32. | 
ARacvs , élu Amiral de Sparte pour la forme, 
253. | 
* gens accotitumes à vivre d'araignées, 
I. Atz. — donne des legons de tiſſeranderie, 
| IV. 235. > | 


| 
il 
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Arbres fruitiers , enterrés pour les garantir des 
gelees , II. 283. | 2 
Arcades : comment ils guerifſoient toutes ſortes 
de maladies, VII. 33. 
ARCESILAS : Sa maniere d'enſeigner, II. 46. 
L ouable de ce qu'il ſavoit bien uſer de ſes ri- 
cheſſes, 317. Quel fut le genre de ſa mort, 
III. 288. Sa réponſe à quelqu'un qui lui re- 
prochoit qu'on abandonnoit ſon Ecole, pour 
celle d'Epicure, IV. 130. Juſqu'à quel point 
il réſiſte a la douleur, IV. 308. Sa réponſe à 
un jeune homme effeminé, qui lui deman- 
doit ſi le Sage pouvoit ètre amoureux, VII. 
377. Ag 
ARCHiAs, Tyran de Thebes : perit dans une 
conſpiration, pour avoir differe d'ouvrir une 


lettre, III. 332. 


ARCHILEONIDE, mere de Braſidas: pourquoi 
rejette PEloge qu*on lui fait de ſon fils, III. 
59. | | 

88 conſtruĩt des machines pour la dé- 
fenſe de ſon pays, II. 6. note 8. | 
Arehitecte: courte harangue d'un Architecte au 
Peuple d' Achenes, II. 105. Langage des Ar- 
chitectes, III. 189. 5 | 
ARCHITAS: ſa moderation dans la colere, VL. 
261. Qnelle averſion il avoit pour une par- 
faite ſolitude , VIII. 250. 

ARET1N : sil mérite le nom de divin, III. 
191. 

Argent, il en coute plus de peine pour le garder 
que pour Pacquerir , III. 44. 2 
ARGINUSES. (iſles), ſitut es au Suſt-ER de Tiſle de 
* Leſbos, I. 37. 7 8 
ArGiyPpEEs : Peuple qui vivoit en ſureté ſans 
armes offenſives, V. 247. Dt 
ARGPULETS : Arquebuſiers a cheval, II. 72. 


ARrOSTE, trouve la viQoire louable par quelque 
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voĩe qu'on Pobtienne , * 58. S'il eſt com- 
parable a Virgile, IV. Mourut la meme anne 

que naquit Montagne, LV. 314. note 117. 

Axis rARchus: ce qu'il diſoit pour ſe jouer de 
la preſomption de fon fiecle, IX. 130. 

ARISTIPPE : ſouhaite une mort ſemblable a celle 
de Socrate „IV. 138. Souleva toute la Phi- 
toſophiea Vencontre de lui par ſes opinions ſur 
la volupte „145. Sa N celuĩ qui lui di- 
foit qu'il devoit aimer ſes enfans parce qu'ils 
Etoient ſortis de lui, II. 146. Son meſpris 
pour les Sophiſmes., II. 109. Pourquoi ne fait 
pas difficult d'accepter une robe parfumee, M. 
248. Pourquoi il ſouffre que Denys le _ 
tui crache au viſage , ibid. Sa rEponle a Dia- 
2 qui, lavant des choux, lui dit, que sit 
avoit vivre de choux, il ne feroit pas la cour 
a des Tyrans, 249. Quel fruit il avoit tire de 
la Philofophie, VI. 84. Ce qu'il dit a de jeu- 
nes gens qui rougiſſoĩent de le voir entrer chez 
une Courtiſanne , VII. 166. 

AR1ISTODEMUS de Sparte, eut la plus grande 
gloire a la victoire de Potidée, II. 286. 
ARISTODEMUS , Roi des Meſſen iens: ce qui le 
determine a ſe tuer, VII. 231. 5 
ARISTOGILTON : purete de b'attachement qu'a- 
voit pour lui Hermodius , Il. 155. | 
ARIS TON: ſa remarque ſur les Philoſophes, II; 
25. Comment il définit la Rhetorique, III. 

184. Son opinion ſur la nature de Dieu, VII. 
64. Son mot ſur l'effet que doivent produire 
les biens, VIII. 247. 

ARISTOPHAGE le Erammairien: critique mal à 
propos le ſtyle dEpicure, II. 113. at A 

ARISTOTE.: Son examen d'un mot de Solon „I. 
27. Comment conduifit Pinſtruction d'Ale- 
xandre , Il. Ne croyoit pas qu'il y eilt d'amis ,, 
171. A quel age il vouloit qu'on ſe mariad, 
N. 46. Qualification ridicule qu'il donne à 
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" PThomme, IV. 231. S'il eſt veritablement Dog. 
* - matiſte, V. N'avoit point d' opinion determi- 
nde ſur la nature de Dieu, V. 60. Cenſuré 
pour avoir conſidéré la privation comme un 
principe, 135. Critique mal-à- propos ſur ce qu'il 
- dit de Pame, 144, 145. note 311. Combien il 
parut inſenſible a des mediſances qu'on lui dit 
avoir été faites contre lui, VI. 247. Sa re- 
ponſe a celui qui lui demandoit pourquoi on ſe 
laiſoit à voir ſouvent les belles perſonnes, 
IX. $7. Sa rEponſe au reproche qu'on lui fit 
d'avoir été bon à un méchant homme, 99. 
ARMENTE : ſes montagnes ſont quelquefois tou- 
tes couvertes de neige, II. 255. 
Armes : quetles ſont celles que Montaigne 
eſtime les meillenres , III. 145. Deſcription 
die quelques armes anciennes, Ihid. & ſuiv. 
Mauvaiſe coutume de ne prendre les armes 
qu'au moment de la néëceſſité, IV. 82. Ar- 
mes des Frangois, du tems de Montagne , plus 
peſantes qu'utiles, 84. Quelles étoient les ar- 
mes des pics tons Romains, 87. Nous en avons 
de naturelles plus qu'aucun autre animal, 217. 
Armoiries : incertaines , III. 115. : 
ARRAS: étrange obſtination de pluſieurs de ſe 
1 - MY » lorſqu'elle fut priſe par Louis Xl. 
ARRT A, femme de Cecina Patus: ſe poignarde elle - 
meme pour encourager ſon mari a Eviter par ſa 
mort le ſupplice qui lui Etoit deſtiné, VI. 340. 
C ſuiv, Belles paroles qu'elle dit apres s'etre 
donnè le coup mortel, 344. Gatées par Mar- 
tial qui a pretendu les embelir , ibid. & 345. 
RIVS : on ne peut rien conelurre contre lui 
de la maniere dont il mourut, II. 253. Arrius 
& Leon ſon Pape: quel peut Etre ce Pape, 
. . 
Arroute : ce que ſignifie ce terme employs par 
Montagne, I. 77. n 
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Art: quel eſt celui qu'il faut enſeigner le pre- 
mier aux enfans, II. 74. L'Art eſt bien infé- 
rieur à la Nature, 224. La plüpart des arts, 
ſuivant Democrice , nous ont EtE enſeignés 
par les animaux, IV. 235. | 
ARTABAN , oncle de Xerxes, II. 299. f 
ARTAXERXES : comment adoucit la rigueur de 
quelques loix de Perſe, IV. 155. 
'ARTIBIUS, General de l'armée de Perſe : com- 
ment ſon cheval fut cauſe de ſa mort, III. 
139. | 
9 — (Lucius) pourquoi ſe donna la mort, 
111. «+ 
ASCLEPIADE : ſon opinion ſur l'ame, V. 142. 
As1n1ivs Porrro : ce qu'il trouvoit a repren- 
dre dans les Commentaires de Ceſar , IV. 34. 
Sa lachete de ne vouloir publier la critique 
d'un ouvrage qu'après que VAuteur de cet 
ouvrage ſeroit mort, VI. 308. Pourquoi il 


ne voulut rien repliquer a Auguſte qui avoit 


fait des vers contre lui, VIII. 62. 

Aſſagir : mot néceſſaire qui n'eſt plus en uſage, 
IV. 313. es. | 
Aſſaſſin : deux aſſaſſins de Guillaume I. Prince 

d' Orange, VI. 28. & ſuix. 

ASSASSINS , peuple dependFnt de la Phenicie : 
comment ils croient gagner le Paradis, VI. 
24 I k t 

2 ENS : comment ils domptoient les che- 
vaux dont ils ſe ſervoĩent à la guerre, III. A 

A$STAPA , ville d'Eſpagne: avec quelle fureur fes 

habitans ſe jettent dans un bucher ardent avec 


leurs femmes, leurs enfans & tout ce qu'ils 


avoient de plus precieux , III. 319, 320. 
Aſtres: leur influence ſur nous, IV. 198. 
ASTYAGES, fait fouetter le petit Cyrus pour une 

faute contre la Juſtice, II. 28. | 
ATALANTE: par quel moyen elle fut yaincue & 
la courſe, VII. 28. | 
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N. des Pyrrhoniens : ce que c'eſt, V. 


AthGifme rarement ẽtabli dans l'eſprit de Vhom- 

| comme un Dogme lerieuſement digere , 
187. 

ATHENEs:: fautes commiſes par le Duc d'Ache- 

nes, I. 277. Comment elle toit aimee des 
etrangers VH. 58. <6" 

ATHENIENS : leur ſuperſtition ſur la ſepulture 
des morts, cruelle & puerile, I. 37. Com- 
ment ils en ſont punis, 38, 39. Inſtitution des 
jeunes Atheniens, II. 28. Commirent une fan- 
— en abandonnant leur pays a Vennemi , III. 

5. Pourquoi firent couper les pouces aux 
ginetes, VI. 194, 195. 

ATHLETES ; leur force eſt platot vigueur de 
nerfs que de cœur, II. 56. Qui ſe ſont prives 
des plaiſirs de PAmour pour ſe conſerverplus 
agiles & plus vigoureux , IV. 48. 

ATLANTES : pourquoi, ſelon Herodote , ne 

ſongent jamais, 1 IX. 1 194. 

ATLANTIDE , lle: ſon iel 217. Ce ne 
peut ètre VAmerique, 219. 

Arouzs d Epicure: à quelle fin mis en avant, 


V. 50. 
ATT1GUs ( Pompatius : ) fa mort volontaire, 
| 321. 
Avarice : ce qui la produit, III. 38. Son pou- 
voir ſur l'ame, 260. 


N * d') prend capoue par urgriſe , 


3 15 eſt inutile & meme dangereux Fen 

Etre inſtruit , I. $7, 88. 

Aveugle : exemple d'un homme devenu aveugle 
en dormant, VI. 188. 

Aveuglement : exemples Paveuglemens ſubits , 
VI. 188. & ſuv. 

AvF1D1vs : ſa mort, I. 146. 

AUGUSTE ; il veut ſe venger de Neptune. ks 
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une tempete, I. 45. Comment il temoigne ſon 


affliction pour avoir perdu quelques legions , | 


ibid, Conjuration de Cinna contre Auguſte , 
dEcouverte un peu avant l'exécution, 257's 
Son diſcours a Cinna , 259. & ſuiv. Il lui par- 
donne par l'avis de Livie, 262. Ce qu'il ga- 
Pan par cet ate de clemence , ibid. Dort pro- 
nd&ment au moment d'une bataille, III. 99. 
Il étoit Maitre du Monde a dix-neuf ans, 241. 
Son caractere impenetrable aux plus hardis 
Junges, 246. 
AuGusTE pour Augſbourg, IX. 145. note 25. 
Aucusrix (Saint) paſſage de ce faint Docteur 
au ſujet des pompes funebres, I. 36. Divers 
miracles racont és par ce ſaint Docteur, II. 135. 
& ſuiv. Quel dommage c'eilt ẽtè que ſes Ecrits 
euſſent Ete perdus, IV. 79. Comment il expli- 
que le changement d'un homme en cheval , 
apres que cet homme eut monge du fromage 
ou il y avoit un charme, 20. IX. note 6. 
Avis a ceux qui fe mèlent d'<crire , II. 223. 
Avocats : ne ſont pas fi a leur aiſe au Barreauque 
les Predicateurs en Chaire , I. $2. Il y a pour» 
tant plus d'Avocats paſſables que de bons Pré- 
dicateurs, 83. Perſuades quelquefois de la bon- 
té d'une cauſe par leur propre paſſion, V. 208. 
AURAT ou plitot Daurat , mis par Montagne 


au rang des meilleurs Poetes Latins de fon 


tems, VI. 116. note *. 


AUSONE : a fait des centons tout compoſes de 


vers de Virgite , II. 40. note 13. 

Auteurs : devroient n'6crire ſur chaque ſujet que 
ce qu'ils ſavent, II. 223. Vieux Auteurs Fran- 
cois , de quel uſage , IV. note 12, Qu'il eſt 
ridicule de s'amuſer a les traduire en Frangois 
moderne, ibid. 


Autorite (1) fait feule impreſſion fur les enten- 


demens communs , IX. 241. 
AUTRUCHES : attelées a un Coche, VIII. 4 
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Ax10CHE : Dialogue communément attribue 4 
Platon: s'il eſt de lui, IV. 100. note 14. 


11 : vieux mot, ſa ſignification, 
- HEL. 185. note 11. n | 
BAJAZET l. fit Eventrer un ſoldat ; accuſe d'avoir 
pris de la bouwilie a une pauvre femme qui 
en ſuſtentoit ſes petits enfans, III. note 13. 
Baie: ſignification de ce mot, II. 102. note *. 
Bains : les anciens en uſoient tous les jours, III. 
178. Leur utilite, VII. 70. Chaque Nation 
- en fait un uſage particulier, 72. 
Baiſers : comment ont été avilis , VII. 342. 
BartBvs : $'il en faut eroire ce Philofophe ſur la 
g preference qu'il donne a l' homme ſur les autres 
- creatures, IV. 197. note 26. 
Baleine, toujours conduite & ce qu'on dit par un 
petit poiſſon appellé la Guide, IV. 275, 276. 
alieure: vieux mot; ce qu'il ſignifie, IV. 287. 
' note 104. wo 
Balle: Montagne appelle PHiſtoire ſa droite balle: 
- ce qu'il a voulu dire par-là, IV. 125. note *. 
Babare : ce qu'emporte ce mot, II. 216. 319. 
I eſt plus barbare de manger un homme vivant 
- que le manger mort, 232. & ſuv. 
Barbiers , poiſſons, comment $'affiſtent les uns les 
autres, IV. 21 | 
Bardes : dans quel ſens Montagne a employé cs 
mot, & ce qu'il ſignifie proprement , IV. 90. 
note 14. : 
Baſtelet: vieux mot, ſa ſignification, VIII. 5.note 2. 
Baftine : ce que fignifie ce mot, III. 156. note 29. 
Bataille: ſi dans une hataille il faut attendre Pen- 
nemi, ou Paller attaquer, III. 126. | 
BaTHERY (Etienne, ) Roi de Pologne: loue par 
Montagne, II. 278. note 9. 
BAYARD : ſa fermete ſur le point de rendre Ieſ- 
prit , I. 31. Quel étoit ſon vrai nom, III. 116. 
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BA VIE: comment il repouſſe le reproche fait aux 
Frangois par les Eſpagnols au ſujet des Lettres 
de Guevara, III. 153. & note 24. Eſt trompE 
ſur le ſens de Plutarque par la traduction d'A- 
my ot, V. 46. note 180. 
BEAUFORT (Roger) bun des Gentilshommes Fran- 
| _ qui arreterent la fureur d' Edouard dit le 
rince noir, contre les Limoſins, I. 2, note 2. 
Beaute du corps: en quoi elle conſiſte, IV. 286. 
& ſuiv. Si ſur cet article les hommes ont quel- 
que avantage ſur les betes, 289. Pourquoi maſ- 
ar cacher les beautss du viſage, V. 335. 
De quel prix eſt la beauté corporelle, IX. 86. 
BEAUVAIS (PEveque de) prit pluſieurs des enne- 
mis, ala bataille de Bouvines, qu'il donnoit a 
d'autres pour les tuer ou faire priſonniers, II. 
| 19. I prit Guillaume de Salsbery 7 livra 4 
Meſſire Jean de Neſle, 60, 61, 62. & note 14. 
Pourquoi il ne ſe ſervoit que d'une maſſue dans 
le combat, ibid. 7 
Beau : ſacrifice que fit de ſa beauté un jeune hom- 
me parfaitement beau, VI. 305. S'il fit bien 
de ſe deſfigurer expres, comme il fit, 307. 
BExrus, Juge : particularité remarquable de 
heute de ſa mort, I. 147. 
Beporns : vain article de leur croyance qui les 
portoit à bien combattre , VI. 34. L' opinion 
quiils avoient d'une néceſſité inévĩtable & 
122 les engagoit a s'expoſer dans 
les combats ſans aucune precaution , 222. 
Belier, Epris d'amour pour la Menetriere Glau- 
cia, IV. 256. | | 
BELLAY (le Cardinal du) harangue le Pape 
pour M. Poyet, I. 83. 8 
BELLA 70 ſes Memoires : ce qu' en jugeoit 
Montagne, IV. 126, 127. 
BELLATY (Du) excellent Poëte Frangors au 
jugement de Montagne, VI. 219. | 
BENNAAD (S.) par on it concevoit Vincompre= 
benſibilité de Dieu, V. 146. ; 
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BERTAREVIIEE, Lieutenant du Comte de 


Brienne a Ligny, I. 57. 


7 8 
BERTRAND du Gueſclin. Voy. Gueſelin. 


Beſoins, on les 6tend ſouvent au delà de ce que 
la nature exige n&ceflairement, VIII. te . 
BEss us Peonien : comment il découvrit lui- mè- 
me, ſans y penſer , le parricide qu'il avoit 
commics If. 0 
res {petites betes qui ne vivent qu'un jour, I. 
165 „ 166. Les bètes ſont ſujettes a la force 
de l' imagination, 201. & ſuiv. la cruaute en- 
vers les betes eſt une marque d'inhumanité, 
IV. 158. Betes réputées favorites des Dieux 
ou ͤ Dieux elles-memes , 160, 161. Nous leur 
devons certains Egards , 162. 'Exemples de 
bonté a PEgard des bEtes , ibid. & ſuiv, Se 
communiquent leurs penſées auſſi bien que 
les hommes, 205, 206. Habileté qu'on remar- 
que dans leur conduite , 209. Elles ont un 
langage naturel, 218. Sactius pretend meme 
qu'elles rient, 219. Suivent librement leurs 
inclinations, 222. Leur ſubtilité dans leur chaſſe, 
228. Elles diſcernent ce qui peut les ſou- 
lager dans leurs maladies, 229. Sont capables 
d'inſtruction, 231. Ont de l'équité, 252. 
Leur amitié eſt plus vive & plus conſtante 
que celle des hommes, 249. Il y a des betes 
qui ſont biſarres & extravagantes dans leurs 
amours comme les hommes, ibid. & 254. 


6 Beriſe C ſageſſe SE quelquefois les me- 


mes effects, III. 203. 


BEris, Gouverneur de Gaza: ſa valeur & ſa 


fermeté juſqu'a ſon dernier ſoupir, I. 9. 
BEZE: mis par Montagne au rang des meilleurs 
-" Poetes Latins de ſon tems, IV. 109. a 
Biais , différens par on l'ame conſidere une mè- 

me choſe, II. 300. a RET 
Bias : ce qu'il dit A des gens qui, ſe trouvant 

avec lui dans un vaiſſeau battu de la tempete , 
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imploroient le ſecours de Dieux, II. 303. 


Mot de Bias ſur la maniere d' entreprendre & 


d'eaécuter, VIII. 321. 


Bibliothegue i Ce qui ſauva les bibliotheques de 


la Grece, lors de Finvaſion des Goths, II. 
31. Bibliotheque de Montagne, ſa ſituation & 
fa forme, VII. 200. & ſuivo0 
Bicle, vieux mot, a quoi a ſuccede Bigle, VI. 
190. note 4. 4 


| 


Blens veritables, mettent homme au deſſus des 


injures, II. 309. Biens de fortune, en quel 
"ſens ſont utiles à ceux qui les poſſedent, III. 
75. Maniere la plus ſage de les diſtribuer en 
mourant, IV. 66. Ce qui détermine certaines 
gens au choix qu'ils font des heritiers de leurs 
tens, 67, Selon Platon, c'eſt par les loix que 
doit tre réglée la diſpoſition de nos biens, 
151. & iv. Plus un bien nous paroit diffi- 
cile a obtenir plus nous le deſirons, V. 329. 
Les ens que nous goũtons ſont toujours mè- 
les de quelque incommodités, VI. 147 
l heureux que celui qu'il oblige, 
163. . 
2 , fignification de ce mot, II. 342. 
Biff mot a preſent inuſité: ce qu'il a fignihe , 
II. 78. note 13 | 
Bigue: mot tout-a-fait inuſité: ſa ſignification, 
182. IV. note 9. v. | f 
Bihore, terme dont, uſent les Charretiers: ſa 
hgnifeation y, VII. 46. note 23. | 


B.og-aphes, 6toient les Hiſtoriens qu'eſtimoit 


ſingulierement Montagne, IV. 118. 
Brod: ce qu'il dit d'un Roi qui dans le deuil s'ar- 
rachoit les che veux, I. 42. Mot ingenieux de 
ce Philoſophe ſur Pattachement aux richeſſes, 
III. 47. Philoſophe faux: eſprit fort, IV. 187. 
& notes, 16, 17. Avec quelle franchiſe il dé- 
crivit ſon origine a Antigonus, VIII. 222. 
Brostus ( Caizs ) ſa reponſe , u il auroit 
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Fait toutes clio ſes pour ſon ami, très- raiſon- 
nable en un certain ſens, II. 159. & ſuiy. 
BoETiE (Eftienne de la) Montagne ſemble parler 

indirectement de ſa mort, I. 133, 134. Auteut 
d'un Diſcours intitulé: La Servitude volontaire, 
. ou le Contre- un, II. 65. (Vous le trouvere: 
dans cette Edition au Tome IX. 314. & ſuiv. 
Livre I. de ſes Cuvres publié après ſa mort par 
Montagne, qui fut heritier de fa bibliotheque 
& de ſes papiers, II. 143, 144. note 6. La Boëtie 
& Montagne firent leur alliance du nom de Fre- 
re: ce qu'il faut entendre par-la, 146, 147. 
S'aimerent des leur premiere entrevue, 156. 
157. Son Eloge par Montagne, II. 123. & VI. 
112. Sonnets de la Boëtie, 177. & ſuiv. II 

__ n'Etoit pas beau de viſage, IX. 85. 

Bauf, porté par une femme, qui s'y Etoit accou- 

- tumee en le portant veau, I. 209. Chariots ti- 
res par des bœufs, VIII. 11 „ 12. & note 9. 
Beœufs qui comptoient juſqu'à cent, IV. 134. 
Bo Es: ſa reſolution” deſeſperee, III. 314. 
Boire: plaiſir de boire, le dernier dont l'homme 
eſt capable, III. 276. Boire a lut: le ſens & 
origine de cette expreſſion, IX. 227. note 82. 
Boiteux & Boiteuſes: . eſt fond un Prover- 
be qui court depuis long-tems ſur leur ſujet, 
CV UL age 0091 T6 58%, 2 
BoLESLAS , fait vœu de chaſtete conjointsment 
avec ſa femme, VH. 22557. 
Bonheur. Qu'on ne peut prononcer ſur le bon- 
- - heli de 88 qu'après la mort, l. 127. 
BO NIFAcE VIII. 1 ſon caractere, III. 245. 
BovNESs ou Brunes (Barthelemi de) aſh&ge flenti 
* Vaux dans Commercy, & lui ſauve la vie, 
1. 52. 53. 
Bont: EnisfaQtion attachte a la bonté d' ame, 

- VII. 24t47-..- Ne ji 
Borgne: exemple d'un homme qui devint borgne 
pour avoir fait ſemblant de etre, IV. 75. 
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"lt. 36. „Cardinal: Pauſterite-de ſa vie, 
3 | 
meas Romai aine, accordee x Montagne , 
III. 274. & X/c 96, 
Po eg — 2 — de leurs propres 
parens, VIII. 124. 
Boutee; vieux mot, Energique : ſa ſignification, 
III. 286. note 35. 
BOoUTIERESs (M. de) penſa proven Turin pour 
avoir differe d'ouvrir une Lettre, III. 331. 
Braverie: peut quelquefois appaiſer la colere, l.. 
BREs1L : pourquoi ſes habitans ne mouroient que 
de vieillefle , IV. 312. 


BRETAGNE. Un Due de Bretagne étouffé dans 


la preſſe, 137. 

Breveter: explication de ce mot & du ſens auquel 
il eſt u IX. 222. note 76. 

Brevets: ſignification particuliere de ce mot. 
VII. 94. note 

* — (le Comte de) perd Ligny pat fur= 
priſe-, I. . 

Brievers : merite de la brieveté, II. 66. 


Brocadel, Brocatel, ou Eee ſorte de- 


toffe , VII. 196. nts 14. 

Brode: ſignification de ce mot, IV. 48. note 10. 
& VI. 58. note 20. 

BROUSSE (le eur de le). frere de Montzgri 
III. 333. 

Bruit: moyen de Gihphr les bruits courans, vn 
223. 

2 ſoudain, effraye quelque rẽſolu qu'on it , 


BRurus, acheva de perdre Rome en fe tuant, 
III. 342. 1 pas l'elequence de Cices 
ron, IV. 

BuceefaLltE : ; chvel d Alexandre, III. 141, 142. 

BuchANx AN: mis par Montagne au rang des meil- 
leurs Poetes Latins de ſon tems, VI. 116. 

Bop k. Aventure tragique près de cette ville, l. 16. 


TABLE 


75 : vieux mot: ſa ſignification, VI 266, note 18. 


a Formulaire d'une Bulle par laquelle on 
accorde a Montagne la Bourgeoifie Romaine, 
VIII. 274. 

BuNEL { Pierre 1 quiil fait au pere de 
Montaigne , LV. 167. 

BUSSAGUET (ie fieur. de) oncle paternel de 
"RE + VII. 37. 


0 


. RINET : voies e pour entrer 
dans le cabinet des Dieux, 216. 

Caignart : terme Gaſcon dans le ſens qu il eſt 
employe par Montagne: ſa ſignification & ſon 
origine, VIII. 233. note 46. 

calendrier: ſupreſſion d'un jout du Calandrier 
pour une fois ſeulement, I. 253. 

CALIGULA: ruine une belle maiſon, pourquoi? 
I. 43. Se fache contre un Remora qui avoit 

arrèté ſon vaiſſeau, IV. 445- Montagne lui a 
attribuse un mot inhumain qui appartient a 
Tibere, V. 315. note 1. 

CALLICLES » juge que la Philoſophie peut tre 
portée trop loin, II. 201. 

cane , accuſe d'en vouloir a la vie de 
Dion, 1. 268. 

CALLISTHENE , plamé de ſon manque de com- 

plaiſance pour: Alexandre , II. 97. | 

Calvin iſtes : loués Ironiquement par Montagne, 

III. 109. „ote 4. 

CAMBYSES : ce qui le determine a faire mourir 

ſon frere, VII. 236. 

CAMELEON (Je) prend la couleur du neu ou il 
eſt aſſis, IV. 246. 

Camus (Julius) Noble Romain: s applique en 

mourant à obſerver Veffet de la mort, IV. 2. 

Canxes : : deſeſpoir des ſoldats Romains apres 
leur defaite a Cannes, IX. 61. 

CAN#NIBALES 


» 


a" A a% 


DES MATTIERES. wy 
CANNISALES , ou Sauvages de V Amerique, Vo- 
yez AMERIQUE, 


Canonade, ne peut ètre eſquivée par la faite , 


I. 98. 

Capacite ; comment juger de la capacité d'un 
— dans la converſation, VIII. 103. 
cape: uſage de ſe battre avec la cape & l'epee , 

venu des Romains, III. 164. 
Capette: quelle eſt la ſignification propre & fi- 
gurée de ce mot. VIII. 259. note 65. 
CArrrvrus (Lalius :) fameux compoſiteur de 
Centons, II. 40, 41. note 12. 


 Carove emportée par ſurpriſe par M. d' Au- 


bigny, I. 56. 
CARACALLA : comment il marchoit a la tète 
de ſon armee, IV. 87. 
CARNEADES.: trop paſſionné pour l'étude, II. 
89. Sil a rien &Ecrit , voy ez 34. note 167, S'il 
a ſoutenu que la gloir e eſt déſirable pour elle- 
meme, VI. 15 note 5. Noble ſentiment de ce 
Philoſophe , 9. Avoit plus fait ſelon Clitoma- 
ue qu' Hercule, IX. 28. Averti dans une Ecole 
recque de parlet plus bas, 143. 
Carole: vieux mot, pour danſe, I. 212. note 4. 
CARTHAGE : ſes habitans jettés dans une con- 
faſion ſoudaine par des terreurs paniques , I. 
127. | t 
CARTHAGINOILS : trouvoient la ruſe plus glo- 
rieuſe que la force, I. 48. Leur barbare ſu- 
perſtition qui les portoit a immoler des enfans 
a Saturne, voyez 8. En quels cas ils puniſſoient 
leurs GEn&Eraux victorieux, VIII. 96. 
CASILINUM , emportée par ſurpriſe, I. 58. 
CasStus (Severus) Voyes SEVERUS.' 
Casstus: quels torts il fit a la Republique en ſe 
tuant, III. 304. | | 
CASTALLO ( Sebaſtien ) ſavant homme en Alle- 


magne , meurt de miſere faute d'etre connu 
alleurs , II. 270, ZE 


Tome X. K 


I errang 

Cacapules : inyent6e ſęlan Ælien par Denys di 
iracuſe y III. 149. | E 

8 S Nil, I. 212. 12 

| 3 » voleur fameux , ſupplicie a Rome, 

IV. 155. i men 511 

CAL oN le vieux, ou le Cenſeur: (a parcimonie , 

III. 195. Þ aimoit a boite, 270. Parallele de 

Caton l'ancien avec le jeune, VI. 223. Ce- 

. 1vi- 1k chaſſa les Medecins de Rome, VII. 


42. | SOL 
CAxToN le jeune: on lui a reproche ſa ſcrupuleuſe 
rigidite, I. 252, Comment il tourna en ridi- 
cule les plaiſanteries que Ciceron ayoit rẽpan- 
dues dans une de ſes oraiſons, II. 105. 106. 
notę 78. Divers jugemens ſur ſa mort, II. 
289. Beaux traits de cinꝗ Poëtes Latins a ſa 
louange, compares. & apprecies , ibid. & ſuiv. 
S' endort profondement un peu avant de ſe tuer, 
96. Tranquille a la veille d'une emotion pu- 
blique , ou il devoit avoir beaucoup de part, 
97. Son àge, quand il ſe tua, 22. Egalite dans 
{a conduite, 255. Sa vertu le porta a ſe 
donner la mort, IV. 135. Avec quelle fer- 
meté & ſErenite. d'ame il affronta la mort, 
V. 325, 326. Autre preuve de ſa force deſ- 
prit, VI. 228. FED 
1 en quoi ſuperieur a Martial, IV. 
108. ie | | | 
CATULUS LUCTATIVUS : pourquoi il prit la fuite 
dans un combat, III. 54, 55. 
Cavaliers: quand doivent mettre pied à terre, 
III. 142, 143. 
CAUNIENS : banniſſoient de leur pays les Dieur 
Etrangers, V. 117. e 
CEA, ile de Negrepont : hiftoire remarquable 
d'une femme de cette Iſle, qui $'empoitouns 
publiguement apres avoir declare à fes Ci- 
toyens les raiſons qui l'y engageoient, Ul, 
319 & ſuiy, 8 
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Cromrws : ſon invention ingenieuſe pour dormer 
de ſes nouvelles aux frens , VI. 169. 
Cecite: vieux mot, pour aveugtement dans le 
fens literal, VI. 189. note 6. 
Cerrvs, comment en feignant dre gouteux, f 
le devint, VI. 185. 

Cxisus : condamne la pratique d anatomiſer les 
criminels en vie; VI. 376 note 4. 5 
Centon: ce que c'eſt, II. 40 note 11. Defauts 

de cette eſpece d ouvrage, ibid. & note 2 & 13. 
Cerfs: fe rendent à nous quand ils ſont aux 
abbots. IV. 69. Attelés à un Coche, VIII. 12. 
Cs ax: nous fait remarquer plus ſoĩgneuſe- 
ment ſon talent pour le genie que fa brav ou- 
re, I. 112. Ce qu'il dit a un ſoldat caſſè de vieil- 
feſſe, 161. bravoit les Emotions ſéditieuſes de 
ſon armee , 168. Moyens qu'il employa pour 
fe faire aimer de ſes ennemis, 272. I mar- 
choit tEte nue devant ſon armée, 270. Sil 
pleura de bonne foi a la mort de Pompde , II. 
294, 295. Ponrquoi il a écrit ſa propre hiſ- 
toire , 333. De combien il s'endetta, III. 43. 
Profita mieux de Vorcaſion que n'avoit fait 
Pompée, r21. II Etoit fort bou homme de 
cheval, 212. Avoit un cheval fingulier , qui 
ne put Etre dreſſẽ que = lui 141. Pourquoi 
il fut appelle Sponda Regis Nicomedis, 173. 
Il efit evite la mort, sil eut ouvert un mEmoire 
qu'on lui donna, HI. 33r. 332. Eloge de ſes 
Commentaires, IV. 118. Gn y a trouve des 
mepriſes, 122, Eloge de ſa cltmence par 
Suetone, 150. Quelle mort Ceſar trouvoit la 
plus ſouhaitable, V. 320. Faiſoit juſqu'à cent 
mille en un jour, VI. 168. II a vendu- & 
donne des Royaumes, lorſqu'il n'etoit que 
ſumple Citoyen Romain, 182. Les plaifirs de 
amour ne Pempecherent jamais de profiter 
des occaſions de s'agrandir, 296. Sa fobrieté 
ſinguliere, 297. Sa douceur 8 clemence 


y 
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envers ſes ennemis, 299. & ſuiv. Egards qu'il 
- avoit pour ſes Amis, 302. Sa juſtice , ibid. 
Son ambition effrenée a rendu ſa mémoire 
o dieuſe a tous les gens de bien, 303. & ſuiv. 
Ses Commentaires devroient Etre le Breviaire 
de tout homme de guerre, 309. Comment Ce- 
ſar raſſuroit ſes troupes lorſqu'il les voyoit al- 
larmees par la crainte des forces nombreuſes de 

l'ennemi, 310. Il accodtumoit ſes ſoldats a 
lui obeir ſans s'informer de ſes deſſeins, 311. 

Amuſoit ſes ennemis pour les ſurprendre avec 

plus d'avantage, 312. Ce qu'il exigeoit de ſes 

ſoldats , ibid. Il leur accordoit beaucoup de 
licence, & vouloit qu'ils fuſſent richement ar- 
mes , 313. Dans l'occaſion il les traitoit avec 
beaucoup de ſeverite, 315. Pourquoi il fit 
faire un pont ſur le Rhin, ibid. Pourquoi il ai- 
moit a haranguer ſes ſoldats, 316. La rapidité 
de ſes expeditions militaires, 317. Il vouloit tout 
voir lui-meme , 318. Aimoit mieux une vice 
toire gagnee par prudence que par la force des 
armes, 319. Plus circonſpe& dans ſes entre- 
priſes qu'Alexandre , il ſe. jettoit hardiment 
dans le peril lorſque la neceſlite le requeroit , 

320. & ſuiv. Sa confiance & ſa fermeté au 

ſiege d' Alexia 323. I devint avec le tems 

plus retenu dans ſes entrepriſes militaires, VI. 

326. Il n'aprouvoit pas toute ſorte de moyens 
d'obtenir la victoire, 327. Il ſavoit très-bien 

nager, & en tira de grands avantages, 328. 
Combien ſes ſoldats lui ẽtoient affectionnés, 

329. Exemples mémorables de leur intrepidi- 
tc & de leur devoliment a ſon ſervice, 330. & 0 

ſuiv. Il fut traite d'/vrogne par Caton, VI. 131. 
| 13s. & note 8. Et de Voleur par Marcellus, 
_ #bid. Son inhumanite dans une guerre civile, 

VII. 133. Il ſe guerit du haut mal, en s'opi- 
niatrant a le ſouffrir, IX , 156. C 
CEsT1vs : comment il fut traité pour avoir 

meprile I'eloquence de Ciceron, IV. 114. 
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CHanR1as, General Athtnien perd le fruit d'une 


victoire complette, I, 130. 


Chair. Quel mal il y a de manger de la chair hu- 


maine, II. 234. 


Chaiſe. Les Rois du Percu, portés dans une chaiſe 


d'or, VIII. 50. 

CHALDEENS : leur opinion ſur la nature de a- 
me, V. 145. bog 

cy feminin de Champ! ; double ſignifica- 
tion de ce mot, III. 174. note 16. 

Changement : en quel ſens il eſt vrai, que nul 
changement introduit dans un ancien etabliſſe- 
ment n*eft louable, I. 244. note 35. Quel doit 
etre le changement de notre ètre pour nous 

rendre capables de contentemens Eternels, V. 
72. Rien reſt plus dangereux pour un Etat qu'un 
grand chun me „VIII. 158. & ſuiv. | 

Charges: déſignées par des titres trop Eclatans , 

| Tg 191. Les plus grandes donnees au hafard, 
VIII. 95. Se * paſſionner dans Vexercice 
d'une charge publique, c'eſt le moyen de s'y 
conduire imprudemment & injuſtement, 289 
& ſuiv. | | | 

CHARILLUS, Lacedemonien: ſa retenue dans un 
acces de colere, VI. 261. Sa tolerance pour 
les mechans, IX. 99, 100. 

CHARLEMAGNE: aimoit & cultivoit Peloquence 
& les lettres, II. 334. | 

CrnaRLEs V. Empereur: ce qu'il difoit des Capi- 
taines & des ſoldats de Francois]. I. 115, 116. 
Sa deſcente en Provence, III. 58. Eloge de 
ſon abdication , IV. 50, 

CHARLES VIII. Roi de France: par-quelle cauſe 
il conquit ſi rapidement une bonne partie de 
PItalie , II. 33. Sil efit été perdu a la bataille 
de Fornoue, ſans le ſervice que lui rendit ſon 
cheval , III. 140. & ibid. note 6. . 

CHARONDAS , adoucit la punition des poltrons , 
I, 106, Fut le legiſlateur des 1 239. 
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II chationt geux qui hantoient mauvaiſe com- 
pagnie, H. 304. Ss 

Cwas AN: reſolution deſeſperte de ce Chef des 

aniſſaires, III. 253. 

Chaſſe, plaifir ducteur pour ceux qui Vaiment, 
241. | 
CRASPEL.( Jacques du) cherche & trouve lamort 

dans l'armèe ennemie , III. 323. 

Chaſtetè: violences faites a la chaſtete des fem- 
mes font celles qui meritent le plus qu'elles 
s'en préſervent, III. 329. Si elles feroient 
bien de ſe donner plutöt la mort que de s 
ſoumettre, 330. Devoir qu'il eſt difficile aux 
femmes 8 dans toute ſa rigueur, VII. 
390. & ſuiv, D'ou depend la pratique de cette 
vertu, 305. La curioſité fur Particle de la 
chaſtete des femmes eft ridicule & pernicieuſe, 
309. | 

chat: une Demoiſelle meurt de Videe d'avoir 
mange du chat, I. 2-29 

Chãtimens: pourquoi ne devrotent pas ètre infli- 
gés par des gens enflammes de colere, VI. 252, 

Chef pour bout: vieux mot, VIII. 49. note *. 

CHEL ONS, fille & femme de Rois de Sparte: ſa; 
. tendreile & ſa generoſite, IX. 199, 

Cheval ; Chevaux drefies a differens uſages , III. 
. 137. & ſuiv. Aller a cheval, exercice tres-ſa- | 
lutaire , 141. Gens de cheval ; a quelle ocea- ; 

ion les Generaux Romains leur ordonnoient de | 
mettre pied à terre dans un combat, 142. & 

ſuiv. Combats à cheval: quels en étoient les in- 
conveniens, 144. Chevaux autant eſtimés & 5 

reſpectès des Americains que les Eſpagnols, 155. 0 

chevaux, pourquoi tondus, 159. Adreſſe ſur- 

prenante d'un homme a cheval, 160. Autres T 

_ exemples du meme genre, ibid. & 161. Che- © 
vaux prennent quelquefois de l'amitié les uns 
pour les autres, IV. 253. 


3 
cheualerie (or̃dres de] ſage ment inſtitues , IV. 27. 
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Ceres: Haffectionnent pour les enfans qu'elles 

ndurriſſent de lear lait, IV. 72. 
en 2 quelques nations, ſuivant Pline, avoient 
un chien pour Roi, IV. 295. note 33. Ani- 
mal capable de raiſon, 231. Chien qui con- 
trefaiſoit le mort, 233. Chien qui trouve le 
moyen de tirer de l'huile du fond d'une cruche, 
279, Chiens dreſſés a combatre dans des ar- 
mees ,, agi & Tore: 64, Chiens de chaſſe con- 
noiſſent quel eſt le meilleur de leuts petits, 
- 250, Chiens plus fideles que les hommes, 267. 
hien des Indes, d'une magnanimite extraor- 
dinaire, 180. * | 
Chilton: mot de ce Philoſophe ſur l'amitié, ſujet 

- interprétation, II. 161. 

CuTIN E: (La) il ya dans ce Royaume des Officiers 
etablis pout recompenſer les bonnes actions 
auſſi-bien que pour punir les mauvaiſes, IX. 


120. 


CRI RON, refuſe l'immortalité 
„ Saturne; I. 174. | 
Chirargiens de Grece , qui faiſoient leurs opéra- 
tions en public ſar des é&chafauds, VIII. 37x. 
Choſes de differente eſpere, qui ſe tiennent par 
les deux extremites; III. 200. f 
Chouver , vieux verbe qui n'eſt plus en uſage, II. 
17, note 23. & III. 35. note 31. 
CukRETIENS: ne doivent point autoriſer leur 
Religion par les évenemens, 246. Leur 
zZele plein N & de futeur, IV. 180 Sur 
quoi eſt fondee la profeſſion quiils font de 
Zei religo, 78. 
Chriſtianiſme: ſes principes ſur lobẽiſſancè du Su- 
Jet au Prince, I. 246, 247. Quelle eſt la mar- 
que du vrai Chriſtianiſme, IV. 175, 176. 
Cnrys1PPE : ne faiſoit pas cas d'une victoire ob- 
tenue par la ruſè, I. 57. Croyoit Vinceſte lici- 
te, 234. Etoit Plagiaire, II. 36. Son mot au 
ſajet des Sophiſmes, 109. Ses idées ſingu- 
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que lui offroit 
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leres fur la fin du monde, V. 119. Com- 
ment il vient à connoitre que les chiens raiſon- 
nent, 236, Extravagante idée qu'il donne de la 


vertu de Dion, 312. Juſqu'où il a multiple les 
Dieux, V. 64, 65. Ne trouve pas indigne d'un 


Sage de faire des eulbutes pour de Vargent , 
254. Raiſon ridicule dont il ſe ſert pour prou- 
ver que l'ame reſide au tour du coeur, 148. 
Sa Servante lorſqu'il Etoit tyre, diſoit qu'il ne 
Petoit que par les jambes, IX. 215. 


CuRySOSToME (St.) excluoit la Philoſophie 
dies Ecoles de Theologie, III. 228. 


A 


Cicatrices. Quelle a pu etre la cauſe des cicattices 
du Roi * 1 & de St. Frangois, I. 186. 


uel uſage il pretendoit faire de la 
ſolitude, II. 320. Frivolite de cet uſage , 322, 
330. Dans quelle vue il a publié des lettres 
qu'il avoit ecrites a ſes amis, 332. Pourquoi 
il donna la liberté a un de ſes Eſclaves , 340. 


Quel jugement Montagne faiſoit des ouvrages 


Philoſophiques de Ciceron , IV. 109. Eloge 
de ſes Epitres à Atticus, 112. Caractere de 
cet Orateur, 113. Sa Poche mepriſce par 
Montagne, ibid. Bien des gens en ont jugé 


T7 avantageuſement qui lui, ibid. note 23. 


'Eloquence de Ciceron incomparable, 114. 
Elle a trouve des Cenſeurs, ibid. S'ila mepri- 
fe les Lettres dans ſa vieilleſſe, V. 13. note 
155. Quelle maniere de philoſopher étoit le 
plus a ſon goſit , 34. Aveu de fon ignorance 
ſur la nature de l'ame, 147. 


Ci cxRo, fils, traitement qu'il fit a Ceſtius, 


IV. 114. PIE 


CrMBER, Pun des Conſpirateurs contre Ceſar , 
P 


ce qu'il dit en $'engageant dans cette entrepriſe, 
III. 266. | 


Cimetieres ; 5 places dens des lieux fre- 


quentés, I. 160. 


Cix NA, convaincu d'avoir conſpire contre Au- 


guſte, obtint ſa grace, I. 257, 
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Ct6 : continence des femmes de Cio, I. 229. 
Creevs: comment il lui vint des cornes au front, I. 
186. Ce que Pline juge de ce conte, ibid. note 
4. Si Cippus peut Etre appellé Roi d Italie, ibid. 
Civilitè: trop d' exactitude y eſt blamable, I. 102. 
Avantages d'une civilité bien entendue, 103. 
Cr AUpD E; Edit projette de cet Empereur, por- 
tant liberté de peter, ſans ſe contraindre , 
I. 197. note 20. 
CLAvisSIiUs SABRINUS , avoit a ſes gages des Sa- 
vans dans tous les genres de Science, II. 12, 
note 15. | 
CLEANTHES : belle comparaiſon r emploie 
pour faire ſentir Vexcellence de la*Pothe , II. 
32, 37. Ce qu'il nous raconte de fourmis qu'il 
- avoit vues, IV. 242. Opinion peu détermi- 
- nee qu'il avoit ſur la nature de Dieu, V. 64. 
Sur Ja nature de Pame, 143. Sa reſolution a 
| mourir, 322. Combien il gagnoit par le tra- 
vail de ſes mains, VIII. 295, 296. | 
q CLEANTHES le Samien: S'il a ſoutenu le mou- 
2 vement de la terre, ou Sil a voulu faire des 
affaires a Ariſtarque de Samos pour avoir main- 
- tenu cette opinion, V. 217, note 367. 
CLEARQUE: comment il mena ſes troupes a 
la charge, III. 130. Voulut que les ſoldats crai- 
gniſſent plus leur Chef 94 „IX. 45. 
CLEOMBROTUS Ambraciota: pourquoi il ſe 
precipita dans la Mer , III. 322. note 59. 
CLEOMENES , Roi de Sparte: croyoit tout pet- 
mis contre un ennemi, I, 54. Ce qu'il rEpon= 
dit a des Ambaſſideurs de vamos, I. Rejette 
le conteil de Threzcion, de ſe tuer, III. 
302. Et le ſuit quelque tems après, 303. Ce 
_ dit a un Auteur qui parloit de vaillance , 
2421. 
CLEOMENES, fils d' Anaxandridas: (a réponſe 
à ſes amis qui le voyent, pendant ſa maladie, 
ſujet à des fantaiſies ——_ „lui en fai- 
V 


„e 
ſoient des regroches „V. 202. Comment ib (@ 
-moqua d'un Rhetoricien qui. haranguoit fur: la 
Vaillance, VI. 258. 1 | 
LIMACIDES , femmes de Syrie: quet &toit 
leur office, IV. 214- 2 
CiiToMAcnus, Diſciple de Carneade: ſi on 
peut dire quit wentendoit point, par les Eerits 
de Carneade, de quelle opinion 6toit ce Phi- 
Toſophe, V. 34. note 1, 167. Eloge qu'il fait 
de ſon Maitre, IX. 28. 
CLoDia LETA , tenue pour violée par Ca- 
ligula, VII. 274. ; 
CLODOMERE., Roi d' Aquitaine: par fon, opi- 
nidtreté à pourſuivre ſon Ennemi vaincu, perd 
Ia vie, Dt. 124. 
Crovis prend miraculeufement Angaulleme , 
II. 263. Fait pendre les ſerviteurs de Canna- 
cre. quba. fa follicitation avyoient' trahi leur 
Maitre, VII. 121. 
C Iyſteres, qui. operoient ſur un malade ſans qu'il 
les regũt, 1 | 
Cocekrus NxRvA, ſe tue par amour pour ſa 
patrie, III. 315. 
Coches: de quel ulage ils ont Ete dans la guerre, 
VIII. Leur uſage pour le luxe, 10. 
Cocuage, quelques- uns en firent avantage, II. 
P: Mal qu'on eſt obligede tenir ſecret, VII. 375. 
Cal: homme ſans mains, qui manioit les ar- 
mes du pli du col, I. 216, 217. 6 
Colere: nous fait trouver les fautes plus grandes 
'elles ne ſont en effet, VI. 251. rs 11 
moderation dans la colere, 261. & ſuiv. Paſ- 
fron ſujette a Sapplaudir , 262. Il vaut mieux 
la laiſſer Eclater que de la tenir renfermee , 
255. Regles à obſerver en faiſant éclater ſa 
. colere, 266. Si la colere peut ſervir daiguillon 
A. la vaillance & a la vertu, 27F. | 
-Colique:: ſes avantages ſur hien d autres ma ladi es, 
IX. &. ſuiv. 180. > 
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cent TE 'cfittutl9 qt"0n' y exetce cbntre les 
en N. I. 2 urs de l'educatidf de 
Colkeg On n' Ihr 1 guete Aited 

Ms e<, = Raths des live 123, 124. 
collet $7 Flents , poutpoint de peau Bee 


einn a Pepte' & à la ca pe: 18 
qué par les anciens' Romans III. 

eomeulens: o ne leut doit pas refuſet entreb 
dans les villes, II. 129. Comediens qui pleu- 
krotent encore au ſortir du Theätte, on ils 
avoient EtE attendris par le role quits ve- 

dient dé jouer, VII. 2 if 

CoMiNEs : ( Philippe de) Jugsment qu'en fait 
Mentsgne, IV. 12 ritiqus mal=-3-propog 
par Montagne, VII. 114. note 22. 

Oomtdies Frangoiſes , „du tems de Montagne 
'manquoſent invention , IV. 104. 

ComMandey : gil eft plus doux de commander 
que d'obefr, III. 77. A qui il appartient de 
commandet, 78. 

mentuires, ne fervent quia obſeureir le texte 
des loft, IX. 196 10% 

Ooh merexires de 25 excellence de cet ou- 
vrage, IV. 118, 119. Mepriſes qu'on y a 
bes, 1 

Commentateurs: pouitq uot il y en a un fort grand 
nombre, IX. 1095 109. 

Commer.” terme expreſfif & néceſfaire: ce qu'il 
L „I. 20 z. nbre 24. 

Communiqaer avec toutes ſortes de gens, choſe 
fort utile „VII. 179. 

cvmpagnie, d'un chien contin vaut mieux que 
celle d'hommes dont on n'entend pas le lan- 
gage, I. 74 75 

Complexions ſingulieres, que 1 education auroit 
pu réförmer, II. 96. 

Condiment, vieux mot, pour aſſaiſonnement, 
4 38. are 3. 

K vj 
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Confederation: ce qui convient aux confederx 
- , 0988s $085; a ni ff OSS PHT 
Conference: Nourrir de la conference. avec des 
perſonnes: ce que Montagne entend par cette 
An VII. 375. note 105. Son utilité 
I. 71. Exercice plus avantageux que celui 
des livres, ibid. Pourquoi l'on y doit admettre 


251 * 
T + * % 


* 
* 


8 * 


les reparties vives & hardies, 1110. 
Con fiance: elle doit Etre ou paroitre exempte de 
crainte , I. 274. | 1 
Coniller, vieux mot: ſa ſignification, I. 274. note 19. 
Conilliere, VIII. 322. note 22. | 
Conjontion, avec les femmes enceintes reprou- 
ve par pluſieurs, II. 205. 1 — 77780 
Conjuration: Sil eſt avantageux de les prevenir 
par des executions ſanglantes, I. 278 & ſuiv. - 
Connoiffance, d'on nous vient la connoiflance des 
choſes, II. 130. A quel uſage elle doit ètre em- 
_ ployee, III. 15. De la connoiflance où les 
grands gEnies ont pd parvenit par nature & par 
art, V. 16. A quoi ſe réduit notre connoiſ- 
ſance des choſes naturelles, 123, Juſqu'où 
peut atteindre la connoiſſance humaine , 191. 
CoxvnAD III. comment il fut reconcilié avee 
GCuelphe ſon grand ennemi, I. 3. * $94 
Conſcience: de quel fond ſe tirent les loix de la 
conſcience, I. 229, 230. Sa force, III. 333. Ne 
laiſſe pas le crime longtems ſecret, 335. Fruit 
de la bonne conſcience, 338. Les avantages 
d'une bonne conſcience, VII. 141. 
| Conſeil , donne a un Tyran pour le mettre a cou- 
vert des conjurations, J. 276. f 


Conſeils : ils ſont. independans des éèvtnemens, 


J VII. 1 162. . 1 2 Þ Wn | 
Conſolation: comment il faut gen acquiter, VII. 
204. 


© ee 2 . 28 
Conſorce , mot forgs du Latin eonſortium ; ſa ſi- 


gaification , VII. 219. nozge*. ©, 
Conſtance ; en quoi conſiſte preciſement la vraie 


* 
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& ſage conſtance, I. 94. & ſuiv. On ne peut 
avoir une conſtance foiitenue que dans la ver- 
tu, III. 247. Conſtance dans la A : Exem- 

ples ſur ce ſujet qui tiennent de la fureur, III. 
e nn e. 
ConSTANTIN : un Conſtantin fonda l' Empire de 
Conſtantinople, un autre le perdit. VII. 33, 
Continence conjugale, II. 205, 206. : 
Contrainte , effets dangereux de l'exceſhive con- 
trainte où un mari tient ſa femme, VII. 315. 
324. Ce qui réſulte de celle ou les Italiens 
tiennent les leurs, 347. | | | 
Contrecarre ; ſignification de ce mot. | 
Contrefaire: inconvenient qu'il y a aux enfans de, 
cContrefaire les defauts corporels , VI. 188. 
CONnTRE-UN : Titre d'un 2 de la Boetie z 
autrement intitule de la Servitude volontaire , 
II. 142. Voy. Servitade & BokCIE (Ia) 
Converſer : combien il eſt utile de ſavoir converſer 
familierement avec toute ſorte de gens, VH, 
177. Il faut ſe mettre au niveau de ceux avec 
qui Pon converſe , 182. 1 
Convive ; ſigniſication partieuliere de ce mot. IJ. 
91. note 62. 
Cordes ajoutèes au luth grec par Lp i „I. 240. 
CORNELIUS GALLUS: ſa mort, 146. ES 
Corneter, mot inulite; ſa ſignification, VII. 72. note* 
Corps: les exercices du corps & la bienſeance. 
extérieure, partie conſiderable de education 
des enfans, II. 94. Avantages ducorps, VI. 58. Sa 
ſanté, ſa vigueur, ſont cauſe des Elancemens ex- 

| traordinaires de l'eſprit, VII. 437. 
orps de Phomme : diverſite d opinions ſur la ma- 
tiere qui le produit, V. 181, _ 
Correſpondance: il ſeroit bon qu'il y eſit dans les 
villes un bureau de correſpondance pour la com- 
modité du commerce & du trafic, II. 269. 
Cossistus ( Lucius) de femme change en hom- 

me, I. 182. | 
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nnn 
Coss tes, diſcret , quotque ſujet att Vn, HI. 286, 
Cotta, fur les matieres de religion, sen ràp- 
©*porroit aux Pontifes & nom pas aux Philoſo- 
115 © i ACA EI 
Corrs, Roide Thrace : Paſſelibremeftit à travers 
les tetres d'Ageſilas, dont ilavoif 6tEVennertit; 
VIII. 258,259: Pourquoi if caſſe de beaux vaſes 
apres les avolt payes liBcralement, 309, 310. 
Cofttardiſe, Voy. Ldthere & Poltronerie. ; 
Cour (Ia) ſert de modele à toute la nation, III. 
Cburri ſan, (le) Livte Italien, III. 153. nore 25. 
Courtiſans : leur jugement eff cot romptt pat leur 
attache mercenaĩre au Prince, H. 60. | 
Oouffille? ;' ce que ſigitfioit ce mot, III. 139. 
note 5. we N 448. 6 $54 
Oofftiimte ; ſa force, I. 109 & ſuiv. Etranges im⸗ 
prefflons qu'elle fait fur nos ames, 216, 2t7, 
Coũtumes bifattes de divers Peuples, 218 & 
Au. Combien eft impertent le jong de la Cot 
tume, 229, 235. C'eſt unique fondement de 
tantitè de choſes tres- autòriſées dans le mon- 
de, 234, 235. Coutumes anciennes, III. 163 
ſuly. Coũtumes etablies dans un Pays, diz 
rectement contraires a celles de quefqᷓ autre 
pays, IX. 245. n 
Couver: les tortues & les autruches convent, dits 
on, leurs cenfs à la ſeule vue, I. 79t.t..1 
EnuNTOR combartoit avec raiſon Vindotence 
d'Epicure; IV. 318. Comment il vouloitqu'on 
ſe comportàt dans les maux, IX. 16. 
phy 7 4 vendn ſix Ecus dans un tems de famine, 
. 210. tk 
Cera ess (Publius ) comment punit un Ingenleut 
ui — 0 pas obei exactement à ſes ordres, 
Cxarxs: ſa rẽponſe X celnr qui Tui dentanddit 
juſques 4 quel tems it falfoit philoſopher, I. 
7. Sa Recepte contre Pamvirr, IV. 348; Som 
opinion ſur Vame, V. 142. P 83 
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Credulite © marque de foihleſſe, II. r29. 
CrREMUTIUS CoRDUs voyant qu'on brilloft ſeg 
; hvres, ſe fait mourir lui-mème, IV. 76. 
CRETO1sS : imprécation qu'ils faiſoient contre 
ceux qu'ils haiffoient beaucoup, I. wo Cre. 
— rèduits a boire Purine de leurs chevatix , 
« 154. 

Criminels , livrés ang Medecins pour @te ana- 
tomiſés er vie, VI. 196; note 4. 

Crocodile: quel ſeeours it recoit du Roĩtelet, & 
quels égards il a pour lui, IV. 278. 

CRoks us: pris par Cyrus, ſe reſſouvient de la- 
vis de Solon, I. 128. Comment ſon fils qui 
6toit muet reeouvra tout-à- coup la voix, 182. 
Co qui arriva aux ehe vaux de ſon arme pres 

de Sardis, III. 159. AQe barbare de ce Prince, 
VI. 212. 

Croyans: ſi la multitude des Croyans eſt une 

bonne prenve de la verite, IX. 8. 

Cruaute extremes, IV. 155. Conſequence de la 
cruautse qu'on exerce ſur les betes, 156 La 

eruautè eſt l'effet de la poltronnerie, VI. 196 
& ſuiv. Un premier acte de cruauté en pro-, 

duit d'autres néceſſuirement, 215. Exemples 
remarquables ſur ce ſujet, ibid. & ſuiv. 

Eueux: ſrgnification de ce mot, IH. 202. note 7. 

Cuider : fignification de ce mot, IV. 194. 
note 21. 

Cui fines: portati ves; III. 169, 170. a 

Cul ſur pointe: vieille expreſſton: ce qulelle ſi- 
gnifie, IH. 43. ao * b 

Curio ſitè honnete , doit ètre inſpirée aue jeunes 

ens, II. 62. Curiofite-, avide de nouvelles, 
_ 329. Funeſtes effets de la curiohte, 

. 4+ . 
dure. II yavoit a Rome des cuves dans les carre- 

fours pour uriner, III. 169. 


Crxkas, Conſeiller de Fyrrius: comment | 


2 TABLE 
| 8 la vaine ambition de ce Prince, 
Iii. 79. | 8 
CrNiQues : juſqu'oi alloit Vimpudence de ces 
Philoſophes, V. 254. | 
CYRENAIQUES : leur mepris pour la Phyſique & 
la Dialectique, V. 40. Leurs maximes ſur les 
plaifirs corporels, IX. 219. 
CrRus, enfant: pudeur religieuſe de ce Prince, 
I. 34: Il chatia la riviere de Gyndus, 45, 
Pourquoi fut battu a VEcole , II. 26 27. 
Il aimoit l'agriculture, 319. 333. Mérite qu'il 
exigeoit dans un Roi, III. 80. Se vantoit de 
mieux boire que ſon frere, 270. Inventa les 
poſtes, VI. 166. Exemple de ſa liberalite, 
apres qu'il fut Roi, d'ou les Princes peuvent 
_. apprendre a bien placer leurs dons, VIII. 21, 
omment il ſe mit a couvert des attraits de la 
belle Penthee (a captive , 313. | 
Cys1QVE : comment un Citoyen de Cy ſique ae- 
quit la rEputation de bon Mathematicien, I'V, 


—_ D 


ans : maniere dont ee peuple combattoit , 
II. 159. b . 
8 Lace demonien: fa genereuſe rèpon- 
ſea pvc * qui menacoit les LacedEmoniens 
de la puiſſance de Philippe, III. 288. 
DAMOCKRITUS ſe tue pour n'etre pas pris par les 
ennemis, III. 32. | 
Darivs : ſe faiſoit rappeller tous les jours par 
un Page l'offenſe qu'il avoit re gue des Athe- 
niens, I. 70. Propoſition qu'il fait a des In- 
diens qui mangeoient leurs peres trepailes , & 
aux Grecs qui les briiloient, 232. 
DAUKAT , mis par Montagne au nombre des bons 
Poetes de ſon tems, VI. 116. 
Debout: un Prince doit mourir debout, VI. 155. 
D eius: dévouement des deux Decius, V. $1. 
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Defaillance : pourquoi elle arrive quelquefois au 
moment de la jouiſſance, I. 17. Si les défail- 
lances en Pagonie de la mort, ſont très-dou- 
loureuſes, IV. 10, 11. | 
Defauts: raiſons que nous avons tous de ſuppor- 
ter les dEfauts d'autrui , VIII. 88 & ſuiv. 
Defiance ne ſert de rien aux Rois pour la conſer- 
vation de leur vie, I. 265 & ſuiv. 


Defiant : triſte Et.it d'un Prince défiant, I. 268. 


DEL os : comment les Atheniens s'y prirent pour 


- purihet cette iſle, VII. 335. 

Deluges, ont cauſé de grands changemens ſur la 
terre, II. 118. 

DEMApkEs, Athenien: jugement qu'il prononce 
contre un homme qui vendoit les choſes né- 
ceſfaires aux enterremens, I. 207. 


DEMETR1vs : propos du Grammairien Deme- 


trius a des Philoſophes, II. 79. 

DEMETRIUS (le Roi) peſanteur de ſes armes, 
IV. 90. note 15. ; 

DEMOCRITE & Heraclite: leur humeur oppo» 
ſee, pourquoi Montagne donne la preference a 
celle de Democrite , Jil. 181. Promeſſe extra- 


vagante que Democrite fait dans le commen- 


cement d'un de ſes Livres, IV. 306. Il fe laiſſa 
mourir volontairement, 327. Un jour qu'on 
lui avoit ſervi non des figues , mais un concom- 
bre qui ſentoit le miel, il ſe mit d'abord a re- 
chercher la cauſe phyſique de ce gotit, V. 46. 
- 47. note 180. Comment ſa ſervante mit fin à 
cette recherche, ibid. Opinion vague qu'il 
avoit de la nature de Dieu, 59. Ou il ſup- 
poſoit 2 reſide l'ame, 147, S'il eſt vrai 
qu'il fe ſuit creve Jes yeux, 285. note 428. 
Demon : ce que ce pouvoir Etre que le Demon 
de Socrate, I. 93. 
DEMoPHonN : a finguliere complexion, II. 96. 
DEMOSTHENE : ſes railleries au ſujet des louan- 
ges que ſes compagnons d'Ambaſlade avoient 


* 
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donnés à Philippe, II. 234, Quel cot, lea 
lon lui, lecommencement de toute vertu, III. 
247. 125 bh | fa 83; 
Deneantiſe: ce que ſignifie ce mot, IV. 193. 
+ Note 20. wi #3) 
Den1soT{(Nirold:)Potte moins connu par ce 
nom que par celui de Conte d' Alſinois, ana- 
gramme de ſon nom, III. 115 note 9 
Deuts, quelques Nations ſe les teignent, IV. 289. 
BEN YS de Pere: {a cruautè a 1'6gard de Phyton, 
I. 6. Mort d'aife, 20. Il avoit'la manie des 
vets, 112,113. Paye un talent, Vavis qu'un 
particulier lui donna pour ſa ſiirete, 276. 
Comment il traita un Siracuſain qui tenoit ſes 
richeſſes cachées dans la terre, III. 47. Sa 
Poẽſie mépriſèe ouvertement aux Jeux Olim- 
piques, VI. 48. Quelle fut la canſe de ſa 
mort, 50 & note 12. Traitement qu'il fit a 
Philoxenes & a Platon, VII. 666. 
Deport, vieux mot: ſa ſigniff cation, IX. 46. 
Peprier, mot expreſſif & nEteffaire, V. 236. 
note 380. N | FA 
Desferrt , vieux mot: ſa ſignification, II. 281. 
Deſgaſilier: vieux mot tout-à - fait hors d uſage a 
préſent, III. 231. | 
Deſirs: nos defirs devroient Etre amortis avec 
Page * VI. 126. as? 
Deſt: : ſoriimmutabilite , VI. 239. Quels uſages 
on a fait de cette doctrine, 230. , 
Deſirier.” Ce que c'ttoit que des chevaux deſ- 
triers, HI, 137. | 4 12. 5 
* : ce que les Romains entendotent par 
. Deſultbtios Equos, 338. | 
Detachement. Beaux traits de detachement pour 
les richeſſes, HI. 50. - 
Detronſſtment , vieux mot: fa ſignification, IV. 
311 note 129. | 
Devantiere, ce que c'eſt , VII. 33 note 80. 
Druil: comment le portoient les Dames Argien- 
nes & les Romaines , III. 174, 
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Der ins (faux) comment traites par les Scythes, II. 
231. | 
Devotion: ſi celle des gens qui meurent ſur 1's- 
chaffant vient de conſtance ou de fermeté, VII. 
212, | 

Devotion ſuperceleſte : ce quien jugeoit Monta- 
gne, IX. 206 note * | | 

DiaGoRAS:. fa réponſe a ceux qui lui mon- 
troient des Tableaux de gens Echappes du 
naufrage, k. 90, 91. Nioit ouvertement l'exiſ- 
tence de Dieu, V. 75. 


D1ic&ARCAUS, avoit fait un livre ſur les morts 


diverſes, I, 160. Ce qu'il penſoit de notre 
ame, V. 142. 129 
DiEv : les hommes ne doivent pas l'invoquer 
indifferemment a toute occaſion, III. 214. IL 
faut avoir Peme nette quand on le prie, 215. 
Prier Dieu ſeulement par coũtume, en quot 
blamable, 216. Le nom de Dieu ne doit 
entrer dans nos diſcours ordinaires, 239. 
teu doit ètre prié rarement, & pourquoi, 
ibid. Dieu ſe fait connoitte par ſes ouvrages 
viſibles, IV. 189. Sa nature ne doit point 
etre recherchèe trop curieuſement par hom- 
me, V. 6. A quoi fe réduiſent nos notions de 
la Divinite, 8 & ſuiv. Idée que les Hiſtoires 
Payennes nous donnent de Dieu, 54. Des 
hommes en faire des Dieux, c'eſt la derniere 
des extravagances, 66. Il eſt ridicule de rai- 
ſonner de Dieu, par comparaiſon a Phomme , 
76. Et de juger du pouvoir & des perfections 
de Dieu par rapport à nos conceptions, & par 
rapport à nois , 84 & ſuiv. Sa puiſſance ne 
doit pas tre ſoumiſe aux loix de notre langage , 
97. Argumens que la Philoſophie a imeginés 
pour & contre une divinité, 6galement frivoles, 
102 & ſuiv. Dieu ſeul a une ſubſtance relle 
& conſtante, 303. Comment le nom de Dien 
peut etre accru, VI. 1. 
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DiEvx ; avec quelle familiarité les Payens en 
parloient, V. 116 & ſuiv, Dieux chetifs & po- 
« pulaires de differens ordres, &c. 119. v4 
D ifficulte: accroit le defir, 329. | 
Dx10CcLETIEN : pourquoi il ne voulut point re- 
prendre le Gouvernement de Empire, auquel 
il avoit renonce, III. 87. 
DropoRus, le Dialecticien, ſa mort ſoudaine 
cauſée par la honte, I. 20. | 
D1OGENE, le Cynique: comment il ſe moquoit 
des Grammairiens, des Muficiens & des Ora- 
teurs. II. 16. note 21. Pourquoi s'appliquoit 
. la Philoſophie, 97. Sa réponſe a Hegeſias, 
ibid, Comment il en uſoit avec ſes amis quand 
il avoit heſoin d'argent, 163. Diogene plus 
morqdant que Timon, III. 181. Sa rEponſe a la 
ſalutation de Speuſippe, 295, 296. Sa rEpon= 
ſe a un Prètre qui le vouloit faire entrer dans 
ſon ordre 192. Sa réponſe à ſes parens qui 
vouloient le racheter de Peſclavage, IV. 226. 
Si le conte qu'on fait de ce Philoſophe, & qu'on 
trouve dans pluſieurs livres modernes, eſt 
vrai, V. 257. note 405. Comment raille ſur ce 
— plein hyver il embraſſoit tout nud une 
atue de neige, VIII. 309. Ne ſe croyoit pas 
— à la Lettre de la Loi, 248. Donne un 
ſoufflet au précepteur d'un jeune homme qui 
mangeott goulument, IX. 215. | 
D1oGEnEs Appolloniate: a pris P Air pour Dieu, 
V. note 206. | 
= — G _ Laerce : ce qu'en jugeoit Montagne, 
IV. 118. | | 
D1oMEDE : pris par Montagne pour Dydime le 
- Grammairien , VIII. note, 1, 126. | 
D10OMEDON , Capitaine Athenien , condamne 
injuſtement a la mort, prie pour ſes Juges, I. 38. 
Dio ne veut pas approfondir les ſoupgons qu'on 
lui ſuggere contre Callippus, I. 276. 
Dionvs1vs, Tyran de Syracuſe, V. DEN TS. 


: 


DES MATIERES. 237 
DronYs1vs, employs par mépriſe dans Monta- 
gne pour Diogene le Cynique, 16. 
Droxxvs tus Heracleotes: pourquoi il renonce & 
la ſee Stoique, IV. note 127, 309. | 
DroscoRiDes (iſle de la Mer Rouge) habitée par 
des Chretiens d'un genre tout particulier, Ul, 
224. & ſuiv, & note 9. 
NR liberales, mepriſces par quelques Phi- 
oſophes, V. 40. | 
Diſlayer, vieux mot, pour differer , VIII. 227. 
Diſputes, en matieres des religion plus dange- 
reuſes quutiles, III. 222 223. Diſputes mal 
conduites : mauvais effet qu'elles produiſent , 
VIII. 76. C'eſt Vordre & la conduite qui 
donne du prix a la diſpute, 82. A quoi ſe re-. 
duiſent les diſputes — la meilleure forme du 
Gouvernement, 159. Les diſputes ſont infi- 
nies parmi les hommes, & ne roulent la plit- 
part que ſur les mots, IX. 114. 

Diſſection de ce corps vivant condamnòe par Cel - 
e, VI. 176. note 4. 

Diſſimulation : inconveniens dont ce vice eſt ac- 
compagné, VI. 78 & ſuiv. ä 
Divers, étrange: tout-a-fait hors d'uſage en ce 

ſens-la , III. 107 note 2. 


Diver fion : employee utilement dans la guerre, 


VII. 227. ſon utilité dans les maladies de l'ame, 
210. Et en particulier contre l'amour, 220. 

DiviniTE. Voyez Di Eu. 

Divination, n'avoit pas été Eteinte par le Chriſ- 
tianiſme, I. 86. Elle avoit tire (on origine de 
la Toſcane, 89. 

Divorce: ſi par VinterdiQtion du divorce on a reſ- 
ſerre les nceuds du mariage, V. 338. 

Doctrine nouvelle: pourquoi l'on doits'en defier, 
ſelon Montagne, V. 218 & ſuiv. | 

DoG@MATISTES: a quoi ſe reduit leur profeſſion, 
V. 32. Leur opinion ſur la nature de Veme , 
47-En ſoutenoient foiblement l'immortalité, 169. 
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oigts : alphabet des doigts , 208. IV. 
DomtT1vs : fa lichets & celle de pluſieurs au- 
tres qui ſe ſont tues mollement, V. 318. 
Dormir: Platon en blamoit plus Pexces que celui 
ra boire, IX. 244. 

1 gros douaire eſt la ruine des familles, 
64. | 
Dowleur , réputée par quelques-uns le pire acci- 
dent de notre Etre Int. 16, Comment peut 

etre adoucie, 19 & ſuiv. Lorſqu'elle eſt violen- 
te, elle eſt courte, 22, Exemples de fermeré 
dans la dovleur, 26 & ſuiv. Opinion de la dou- 
leur, ſarquoi fondee, 53. Elle tient a la volu- 
ptE par un bout, VI. 149. & IX. 178. Plaiſant 
moyen de divertir la douleur, VII. 227. 
Doute, a ſon utilité comme la ſcience, II. 50. 
OY de la pliipart des anciens Philoſophes, 
TV 5 44 
2 * pourquoi on doute de peu de choſes, 
134. 
Doyen. Vie ſinguliere d'un Doyen de Saint Hi- 
laire de Poitiers, IV. 54. 7 
Dragon, amoureux d'une fille, IV. 257. 


DR EUR: accidens arrives a la bataille de Dreux, 


III. 102. | 
— odoriferantes, melees avec les viarides, 
+ > 


Dxvsvs (Livius) ce 2 dit 4 un ArchiteQ2 
qui lui offroit de diſpoſer ſa maiſon de telle ſor- 
te que ſes voiſins n'y auroient aucune vue, VII. 
147 note 9. | 

Duels: autoriſes dans le Royaume de Narfingue, 

VI. 203. C'eſt par la lachete qu'on y aintrodut 
des ſeconds, des tiers, &c. 204, 205. Hiſto'r? 

d'un duel entre des Frangois, ou un frere de 
Montagne ſe trouve engage , 207. 


E 
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| © TR ſtatut ſingulier paur l'ordre mi- 
litaire des Chevaliers de I'Echarpe, III. 153. 
Echecs: quel jugement Montagne: faiſoit du jew 
des Echecs, III. 179. Ce jeu peut nous aider a 
nous connoitre nous-męemes. 180. 
Echelon. Le dernier Echelon du Throne eſt le 
plus difficile à franchir, I. 242. note 40. 
Ecolier, Etoit un terme de mépris chez les 
Romains, II. 2. Pourquoi les Ecoliers ne pro- 
fitent pas ſous les Pedans, 9. Sortent ſouvent 
des Ecoles plus ſots qu'ils n'y ſont entrés, 16, 
. | 
EcossE. Montagnards d'Ecofle , I, 229. note 28. 
Ecrits obſcurs: trouvent des interpretes qui leur 
font honneur, V. 261, 262. | 
Ecriture Sainte: $'il faut la mettre entre les mains 
du petit peuple., II. 219. Et la traduire en 
toute ſorte d'Idiomes , 220. - 
Ecrivains ineptes devroient Etre reprimes par les 
loix. VIII. 127. 
Ecrouelles : precautions que prennent les Mede- 
eins pour en aſſurer la guéxiſon, I. 198. 
ED Oo UARD I. Roi d' Angleterre: pourquoi il veut 
que ſes os ſoient portés dans Parmee de ſon 
fils, lorſqu'il marchera contre les Ecoffois, I. 


29, 30. 

2238 III. Roi d' Angleterre: pourquoi a la 
bataille de Crecy il ne veut pas envoyer du 
ſecours au Prince de Galles, Il. 60. note 10. 
Ce qu'il diſoit de Charles V, Roi de France. 

VI. 158. Pourquoi en faiſant une paix generale 

avec la France, il ne voulut pas terminer le 

différend du Duchejde Bretagne, VI. 174. 
note 2. | 

EDoUARD, Prince de Galles, Fils d'Edourd III. 
fait cefler le fac de Limoges, 2. 

Education des Enfans ; ouvrage plein de diffi« 
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cultés, II. 42 & ſuiv. Education des Enfant 


doit Etre conduite ſans violence, IV. 44. Effets 
d'une bonne Education, VI. 114. Elle fortihe, 


loin de changer, les inclinations naturelles, 


VII, 152. 

Effet: un meme effet produit par deux cauſes di- 
rectement contraires, III. 201. Auſſi donne- 
=p 25 raiſons oppoſtes d'un mème effet, 

I 26. 95 19M | 

W : Ceſt delle ſurtout que depend Pequite, 

170. | 

Egliſe: pourquoi Dieu permet que VEgliſe ſoit 

agitée de troubles, V. 337. * 

Eguillette. Voyez Aiguillette. ee 

Ee vr E. Loi dEgypte qui aſſujettifſoit les Me- 
decins a répondre du ſucces de leurs ordon- 
nances, VII. 52. Pourquoi l'on y ordonna par 
une loi expreſſe que les corps des belles & 
jeunes femmes ſeroient gardes trois jours avant 
que &'Ctre mis entre les mains de ceux qui de- 
voient les embaumer. 344. 8 

EGYPTIENS : faiſoient apporter un cadavre dans 
leurs feſtins afin de faire ſonger les convies a la 
mort, I. 151. 158. Pourquoi ils avotent le 
crine plus dur que les Perſes, II. 277. Qui 
parmi les Egyptiens offroient a leurs Dieux des 
pourceaux en figure, IV. 155. note 25. Pru- 
dence imprudente des Egyptiens au ſujet de 
leurs Dieux, V. 68. Leur opinion ſur la na- 


ture de Pame, 145. Leur opiniatrete a cacher 


leurs larcins , 268. 

Elephans : dreſſẽs a danſer au fon de la voix, IV. 
236. Subtilite & penetration de ces animaux, 
238 & ſuiv. Si les Elephans ont quelque ſen- 
timent de Religion, 243, 244. Elephant amou- 

reux d'une Bouquetiere d' Alexandrie, IV. 
256. Elephant touché de repentir, 280. 

vieux mot: {a ſignification & ſon origine, 

» 95 note 246. 
| - Eloquences 


— 
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Etognence : celle du barreau eſt différente de celle 
de la chaize , I. 79, 80. L'eloquence doit @tre 
nourrie de choſes, II. 340. Elle à plus contri- 
bue que les armes a Pavancement des grands 
perſonnages de Rome, II. 189. En quel tems 
elle a le plus fleuri a Rome, 190. Ce qui 
conſtitue la veritable , VII. 3275. | 
ELOTES , enivrés expres pour donner aux jeunes 
Spartiates des legons de temperance , VI. 


. 

Embleme, piece de rapport : n'eſt pas Frangois 
en ce ſens-là, VIII. 173, ; | 

Fus: vieux mot : {a ſignification, VIII. 

306, note 8. * 

EMERE TRS, Ephore de Lacẽdẽmone, ennemi des 
innovations, I. 240. | | 

EMMANUEL , Roi de Portugal: Edit cruel qu'il 
fit publier contre les Juifs, III. 9 & ſaiv. Effet 
horrible qui Fen enſuit, 12. | 

EMPEDOCLE refuſe la Royauté qui Jui étoit of- 
ferte par les Agri ntins , II. 8. Defauts qu'il 
leur trouvoit , III. 276. Ce qu'il prenoit pour 
Dieux, V. 59. Son opinion ſur la nature de 

i Vame, 142. Quel ſiége il lui donnoit, 418, 

149. | 


$ Empereurs Romains: pourquoi les dẽpenſes quiils 
* faiſoient pour des Spectacles publics Etoient 
e injuſtes, VIII. 23. 

a- Empire Romain : ſeeouſſes qu'il ſupporta ſans 
er perir, VIII. 162. 


ENEIDE : Si ce Poëme & POrlando furioſo peu- 
vent ètre eomparés enſemble, IV. 57. & 61. 
Enfans : combien il importe de les corriger de 
bonne heure, I. 213 & ſuiv. II eſt pas aiſé 
de prEvoir par leurs premieres actions ce qu ils 
ſeront un jour, II. 43. Ils ne devroient point 
etre EleveEs auptes de leurs parens, 54. & ſuiv. 
doivent Etre dreſſes a avoir en compagnte les 
yeux ouverts ſur tout ce qui ſe paſſe, 63. En 


quels tems daivent Etre inſtruits dans les Scier- 
Tome X, 
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ces, 77. 78. A quoi on peut connoitre qu'us 
Enfant eſt bien ou mal if » 84. Un enfant eſt 
capable de reeevoir les lecons de Philoſophie, 
ibid. & ſuiv. Les enfans ne doivent pas Ctre 
engages a_Vetude par ſévérité. Doivent ètre 
corrigès de toute humeur Etrange & particu- 
liere, 94. 95. Et formes a toute ſorte de cod - 
tumes, & meme a pouvoir ſouffrir quelques 
excès, 96. Ceſt par leurs actions qu'on doit 
juger des progrés qu'ils font, 99. Un Enfant 
de bonne Maiſon doit ètre plus ſoigneuſement 
inſtruit dans la connoiſſance des choſes que 
dans celles des mots, 102. Ne doit pas s' em- 
harraſſer de debrouiller des ſuhtilités Sophiſti- 
ques, 108. Pertes d'enfans ſupportées cou- 
rageuſement par les peres, III. 35. Vrai moyen 
de ſe faire aimer de ſes enfans, IV. 45. Les 
enfans doivent ètre admis a vivre familiere- 
ment avec leurs peres, lorſqu'ils ſont dage 
pour cela, 55. Les petits enfans , n'etoient 
point emmaillottes a Lacedemone , IV. 215. 
On a raiſon de les empècher de contrefaire les 
defauts naturels, VI. 188. Deſcription d'un 
enfant monſtrueux, 248 & ſuiv. Ne devroltent 
pas ètre abandonnes indiſcretement au gou- 
vernement de leurs parens, 152. Patience 
merveilleuſe d'un enfant de Lacedemone ,-275. 
Autre trait d'un enfant Macédonien, 278. 
note *. 7 44 
Enfante ment: douleurs qui l'accompagnent, ſup- 
portees ſans peine, III. 118. 5 
ENGUIEN, (le Duc d') ſut contenir ſagement ſon 
ardeur guerriere à Seriſolles, III. 123. Fut 
ſur le point de fe tuer, croyant avoir perdu la 
bataille de Seriſolles, qu'il gagna, 304. note 27. 
Ennemi vaincu: $1] faut le pourſuivre a outrance, 
III. 110 & ſuiv. Lequel vaut mieux d'attendre 
Vennemi ou de Pattaquer 126. S'il eſt avanta- 
geux a un Prince de Vattendre ſur ſes propre 
terres , 131. 7 
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 Enfuairer: vieux mot, qui mèritoit peut- ètre 
d'ètre conſerve, VII. 344. note *. | 
Entelechie: ce que ſignifie cette expreſſion inven - 
tee par Ariſtote , V. 144. 145. & note 311. 
Entendement. C'eſt lui qui fait profiter, ce que 
Peſprit apprend du dehors, II. 52. 53. 15.1 
Enterrement. Soin ſingulier d'un allis de Montagne 
qui regle laceremoniede ſon enterrement, l. 34. 
Enthouſi aſime: Eleve l'homme au deſſus de lui- 
meme , III. 287. | 
Entier : mauvaiſe definition de ce que c'eſt qu'un 
cheval entier, III. 150. 160. note 40. 
Entrevues de Rois, I. 99. & fur. 
Envie (P) de mourir utilement quand elle n'auroit 
pas d' execution eſt tres louable, VI 166. 
EAM IN ON DAS: (a fermetè dans une accuſation 
qui lui fut intentée devant le Peuple Thebain, 
I. 6. Mot de cet illuſtre Thebain, 144. Rend 
la liberté a un jeune homme a la priere de ſa 
maitreſſe , II. 208, Vers a a gloire , III. 118. 
119. Sa ſatisfaction des deux victoires qu'il 
avoit remportces, LV. 80. 81. Il prefere la 
pauvreté aux richeſſes, 134. Epaminondas , 
ſelon Montagne , le plus excellent homme. 
dont on ait connoiſſance, VII. 14. Caractere 
de ſa valeur, de ſon courage & de ſon habilets 
dans la guerre, ibid. & ſuiv. Son ſavoir, (es 
mouts, 15. Sa vertu pleine partout & uni- 
forme, 16. Sa reſolution a demeurer conſ- 
p- tamment attache a la pauvrete , ibid. Ce qu' en 
jugeoit Montagne, 17. Preuves palpables de 
fa bonte , de ſon équité & de ſon humanite , 
18. Juſqu'on il portoit la délicateſſe a e&gard 
de la jullies „130. Sa douceur & fa courtoiſie 
dans le fort du combat, 131. Ses amuſemens 
ſimples & communs, IX. 224. war; 
Epee : Varme la plus (ire & la plus utile dans un 
cembat , III. 145. N 
phore: qui coupa les deux cordes qu'on avoit 
e outèes a la Muſique, I. 240. Ce qu ordonnent 
1} ; 
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les Ephores a propos d'un méchant qui propo - 
ſoit un avis utile, VI. 259. 

EricnARlis, accuſée d'avoir trempé dans une 
conſpiration contre Nèron; ſa fermets dans les 
tourmens , VI. 280. 

EP1CHARME : mot de cet ancien, II. 52. 

Ee1CURE : diſpenſe ſon Sage du ſouei de Vave- 
nir, I. 23. Ne mettoit aucune citation dans ſes 

(crits, II. 37. Difoit que la Philoſophie eſt de 
tous les ages, 88. Il conſeille la mort a Idome- 
nee, 257. 259. Epicure mis en oppoſition avec 
Ciceron & Pline , II. 338. 339. N'eſtimoit pas 

| — les richeſſes fuſſent un vrai bien, III. 39. 

iſoit qu'il n'y a aucune cachette pour les me- 
chans 338. Mourut fatisfait en conſidération 

de la doctrine qu'il laiſſoĩt au monde, IV. 78. 

 Regularite de a meeurs, 145. Montagne lui 
attribue un paſſage qui eſt de Colotes, 30a. Il 
eſt le ſeul homme qui ait oſè ſe dire ſage, 322. 

Comment Epicure repreſentoit les Dieux, V. 
61. Conſeilloit de fuir la gloire, VI. 4. Et n'y 
Etoit pas inſenſible lui-meme, 5. Le peu qu'il 

lui falloit pour vivre, VIII. 145. 
EP1CURIENS : extravagance de leurs principes 

de Phyfique, V. 151. Pourquoi ils dechar- 
gedient la Divinité de toute ſorte de ſoins V. 
210. 

E iMENIDE, dormit, dit-on, cinquante- ſept ans 
de ſuite, III. 101. 

Epingle : femme guerie de l' imagination ou elle 
Etoit d'avoir avale une Epingle, I. 200. 

Erik: réſolution déſeſperée des habitans de 
cette ville , III. 307. 

 Eponge 5 * qu'en faiſoient les aneiens Romains, 

168. 


3 


Equitation , exercice falutaire , III. 141. & ſu, 

ERASISTRATE : ou il logeoit l'ame, V. 147. 

ERASME : fait remarquable tire d'un de ſes Livres 
intituls, LiNGUA , I. 77. note 12. 

ERoNE : cas extraordinaire arrive aw ſiége de 
cette ville, II, 263, 
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Exos, mis en liberté par Ciceron ſon Maitre, 
II. 302. | 

Eſbaudi : (a fignification, VII. 235. | 

ESCALIN (Antoine) plus connu par les noms de 
Capitaine Poulin, * de Baron de la Garde, III. 
116. D'abord ſimple goujat, il parvint à des 
poſtes très- conſidéèrables, ibid. note 8. 

Eſcares: poiſſons: comment s' aſſiſtent les uns les 
autres, IV. 275. : 

Eſchargement, vieux mot: ſa ſignification, III. 9. 
note 8. 

Eſchauguette, vieux mot: ſa ſignification, VII. 
105. note *. 

Eſchever : mot hors d'uſage: ſa ſignification, I. 
174. note 20, * 

. Eſclave, recompenſ & puni pour avoir trahi ſon 

maitre, VII. 121. / 


1 Efcrime : exercice qui n'a rien de noble, VI. 209. 
D Eſt inutile & dommageable dans les combats , 
£ 211, Il eſt mallEant, ibid. FLEE 
Y EscuT (M. de I) tente inutilement de ſurprendre 
il Reggio, I. 50. 

Eſinoi, vieux mot, d' od a Et6 forme celui d'eſ- 
des moyer: ce que lignifient ces deux mots, I. 240. 
yok note 37. 7 
V. EsorE, quel cas Montagne faiſoit de ſes Fables, 
* IV. 101. A quelle occaſion il lui donne le ti- 


tre de Grand homme, IX. 243. | 
ESPAGNOL : fermets d'un Payſan Eſpagnol mis a 
elle la torture la plus violente, VI. 279. 
ESPAGNOL. : avec quelle barbarie ils traiterent 
les Americains , VIII. 35. & fuiv. Cruautes 
qu'ils exercerent contre le dernier Roi- du Pe- 
ron, 39. 40. Et contre celui de Mexico, 41. 
& ſuiv. Boucherie qu'ils ſirent de leurs priſon- 
niers de guerre, 43. | 
Eſpaulettes ou Eſpaulettes , termes ſynonymes: 
leur ſignification, VIII. note 16, N 
Eee rouillee, fimbole de la juſtice a Marſeille, 
1. 240, - 
| L iij 
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Eſperance: juſqu'où nous la devons porter, MI. 


304. 
Eſprit: les productions de Veſprit ne ſont pas 
moins cheres aux hommes que leurs enfans, 
IV. 73. & ſuiv. 
Eſprit del homme: il faut occuper ſon imagination 
de quelque objet certain, I. 64. Pourquoi in- 
capable d'arriver à la connoiſſance Evidente des 
choſes, V. 192. Ses jugemens font fort de- 
. pendans des alterations du corps, 202. Com- 
ment il ſe determine a choiſir entre deux cho- 
ſes indifferentes , 326. Quelle eſt ſa principa- 
te habilete, VII. 173. Il eſt occupé, ou de- 
tourne par tres-peu de choſe , VII. 223. & 
ſuiv. Et determine par de pures imaginations , 
& par des objets chimeriques, 230. & ſuiv. 
Il eft trop Etroitement uni au corps, 241. La 
ſanté & la vigueur du corps ſont cauſe de ſes 
_ Elancemens extraordinaires, VII. 243. Vanité 
de ſes recherches qui paroit en ce qu'il s'atta- 
che ſouvent a découvrir les cauſes d'un fait, 
avant que d'Ctre aſſure de ce fait, IX. 3. & ſuiv, 
Il ſe forge des raiſons des choſes fort chimeri- 
. Tiques , 27. Pourquoi Pon ne doit pas commen- 
cer tard à publier les productions de ſon eſprit. 
S2. L'eſprit s' paiſſit & ſe reſſerre en vieilliſ- 
fant, 83. 84. 
 F#ſprit : difference immenſe entre certains eſprits 
&. d'autres, 65. 66. Eſprits médiocres ſujets à 
s'Egarer , III. 204. Grands Eſprits, Chrétiens 
les plus accomplis, 205. Quels eſprits ſont les 
mieux diſpoſes a ſe ſoumettre a la religion & 
| aux loix politiques, V. 30. | 
| Eſſais de Montagne: jugement que Vauteur porte 
| lui-meme , de ce preſent ouvrage, II. 141. I! 
regardoit comme une cenſure indirecte qu'on 
en louat particulierement le langage, 337. 
| Jugement qu'il en porte, III. 206, Uſage 
| qu'on en peut tirer , IX. 138. 
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Esskxikxs, comment ils ſe maintenoient ſans 

Puſage des femmes, VII. 334. 

Eſſimer : vieux mot: ſa fignification , VI. 171. 

note 1. | 

Eftimateur : ©eft une choſe louable que d'etre 
juſte eſtimateur de ſoi-meme , IV. 24. 

Flour ou Eftor , vieux mot: ce qu'il ſignifie, II. 

241. note 18. BEG! 

Es TREE: combat d'un Seigneur d Eſtrée avec un 

Sieur de Liques, II. 261. | 

Eftuyer, vieux mot forme d' étui, II. 24. 

Etat: rien n'eſt plus dangereux pour un Etat 
u'un grand changement, VIII. 157. & ſuiv. 
xemple remarquable de la difficulte qui ac- 

compagne la reformation generale d'un Etat, 


158, 
1 Etats Politigues, ſujets aux memes accidens que le 
5 corps humain, VI. 171. & ſuiv, Ne laiſſent 
E pas de ſe ſoutenir quoique fort deregles, VIII. 
- 164. Corruption generale des Etats de l Euro- 
'» pe du tems de Montagne, 168. 
. Etre: a la bète comme a l'homme rien neſt plus 
1- precieux que ſon Etre , V. 113. 
. Etude: quel en doit &tre le fruit, II. 56. Quelle 
it. eſt celle qui convient à la vieilleſſe, VI. 228. 
i- Ev anoniſſement arrive a Montagne, IV. 7. 

EUD AMI DAS: ſon teſtament , if. 164. Ce qu'il 
its dit d'un Philoſophe qui diſcouroit de la guerre, 
5 A VI. 258. | 
ens EUDEMONIDAS : ſon mot au ſujet de Xenocrate, 


les . | 
EuDoxus , Phyloſophe Pythagoricien : a quel 
bg il ſouhaitoit de voir le ſoleil de fort pres. 
49. 50. En quoi faiſoit conſiſter le ſouve- 
rain bien , IX, 230. 

Eventrè: chevaux eventrés vifs par les ſoldats 
* pour ſe mettre a Pabri du froid, III. 
158, 7 | 

Evenvs : expreſſion de cet ancien ſur Vutilite du 
feu, IX. 147. 1 

iv 


2.48 e 
EurtExEs, affiege dans Nora par Antigonus, I Jo. 
EuxtripE, mettoit en queſtion ſi ce ſont les vi- 
vans ou les morts qui vivent, V. 194. | 
EvROPE, en quot confiſte une bonne partie de 
Pefprit de pluſieurs peuples de l'Europe, III. 
95. note 4. 
E etimologie & fignification de ce mot, 
I. 38. 8 
Executions de juſtice, devroient ètre ſimples ſans 
aueune marque de rigueur, IV. 154, & VI. z20. 
Exercices du corps, doivent faire partie de l'é- 
ducation, II. 92. | 
Exercite : ſignification de ce mot, I. 30. note *. 
Experience weſt pas un moyen ſir pour nous inſ- 
trufre de la verite des choſes, IX. 101. 
Extremites : exemple de choſes diverſes qui ſe 
tiennent par deux extremites , IX. 101. 


F 


F Anrvs (Qu.): Maximas Rutilianus : com- 
ment il enfonca les Samnites , III. 156. 

Fables: la plüpart des Fables d'Eſope ont plu- 
ſieurs ſens, IV. 101. LIT NY 

FABRICE CoroNnNe fe laiſſe ſurprendre par M. 

d' Aubigny, I. 56. | | 

Fanatiques Tarcs qui ſe font honneur de ravaler 
leur propre nature, VII. 336. 

Fard,s'i! ſert à embellir les femmes, III. 165. note 1. 

Fauconier , qui, dit-on, par fa ſeule vue faiſoit 
abaifſer un Milan, I. 201. 

Favortus, conleille de ne troubler fon pays 
pour quelque raiſon que ce ſoit, IX. 47. 

FAvORINUS : pourquoi il ſe laiffe vaincre 4p 
une difpute de Grammaire par PEmpereur 
Adrien, VIII. 65. Paſſage de cet ancien mal 
entenda par Montagne , IX. 194. 

Favorir , mot inuſité: ce qu'il ſignifie, VI. 25, 
note *. 3 S 

FavsTvs , ſurnom de Sylla, I, aote 9. 


yy 3% 7 YG . 


Raute: il eft bien plus grand de reconnoitre fa 
faute que de s'y opiniatrer, II. 61. La colere 
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nous fait ſouvent trouver les fautes des autres 
plus grandes qu'elles ne ſont en effet, VI. 254. 


Felicice ; en quoi conſiſte la felicits humaine , 


VII. 168. 


Femmes: action gEnEreuſe des Femmes de Wins- 


berg, I. 3. & 4. Femmes jugées incapables 
d'une parfaite amitié, II. 151. Femmes qui 
s enſeveliſſent ou qui ſe britlent avec le corps 
de leurs maris, III. 7. & note 5. Femmes qui 
mepriſent la douleur pour P'intérèt de leur 
beauts, 31. Femmes qui ont prefers la con- 
ſervation de leur honneur a la vie, 312, II 
eſt dangereux de laiſſer aux femmes la liberté 
de partager a leurs enfans le bien de leurs pe- 
res, IV. 70. Communes chez certaines Na- 
tions, 275. Le tems de la groſſeſſe des fem- 
mes eſt indéterminé, V. 183. Pourquoi les 
Femmes ſe maſquent & prennent des airs féve- 
res & pleins de padeur, V. 335. & ſaiv. Dif- 
ference qu'il y a entre Phonneur des femmes 
& leur devoir, VI. 35. Exemple remarquable 
d'une femme qui ſe noye pour avoir été battue 
ſon mari, 234. Femmes Indiennes , qui ſe 
— ou s'enterrent volontairement avec le 
corps mort de leurs maris, ibid. Femmes em- 
portées deviennent furieufes, 263. Femmes 
de Gaſcogne , trés- obſtinées, 282. Ce que 
Montagne jugeoit des femmes qui n'étalent 
leur affection pour leurs maris qu après qu'ils 
ſont morts, 317. & ſuiv, Exemple d'une 
femme fans nom & de baſſe naiſſance, qui 
par pure affection pour ſon mari , attaqué 
d'un mal incurable , l' encourage a la mort & 
meurt avec lui, 320. Si les femmes doivent 
etre ſavantes, VII. 182. Quelles connoiſ- 
fances convienyent aux femmes, 185. Com- 
ment il faut ſe comporter avec elles, 18g, 


& ſuiv, Loix ſèveres impoſces * femmes pax 
v a 
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les hommes, avant qu'elles y ayent donné leur 


conſentement, 269. & ſuiv. Si ces loix ont 
rendu les femmes plus retenues , 288. Com- 
bien il leur eſt difficile de garder leur chaſteté, 

290. Ce qui doit les y engager , ibid. & ſuiv, 
Combien les femmes ſont tourmentées par la 
jalouſie; & combien elles {ont odieuſes lorſ- 


qu'elles s' y abandonnent, 299. & ſuiy, Si les 


femmes Scythes crevoient les yeux a leurs eſcla- 
ves, pour s'en ſervir plus ſecretement, Zoo, 
note 50. A quel prix une femme faiſoit gloire 
dans les Indes Orientales, d'abandonner ſon 
honneur, 308. Jalouſie d'une femme efl tres- 
funeſte à ſon mari, 313. La modeſtie leur eſt 


neéceſſaire, 314. 177 
FERAULEZ, ſe dépouille de toutes ſes richeſſes en 
faveur d'un ami, III. 51. 
Fermetè des gens du commun, plus perſuaſive que 
les diſcours des Philoſophes, IX. 41. 
ERDIN AND: guerre de Ferdinand contre la veu- 
ve du Roi Jean de Hongrie, I. 1757. 
FERDINAND Roi d' Aragon, ne voulut point 


qu'on envoyat de Juriſconſultes aux Indes, 


8 1 
Fan D CORTEZ : Des Americains lui offrent 
des victimes humaines, 206. 
Feflin, ou les convives furent ranges par ordre 
de noms, III. 106. | 1 
Feu, pour defunt: Etymologie de ce mot, I. 50, 
note 10. C361 if Lt 8 1 
Feu, a été inconnu a certains peuples, V. 90. 


note 237. 


FTierre: Vamour donne la fievre à Antiochus, I. 


1 1 
Fille, changée en homme, I. 173. Fille d'une 
vertu Equivoque qui ſe precipite pour Eviter 
detre violee , III. 252. OR 
Filles Si les larmes qu'elles verſent en quittant 
leur parens pour ſuivre un Enoux ſont ſinceres, 
II. 298, L'6ducation qu'on leur donne ne tend 


% - at 
qu'a leur infpirer de l'amour, VII. 275. Et 
c'eſta cette paſſion qu'elles ſont portèes natu- 
rellement, 277. e 
Fils outrageans leurs peres, I. 229. 182 
Fin: la ſageſſe & Vignorance parviennent ſou- 
vent aux mèmes fins, III. 203. | 
Finer : fignification de ce mot, VIII. 58. 
FLAMINIUS (T. Quintius) (a dEvotion hors de 
ſaiſon, VI. 224. 
FLAMIN1US : ce que dirent les Grecs de 'armée 
de Flaminius, II. 215. GeneEroſite de ce Ra- 
main, IX. 200. | | | 
Flateurs : meſpriſes par Alexandre & Antigonus, 
Fad Ea | auer ff ary? + 
Lo RA, fameuſe Courtiſane: ſi Pon peut compter. 
' ſur ce — Montagne, VII. 5 5. NOTE. 
FLORENCE : a quelle Epreuve deux Religieux de 
Florence veulent mettre leur differente eroyan- 
ce, VI. 242. 
FLORENTINS : avec quelle ſolemnité déclaroient 
la guerre, I. 49. 
Flueurs: ce que ſigniſie ce mot: ſi l'on a bien ou 
mal fait de le laiſſer perdre, II. 206. notre. 
Foarre: ce que ſignifie cette expreſſion, faire barbe 
Ce foarre a Dieu, IV. 181, note 8. 
Fol: le ſeul principe qui attache le Chretien a ſa 
Religion, IV. 172. Deſcription d'une vraie & 


* 


vive foi, 178. 


Foibleſſe, provenant d'une chaleur déréglée, HI, 


. 


impeEtuenx contre Vennemi , III. 1 24. 18 

orce du corps, n'eſt pas une vertu, II. 329. 
Fortune: a beaucoup de part aux ouvrages de 
_ Poehie, de Peinture , & aux entrepriſes mili- 
taires , I. 264. C ſuiv. Quelquefois elle agit 
comme feroit la raiſon la plus éclairée, Il. 
260. Quelquefois elle paroit ſe jouer de nous, 
261. Quelquefois elle fzit la medecine, 264. 
Quelquefois elle eſt ſupcrieure à bart, 265 
vj 6 


n 
Foix (M. de) victime de ſon acharnement trop 
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Elle corrige quelquefois nos deffeins , ibid. 
Elle furpaſſe les reglemens de Vhumaine pru- 
dence, 266. En quel ſens les dons de la fortu- 
ne ſont quelquefois un bien, HI. 75. & 


Foss ax , prife ſar la France pat la trahifon du 


Marquis de Saluſſe, I. 89. 


Fou: reponſe du Fou du Duc de Florence à ce 


Prince, II. 276. 

Fo vt ou, Comte d' Anjou: va fe faire fouetter 
a Jeruſalem, III. 34. | 
E odieuſe ſur tout dans les Princes, 
- F 84. „ 1 
Fourmi-:; exemple remarquable d'une efpece de 


commutication entre les fourmis, IV. 244. 


Prévoyance des fourmis, 259. 


FRANCE ANTAXTIQUE :. par qui découverte 3 


II. 217. | 
FRANCE : Il y a en France autant de belles fem- 
_ & d'hommes de merite qu'en Italie, VII. 
F a cors: hardiefle merveilleuſe de trois Gen- 
tilchommes. Frangois, I. 2, g. Les Francois 
blames mal-a-propos par les Eloognols au ſujet 
s Leteres de Guevara , III. 133. note 24. 


Les Frarcois ſont fort changeans | dans leur 


maniere de3*habiller,262. Its condamnent bien- 


tar les modes quiits ont admires, 263. C fuly. 


La vaillante leur eft naturelle , IV. 33. Fran- 
fois: ne s armoĩent du tems de Montagne que 
r le point d'une exkrème nieceffits, 82. Leurs 
armes les incommodoient plus par leur poids 
. conmtribuoient I leur defenſe , 82. 
ontre ce qu'avoft cru Montagae ils donne 
alhtenant dans l'excks oppofé, 85. note 3. 
es Gentitshommes Francois: ont otdinaire- 
ment les jambes aſſez mintces, & cela ſelon le 
Taſſe, pat une raiſon, qui, felon” Suerone, eſt 
propre a roduire un effet tout contraire, IX. 
46. notes 8 & Y. Soldats Francois, ſans regle 
& ſans tifcipline du tems de Montagne, 46. 


_ " A 
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FRANGO1s I. Roi de France: comment 1 ke” 
tomber en contradiction un Ambaſladeur, I. 
80 & ſuiv. Pourquoi il aima mieux attendre 


Charles V. ſur ſes propres terres, que de Val- 


ler attaquer chez lui, III. 131. & fury, 
FrRANcOts, Marquis de Saluſſes, oblige au Roi 
de France de ſon Marquiſat, pourquoi le tra» 
hit, I. $8. 89. 90. 
FRax gots, Duc de Bretagne: quelles connoiſ- 
ſances il exigeoit des femmes, 22. 249. 
-FRANGET (du) degrade de nobleſſe pour avoir 
rendu Fontarabie aux Eſpagnols , I. 18. 
Fraternite : 9 ont eru ws ce n'ẽtoĩt 
pas une raiſon pour s'aimer entre freres, II. 146. 
Frateſque: ſignification de ce mot, II. 11 I. note 86. 
FaEGo0sE (Ofavian) ſe laiſſe enlever Genes par 
ſurpriſe , I. 37. 
Frequentation : avantages de la frequentation du 
monde , Il. 67. 71. 
Frere: ce mot s'eſt quelquefois employe comma 
terme de ſimple amitiè, II. 147. 955 
Fret, a faux fret: ce que ſignifie cette expreſs 
fon , III. 40. note 3 


" . * 
Froid exceſſif dans le Luxembourg & le pays de 


Liege , II. 279. note 11. "Ws * 
FROISSARD , Hiſtorien plus recommandable par 
| fa candeur que par ſon habilete , IV. 120. 
Fronde, dont les anciens fe ſervotent dans les 
combats : ſon uſage, III. 149. 
Front: les Ameriquains l'eſtiment d'antant plus 
beau qu'il eſt plus petit, IV. 288. 
Fuite: noble uſage. qwen, ont fait des nations 
treès-belliqueuſes, 97. & ſuiv. | 
FuLvivs ( Qu.) Flacps : comment il défit ley 
" Celttberjens, II. 148. Sa crpelle inhumanite g 
318. 319. „ne oy yr on nos 
9 1 hu decouvert a ſa femme un ſecret 
de 'Empereur Auguſte, qu'elle eventa auſſi- 
_ t6t, veut ſe tuer : comment il eſt prevenn dans 
ce deſſein par ſa femme „ felon Plutargue, N 
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216. Ce fait raconté tout autrement par Ta- 

cite, ibid. note 46. | gy Lag 

Funerailles, ne doivent Etre ni meſquines,ni trop 

pompeuſes, I. 34. C'eſt la colitume qui doit en 

diſpoſer, 36. "Rp | 
þ ; 


Garurnonur dans quel ſens ce mot eft 
" employs par Montagne, VII. 119. note 18. 
GALBA , mot de cet Empereur, attribue- par 
Montagne à une autre perſonne du meme nom, 
IV. 328. note 2. Son golit en amour, V. 
299. Sa généroſité a Iegard d'un Muficien , 
VIII. 16. | | 
GALBA, ſimple particulier: ce qu'il dit à un va- 
let qui lui alloit voler de Pargenterie, dans le 
tems qu'il faiſoit ſemblant de dormir pour fa- 
voriſer une intrigue amoureuſe entre ſa femme 
& Mecenas, VII. 307. hs 
Galbe ou Garbe, vienx mot: ſa ſignification, VII. 
380. note 112. & IX. 209. note 66. 
Gater, vieux mot: ce qu'il ſignifie, II. 70. note 44. 
GALIEN : ſon opinion ſur la nature de l'ame, V. 
142. Il en donnoit une à chaque partie du 
corps, 148. | . 
GATLEs (Prince de ) comment adouei durant le 
ſac d'une ville, I. 2. | 
Garttio {(/unius) pourquoi rappelle a Rome du 
lieu on il avoit été exile, II. 211. note 22. 
GaLrLtvs ViBivs, comment il devint fou, I. 179. 
OE. ĩͤ db ee e Shaw gp 
Garant , mettre a GARANT: quel eſt le ſens de 
cette vieille expreſſion, III. 24. note 18. 
| Gariement, vieux mot: en VII. 164. 
SAscoxs, admires pour 'avoir des chevaux dc 
colitumes de virer en courant, III. 141. Du lan- 
gage Gaſcon, VI. 58. | 
 Gaft, pour degaſt , III. 131. note 17. 3 
Gaudir , Gaudiſſeur : vieux mots: leur ſignifica - 
tion, VI. 73. note 18. & VIII. 114. note“. 
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Gaviac (le —_— de) oncle paternel de 
3 6 s 


Montagne, VI 


GavLois. Montagne leur applique un paſſage de 


Ceſar, qui concerne les Germeins, III. 85. 
note 19. Ne pouvoient ſouffrir d'etre blefſes 
par des fleches, 148. Ils regardoient Vac- 
cointance avec les femmes comme prejudicia- 


ble au courage, IV. 47. Quand eſt-ce qu'ils 


permettoient a leurs enfans de ſe preſenter 
devant eux, IV. 63. Deſcription de leurs ar- 
mes par. Tacite , 84. | 
Gaza. Cruauté exercee par Alexandre au ſiége 
de cette ville, I. 8. | 
GAZA, Savant qui nE a Theſſalonique, pafla en 
Italie, &c. II. 78. note 52. | 
Gehenne : ſes inconveviens , III. 338, L'uſage en 
eſt condamne par pluſieurs Nations, & pour- 
quoi, 342. 
Generation: eſt la principale des actions naturel- 
les, IV. 252. Deſcription d'un homme ne ſans 
les parties propres a la generation , VI. 250. 
Generaux d'Armee, Sils doivent ſe deguiſer ſur 
le point de la melee :. III. 126. _ $34. 
- , enlevee a la France par les Eſpagnols, 
. 
Genie de Socrate, I. 93. e 
Genie, Tous les genies ne profitent pas également 
de la ſcience, II. 22. 23. en 
Gentilhomme, (on devoir envers un Grand qui va 
le viſiter, I. 100. Doit ètre affectionné à ſon 
Prince, ſans s attacher a lui par des emplois 4 
la Cour, II. 60. Quelle etoit la condition des 
Gentilshommes en France du tems de Monta- 
ne, III. 84. Combien il lui eſt honteux d'eè- 
tre oblige de ſe dédire, VIII. 325. Gentil- 
komme qui paſſoit un an entier ſans boire, 148. 
GEORGIQUES de Virgile ſont ſelon Montagne le 
Poeme le plus accompli, IV. 102. TH 
GERARD (Balthaſar) aſſaſſin du Prince d'Orange, 
YI, 246, note 12, * 
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Granat (Marie] ſe trouva tout - l- c up˙⁵ gar 
con de fille qu'il avoir été, I. 183. | 

Cranes : (on antipathie pour les coqs, 

95. | | 

Gert a Empeteur, faiſoit ſervir les mets à ſa table 
felon les premieres lettres de leur nom, III. 
109. 

Gars: comment ils envoyent des Deputes a 
leur Dieu Zamolxis, V. 78. 

Gabet : 18 de quelques hommes en allant 
au gibet, III. 5. | 
GiLieevs : pourquoi ne mérite pas le titre de 

Grand, que lui a donné Montagne, III. 128. 
Note 12. ö 
Gladiateurs : ſerment qu' ils pretoient à leur mai- 
tre d'eſcrime, IV. 225. Ro uoi donne- en 
ſpectacle au Peuple Romain, VI. 176. 
GLESQUIN (Bertrand du) Voy, GUESCLIN. 
Gloire & repos : choſes incompatribles, II. 325. 
Vanite de la paſhan que les hommes ont pour 
la goire , III. 56. Les Philoſophes ont preche 
le mepris de lagloire, VI. 3. A quels égards 
elle peut ètre recherchee , 4. Defirable pour 
elle-meme ſuivant certains Philoſophes , 7. 8. 
Combien peu de gens qui ont droit a la gloire 
y ont part, 27, & ſuiv. Ce que c'eſt que la 
gloire qui fe conſerve dans les livres, 30. 
ourt moyen de parvenir a la gloire, VII. 102. 
Gloſes: ne fervent qu'à obſcurcir le texte, & ſur- 
tout celui des loix, IX. 108. 109. 

Gorgiaſe: ſignification de ce mot, IV. $0. 
GQvVBANUS : (Andreas) Eloge quien fait Bayle 
dans ſon Dictionnaire, II. 125. nore 98. 
Gonlument : il eft indecent & nuiſible a la fanté 

de manger goulument, IX. 215. 
Gaur, Gearde : vieux adjectif: ſa ſignification & 
fon origine, VI. 66. note 27. 
GovuRyar LE Jars ( Marie de) fe diſoit Fille 
Alliance de Montaigne: ce qu'emportoit ce 
titre, II. 146. note 10, Soa (loge VI. 177. 
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4 ſuiv. Son Epitre Dedicatoire au Cardinal 
de Richelieu, . I. & ſuiv. Sa Preface ſur les 
Eſſais de Montagne, 5, Contient un Eloge 
extravagant de ces Eſſais, 25. norte *. 
Coute contrefaite devenu reelle, VI. 186. | 
Gouteuæ. Propos plaiſant mais ſenſe d'un gou- 
teux, I. 40, 41. | | , 
Gouvernement: chaque Peuple eſt content de ce- 
Im à quoi il eft accotitume , I. 230, 231. 
Quel ſeroit le meilleur ſelon Anacharſis, III. 
92. A quoi ſe réduiſent les diſputes ſur la meil- 
leure forme du Gouvernement, VIII. 154. 
Le meilleur pour chaque Nation eſt celui à 
quoi elle eſt accoſitumee, 156. Si rien peut 
autoriſer les maux qu'on cauſe a ſon pays, ſous, 
pretexte de corriger les abus de ſon Gouver- 
nement , IX. 47. & ſuiv, | 
Gouverneur d'un enfant: c'eſt du choix qu'on en 
fait que depend le ſucces de Peducation de, 
Fenfant , II. 45. Regle qu'il doit ſuivre en 
inſtruiſant ſon Eleve , ibid. 46. & ſuiv. 5 
GORE. Reſolution d'un Sicilien lors de la priſe de 
cette iſle pat les Tures, III. 307. e 
Graces. En amour les graces du corps ſont ptéſe- 
rables a celles de Veſprit , VII. 196. | 
Crammairiens: leur langage , III, 190. 
Grandeur : qui la connoit la peut fuir fans beau- 
cou Tefforts VIII. 51. N 
Grands, ne doivent point ètre louès pour des cho- 
ſes communes, II. 334. Leur petiteſſe dans 
le perticuſier , III. 73. Pourquoi les Grands 
doivent avoir plus de ſoin de cacher leurs fau- 
tes que les petits 82. Pourquoi les Grands 
paroiſſent quelquefois plus ſots qu'ils ne ſont 
eff9& nt, VIII. 91. Le ſilence leur eſt 
d'un merveilleux uſage , 93. Pourquoi les 
Grands aiment mieux preter que payer , don- 
ner que rendre , 183. note *, 
GRANtUs SiLVANUS ſe tue apres aveir obtenu 
la grace de Neron, III. 312, 


* 


253 TABLE 3 
Eravelle: avantage de cette maladie fur bien dau- 
tres „IX. 180. 2 
Grec : comment Montagne apprit le Grec, II. 
117, 118. | 
GREC, Etoit un terme de mépris chez les Ro- 
mains, II. 2. a 
bonne foi, I. 48. Grecs fameux par leur re- 
traite d'aupres de Babylone: combien ils ſouf- 
' Frirent en paſſant par les montagnes d'Arme- 
nie, H. 280. Grecs buvoient a plus grands 
coups ſur la fin du repas, II. 282. 
Ereves, vieux mot ſignifiant bottes ou bottines, 
I. 223. note 15. 5 
Greveure : vieux mot: fa ſignification, VIII. 63. 
note 12. 8 7 
Groſſeſſe. Tems de la groſſeſſe des femmes, indé- 
termine, V. 184. | 
GvuAST (le Marguis de) manque d' tre tus d'une 
coulevrine au fiege d' Arles, I. 99 
GukrrnE, Duc de Baviere, aſſiégé dans Wins- 
berg, I. 3. note 3. | IRS ©; 
Guerre dénoncèe au ſon d'une cloche, 148, 49. 
Caractere de la guerre que ſe firent Ceſar & 
 Pompee , VIII. 307. Deſordres cauſés par la 
12 civile en France du tems de Montagne, 
IX. 42. & ſuzy, 1 
Guerre: paroles des gens de 22 peu certaine, 
I. 52. Quelques animaux ſe font la guerre en- 
tre eux, IV. 259. Guerre étrangere, de quelle 
utilité, VI. 175. 

Guerriers, quels Etoient les plus grands guerriers 
du tems de Montagne, a fon avis, VI. 114. 
GUESCLIN , Gleſguin, &c. Conné table de Fran- 

ce, Honneurs qu'on lui rendit après ſa mort, 
I. 28. Fameux par fa grande habileté dans les 
armes, eſt nomme fi diffèremment qu'on ne 
fait lequel de ſes noms doit Etre honore de ſes 
victoires, III. 114. note 8. 4 
GUEVARA ; ſes Lettres: ce qu'en jugeoit Monta- 


GRECS": ne ſe piquoient pas d'une ſerupuleuſe 


EPO 
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gne, III. 153. & note 24. Ne meritoit pas le 
nom de ſavant, 273. note 14. 

Gueule. Voy. Science de gueule. | 

Guenx qui diſoit Etre tout viſage II. 208. 

GurcciAx DIN: Gouverneur de Regio, I. 50. 
note *. Quel jugement Montagne faiſoit de cet 
Hiſtorien, IV. 123. 

es (St.) devotion particuliere de ce Saint, 

34. 

Guide , petit poiſſon, qui va dit- on toujours de- 
vant la baleine, IV. 275. 276. 

GUIENNE : College de Guienne, fameux du 
tems de Montagne , II. 121, | 

GUILLAUME, dernier Duc de Guienne, auſté- 
rites qu'il pratiquoit, III. 34. 

SGuttfrAuuE, Comte de Salsbery, pris par VE- 
veque de Beauvais, a la bataille de Bouvines, 
II. 60. & ſuiv. note 14. 

GvisE (Due de) beau trait de clemence de ce 
Seigneur, I. 254. & ſuiv. Sa conduite a la ba- 
taile de Dreux, III 102. Il fut aſſaſſinè de- 
_ au ſiege d' Orleans, 259, 260, Sa vail- 
ance , VI. 115. | | 

GYMNOSOPHISTES: ſe briloient volontaire- 
ment apres un certain age , ou loſqu'ils Etotent 

menacès de quelque maladie, VI. 238. 

GrnDus ou GYNDEs (riviere de) chaties par 
Cyrus, I. 42. 


H 


Hur : bizarrerie de la colitume concer- 
nant les habits , I. 237. Tout homme de bon 
ſens doit s'y conformer, 233. Voy. Vetemens. 

Haleyons : leurs qualités merveilleuſes, IV. 281. 
Structure admirable de leur nid, 282. 

HAnx1BAL , marchoit toujours la téte nue, II. 
292, Sa rEponſe a Antiochus qui lui demanda 
hi les Romains ſe contenteroieat de (on arm&e, 
III. 124. Ce qui fut cauſe de ſa ruine, 


260 TABLE , 

134. Ses années les plus glorieuſes ont été 
celles de fa jeuneſſe, 242. | 

Hardieſſe: juſqu'où elle doit $'Etendre , I. 271. 

Harmonie celeſte, I. 210. 

HART AST E, Folle de la femme de Seneque: de- 
venue aveugle, elle S'imagina que c'ctoit la 
maiſon où elle habitoit qui “toit devenue 

- obſcure , VI. 189. Sages reflexions de Sene- 
que ſur l'imagmnation de cette Folle, 190. 

Kafard : a beaucoup de part aux actions hnmai - 
nes, III. 259. & VIII. 93. h 

HEGEsS1As : prie Diogene le Cynique de lui 
lire quelque livre, II. 90. Vouloit que le Sage 

ne fit rien que pour ſoi, III. 183. Vouloit 

qu'il füt permis de fortir de la vie, 295. Ce 

= portoit ſes diſciples a ſe priver de la vie, 
211. 

HELIOHDORE, Eveque de Tricca aime mieux 

perdre ſon Evechd que de condamner un Ro- 

man qu'il avoit compoſé, IV. 74. & note 27. 

HELIOGABALE : on it. fut mis a mort, I. 251. 
Ses apprets pour ſe faire mourir delicatement, 


V. 17, 

HN RT II. Roi de France, bleſſè a mort dans un 
tournol , I. 145. | 3 
HENRI III. Roi de France: ſon exceſſive dé vo- 

tion, II. 199. note 2. | 
Hxxxi Duc de Normandie, range ſes convives 
en un feſtin par qrdre de noms, III. 107. 
HENRI VII. Roi Phngleterre : fa perfidie a le- 
gard du Due de Suftolc , I. 60. 

HEN RI VIII. Roi Angleterre : comment il 
ſurprit en faute un Ambaſſadeur , 1.78. 79. 
HEkRAcx zo de Megare. Réponſe de ce Philo- 
ſophe a Demetrius le Grammairien , II. 79. 
 Heracripets Ponticus: La rEponſe que Monta- 
gne lui prete a la queſtion de Leon, eſt de 

ythagore , II. 98. 99. Opinions indetermi- 
nes qu'il avait ſur la nature de Dieu, V. 6I. 
Sur la nature de Vame , 143. 144. 
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HERACLITE : pourquoi il paſſoit ſon tems 4 
jouer avec des enfans, II. 7. Heraclite & De- 
mocrite : leur humeur oppoſce: pourquoi Mon- 
tagne donne la preference a celle de Demo- 
crite, III. 181. & ſuiv. Surnomme le Téné- 
breux, V. 37. Heraclite avoue que Veſſence 
de Pame nous eſt inconnue, 146. Ce que So- 
crate jugeoit de ſes Ecrits, IX. 110. note 4. 

Hergne : ſignification de ce mot dans Montagne, 
VI. 1. | 


HERILLUS , mettoit le ſouverain bien dans la 
ſcience , IV. 166. 


2 : prévoit le vent qui doit ſouffler, IV. 

256. 

E er : a forte amitiẽ pour Ariſtogiton, 

2351. 

HERMODORUS, Poéte, qui donna a Antigonus 
le titre de Fils du Soleil, III. 74. 

HERoOD1vUS, Prince de Theflalie , mis a mort par 
Philippe, VI. 215. 

HERODOTE : parle d'une Nation qui dort & 
veille de fix mois en fix mois, III. 100. 
note 9. 

HEROPHILE ; ou il logeoit Pame , V. 146. 

HES1ODE : ſa critique d'un mot de Platon, III. 
338. Son opinion ſur la nature de ame, V. 
141. 5 

HiE RON: penſoit que les Rois ſont moins en Etat 
de goiter les plaifirs de la vie que de ſimples 
particuliers , III. 79. Ce qu'il trouvoit d' in- 
commode dans la Royauté, 82. & ſuiv. 


'HiLAIRE (Saint) demande a Dieu la mort de ſa 


fille Abra, & de ſa femme, II. 157. & fuiv. 
HiMBERCOURT : comment il calma la furie des 
Liégeois, VIII. 207. "rol 
H1iMERIENS , traités favorablement par Pompée, 
I. 7. note 8. 
Hreetas Elgen : pourquoi il avoit appris a faire 
toutes les choſes dont il avoit beſoin pour Pen- 


tretien & la commodite de la vie, VIII. 189. 
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Pourquoi ne ſeroit point admire aujourd'hui, 
199, note 30. 

HiePOCRATE: (on opinion ſur la nature de I'a- 

me, V. 142. Ou il la logeoit, 146. 

HreyomMENEs : comment il vainquit Atalante a la 
courſe, VII. 208. 

Hirondelles: employees à porter des nouvelles, 
VI. 169. 

Hiſtoire: Puſage en eſt très- utile aux jeunes gens, 
II. 63. Comment elle doit ètre enſeignée, 70. 
Pourquoi Montagne préféroit la lecture de 
Phiſtoire a toute autre lecture, IV. 116. 
Quelles ſont les ſeules bonnes hiſtoires, 119. 
121. 

Hiſtorien: combien il importe de connoitre fa 
profeſſion , I. 114. Quelles qualites doit avoir 
un hiſtorien, II. 222. & IV. 119. 111. 

Hiſtoriens pleins de ſimplicité: par ou eſtimables, 
IV. 117. & ſuiv, Hiſtoriens excellens: ce qui 
en fait le prix, 119. Caractere des Hiſtoriens 
mepriſables, 111. 

HoMERE : critiqué par Montagne, II. 106. & 
note 16. Homere n'eut qu'un ſerviteur, III. 
194. Sil a eu en vue tous les ſens qu'on lui 
prete, V. 262. Sa preeminence ſur les plus 
grands genies, VII. 1. A dabord atteint la 
perfe ion de ſon art, 1. Eloge qu'en fait Plu- 
tarque, & qui ne convient qu'a lui ſeul, 6. 
Rien n'eſt ſi univerſellement connu que ſon 
nom & ſes ouvrages, 6. 7. 

Homme: il eſt difficile a ſonder, I. 8. Trop oc- 
cupe de Vavenir : quel eſt ſon veritable devoir, 
I. 11. & ſuiv. Il Sen prend a des choſes inani- 
mees pour amuſer ſes paſſions, 41. Ceſt la 

mort des hommes qui fait connoitre leur vrai 
carattere , 117. Comment l'homme eſt ache- 
miné naturellement a la mort, 161. Et un 
animal miſerable, II. 209. Ce qui conſtitue 
le vrai mérite d'un homme, & 1ſa-ſuperiorite 
ſur d'autres hommes, II. 238, Lhomme eſt 
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ſujet a des paſſions Vp 295. Il ſe paſ- 


ſionne pour mille choſes qui ne le concernent 


point, 311, 312. Si un homme doit etre loué 
pour des qualités qui ne conviennent point 
au rang qu'il tient dans le monde, 335. Ce 
qui rend un homme aiſé ou indigent , 49. EC 
timer l'homme par lui-mème & non par ſes 
atours, III. 66. & ſuiv. Imperfection de homme 


demontrée par l'inconſtance de ſes déſits, 


204. & 4 Quel eſt le cours naturel de la 
vie de Phomme , 237. A vingt ans homme 
fait voir ce qu'il eſt capable de faire, 241. 


Homme peu d'accord avec lui-meme , 144. 


Viaconſtance de ſes inelinations, 276. & ſuiv, 
Qu'il n'eſt pas ftir de juger de Vhabilete & de 
la vertu des hommes par quelques actions g 
tèrieures, 260. & ſuiv. L'/homme le plus ſage 
peut Etre dérangé par divers accidens, 279. 


- & ſuiv, L'homme eſt une bonne diſcipline a 


lui-meme , IV. 18. Celui qui ſe connoit bien 
ne ſe plait pas enſoi, des-la qu'il eſt fort occupe 
de ſoi, 15, 16. Homme créé capable de rai- 
ſon, a quelle fin, 38. Si Phomme a de grands 
avantages ſur les autres creatures, 195. & ſuiv, 
De quel droit il ſe donne la ſuperiorits ſur les 
animaux, 203, 204. La nature Va traité plus 
favorablement qu'on ne s'imagine, 212, 
L'homme a des armes naturelles, 216. S'il eſt 
naturel a l'homme de parler, 218. Hommes 
& animaux également ſoùmis a l'ordre de la 
nature, 219. Hommes eſclaves d'autres hom< 
mes, auſſi-bien que les betes, 224. Quel 
ſoin ils prennent de certaines bétes, 226. & 
ſuiv. Force de homme infsrieure a celle de 
pluſieurs animaux, 119. L'homme a plus de 
raiſon de ſe couvrir qu' aucun autre animal, 
292. Il s'attribue des biens imaginaires & laiſſe 
les reels aux animaux, 294. En quoi con- 
ſiſte l' excellence de l'homme ſur la bete, 195. 
196. Vices & paſſions de homme, 297. Ex- 


4 e 1 


travagance de transformer les hommes e 


Dieux, V. 66. Si des hommes ont été chan- 


V 
geés en loups & puis encore en hommes, 91. 
note 217. L'homme fort porté a s'imaginer 


que tout ce qui exiſte eſt fait pour lui, 216. & 


note 257. II n'a que des idées confuſes de ſoi- 


meme, 137. & ſuiv. Incertitude que chaque 


omme peut remarquer dans ſes jugemens, 
198. L'homme eſt inconſtant dans ſes defirs : 
preuve de ſon imbecilite, 234. Ce ſont des 


- compoles de bien & de mal moral, VI. 151. 


Les hommes ſont ſouvent réduits à ſe ſervir 


de mauvais moyens pour une bonne fin , 176, 


* 


Leurs déſirs devroient ètre amortis avec Vage, 
226. Ils parviennent rarement a cet état, Far 

ir conſtamment ſelon les principes d'une ver- 
tu ſolide, 228. Hommes doubles; à quoi uti- 
les, VII. 108. Caractere des hommes dont 
on fait bien de chercher la familiarité, VII. 
186. IIs s'abandonnent librement a l'amour 
qu'ils defendent vigoureuſement aux femmes, 
272. Sottiſe des hommes ingeEnieux a ſe mal- 
traiter eux-memes , 336. Comment le vice 


d'un homme peut ſervir d'inſtruction a d'au- 


tres hommes, VIII. 64. Moyen de juger de la 
capacité d'un homme dans la converſation , 
103, & ſuiv. Quel parti peut prendre un hom- 
me vertueux dans des tems fort deregles, 259. 


26e. Pourquoi Phomme n'aime pas de fe con- 
. Hoitre & de S'obſerver ſoi-meme , 276, Sot- 


tiſe des hommes qui fans diſcretion aſſerviſſent 


leurs tems & leurs facultes à d'autres hommes, 


280. L'homme qui connoit exactement ce qu'il 


ſe doit à lui-mème, trouve par-la ce qu'il doit 
aux autres, 288. II doit ſavoir ce qui Vinte- 
reſſe proprement & eſſentiellement, 293. l 
doit borner ſes deſirs, gil vent Etre a couvert 


des inſultes de la fortune, 300. Les hommes 


 Jont naturellement fort portes a faire yaloir 


leurs opinions, IX, 6. L'homme eſt incapable 


de 
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de moderation, meme a l'égard de la ſcience , 

335. L'expérience que chacun a de ſoi-meme 
fuffit pour le rendre ſage, 124. & ſuiv. Quel 
eſt le vrai chef -d ore de Thomme, 222. 
L'homme ef fou qui yeut s'éelever au deſſus 
de lui-meème, 243, & ſuiv. 2 

HoNGKREs: comment ſe comportoĩent en guerre 
avec leuts ennemis, II. 237. | 

Honnete : qui font Ies plus honnetes gens, III 
205. L'honnète-homme n'eft pas moins eſtimeE 

our etre deshorore par ſa femme, VII. 311. 
*honne@te-homme n'eſt point gate par Vem- 
plot qu'il exerce, VIII. 301. 

Honneur: contrariett entre les loix de l honneur 
& celles des tribunaux, I. 236. Recompenſes 
d'honneur doivent Etre diſpenſees avec beau; 
coup de diſerétion, IV. 26. & ſuiv. Différen- 
9 — * Phonneur & le devoir des Dames, 

. Z 
3 Diodorus le DialeQicien, mort de honte, 
20. 

: HortTAL , (Michel de l') mis par Montagne au 

: — dry Pottes Latins de ſon tems, 

116. 


« HoRAGE : paſſage de cet Auteur ſur Caton, II. 
6 291, D'or vient que ſon expreſſion eſt pleine 
* d'énergie, VII. 320. 

9. HoRNE (le Comte * livré a la mort par le 
Comte d'Aiguemond , I. 61, 


CNA. Finſpirer de bonne heure aux enfans. 
67. | 
HYPERBOREEs, raffaſits de la vie ſe donnent 
volontatrement la mort, III. 326. 327. | 
HYPERIDES: ſa réponſe aux Atbéniens, qui ſe 
plaignoient de Paprete de ſes diſcours, VII. 
102. * | | 
Hypoſphagma, ſorte de maladie: ſa deſcription,- 
298. 299. | 
T 
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J Arouvsix des Americaines fott bagiltere, 
II. 243. Jalouſie : paſſion injuſte, VII. 293. 
Les plus ſages y ont été les moins ſenſibles, 
294. Combien les femmes ſont tourmentées 
par la jalouſie, & combien elles deviennent 
odieuſes lorſqu'elles s' abandonnent, 297. 
& ſuiv. Leur jalouſie eſt funeſte a leurs ma- 
Iris, 313. | | 
JAROPELC Duc de Ruſſie, comment il punit un 
Gentilhomme dont la trahiſon lui avoit pro- 
curs le moyen de ſe venger d'un Roi de Po- 
logne, ſon grand ennemi , VII. 119. | 
JasoN Phereus: comment gueri d'une apoſtume, 
JEANNE I. Reine de Naples: pourquoi elle fit 
étrangler Andreoſſe ſon premier mari, VII. 
354. 10 | 
ICETES : gagnedes aſſaſſins pour tuer Timoleon, 
II. 266. | | 
Tdees de Platon, a quelle fin miſes en avant, V. 49. | 
{dolitres qui ſe vouent a la mort pour,honorer * 
leur idole, III. 323. EY 
Jesus-CaurtisT : a quel age il mourut. I. 145. 
Jeu: pour y réuſſir, il faut ètre modere dans le I: 


gain & dans la perte', VIII. 294. v 
Jeune-Homme: pourquoi ne doit ètre ni delicat, fu 
ni trop régulier dans ſa maniere de vivre, Imp, 

6 * 


Jeunes- Gens: il y en a de bonne famille qui s. 
donnent au larcin ; pourquoi, IV. 14. & ſuis: 
: Leur recommander la vigilance & PaQtvite, 


tity 

5 IX. 185. minen f titu 

Jeuæ de main: ſont Odieux, VIII. 111. gen 

IsNArlus, Pere & Fils tous deux proſcrits, Inclin 

£4" leur vie dans un meme inſtant, Pe, 
268. 4 p ne 

Ignorance : plus excuſable que la malice , I, 105 Fan 
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Ignorance & ſageſſe parviennent aux memes 
fins, III. 203. Deux ſortes d'ignorances, 204. 
L'ignorance nous eſt ſagement recommandée 

par notre religion, IV. 303. Ses efforts ſont 
3 à ceux de la ſeience, 310. & ſuiv. 

ous les abus du monde viennent de ce qu'on 

nous apprend a craindre de faire profeſſion de 

notre ignorance, IX. 13. Eſpece d'ignorance 
tres-eſtimable , 14. 

Ignorans: il y a parmi les ignorans plus de vé- 
ritable mérite que-parmi les Savans , 273. 

Iluſtres: hommes illuſtres du ſiecle de Monta- 
Ine, VI. 115. & ſuiv. | 

Imagination: I. 178. & ſuiv, Elle cauſe des ex- 
taſes & des defaillances extraordinaires, 184. 
& ſuiv, Met en credit les viſions & les enchan- 
temens, 185. Eft commune aux betes & aux 


at hommes, 200. & ſuiv. Elle agit quelquefois 
I, ſar le corps d'autrui, ibid. & 201. Effets 
8 produit ſur des femmes groſſes, I. 201. 

ly 202. 
Imaginer : faculté d' imaginer, commune aux 

49. hommes & aux animaux, IV. 284. a 
ret Inmoderation vers le bien: ce que c'eſt, II. 199, 
Immortalitè: pourquoi refuſée par Chiron, I. 
Fo 174. Ceſt de la revelation que nous vient 
is le la connoiflance de l'immortalité des ames , 


V. 173. Ce qui conſtitue cette immortalité 
ſuivant differens Philoſophes, 175. t 
Impoſture : ſur quoi. elle sexerce le plus com- 
munement , II. 249. e 

Impuiſſance cauſèe par imagination, I. 187. & ſuiv. 

Incertitude: comment ſe réſoudre dans l'incer- 
titude ſur le choix d'un parti, I. 267. Incer 
titude que chacun peut remarquer dans ſes ju- 
gemens, V. 198. | 

Inclinations naturelles: ſi elles ſont extirpees par 
Peducation, VII. 152, 

Inconnu: ce que S. Paul penſa du Dieu ineonnu 
des Athéniens, V. 55. 
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Inconſtance des actions humaines, 239. & ſuiv; 

Incredulite neſt pas plus raiſonnable que la cre» 
dulité, II. 129. # > 

INDATHYRSES , Roi des Seythes: rEponſe qu'il 

fait a Darius qui lui reprochoit de reculer a 

ſon approche, I. 98. 

IxpiExs, qui portoient au combat les offemens 
d'un de leurs Capitaines, I. 30, 3m. Indiens 
qui demandent pardon au ſoleil quand il leur 
arrive quelque deſ3ſtre , II. 250. Indiens qui 
ſe britlerent dans leur ville afſiegee par Ale- 

Landre, III. 320. 

Indi gence: celle qu'on - w chly au milieu des 

32 


richeſſes eſt la pire, II 2 7 
ndolence parfaite: neſt ni poſſible ni defirable, 
x IV. 279 , 280. 5 I 
InDovsSTAN : coũtume Etrange de femmes de ce I 
pays-la , III. 7. note 5. | | 1. 
Induſtrie frivole: recompenſe ſelon ſon vrai 
merite, III. 199. & note 1. Is 
Inegalite extreme entre les hommes, III. 67. 
2 , Vienx mot; pourquoi proſerit: fa ſigni- 7 
fication, VII. 372. note *. 
neee, : ſignification de ce terme, V. 22. Is2 
Inhumanitè ſemble innèée dans l'homme, IV. 159. { 
Inbumer. C'stoit renoncer a la victoire chez les I 
' Grecs, que de demander a Vennemi les corps 180 
- des ſoldats morts pour les inhumer, I. 29. 7 
Innocens, teconnus pour tels: ſacrifiés aux for- J. 
mes de la juſtice, 1X. 117. Il weft pas ſtir a b 
une perſogne innocente de ſe mettre entre les ¶ Ira. 
- mains de la juſtice humaine, 119. a 
Inſtitution des enfans, II. 32. & ſuiv. It; 
Intention: ceſt' par elle ſeule qu'on doit juger ( for 
une action eſt bonne ou mauvaiſe, I. 60. & 34 
III. 274. , Juge 
Invention, eſt la principale partie d'un Poeme, 144 
II. 108. 1 Jungen 


Joachiu (Abbé) avoit dit- on predit tous le me; 
Papes futurs, I. 93. la f. 
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Joie. Morts ſubites cauſées par la joie , I. 18. 
& ſuiv. 

Joie conflante : marque de ſageſſe, II. 79. 

Jonchets, jeu d' enfant: ce que c'eft ; & pourquoi 
ainſi nommé, VIII. 174. note 21. 

JoSEPHE : comment il tira le ſecret d' un Ambaſ- 

ſadeur, II. 265. Ne ſuit pas le conſeil qu'on 
lui donnoit de ſe tuer, 304. | v 

Journal, tenu par le pere de Montagne des cho- 
ſes les plus importantes qui concernoĩent ſa 
famille, II. 270. | 

Ir HICRATE: fa reponſe a un Orateur qui Vin-' 
vectivoit, II. 336. 

IeH1GENIE : addreſſe d'un Peintre a repréſenter 
le ſacrifice de cette Princeſſe, I. 14. 

Iexis change de fille en gargon , I. 178. 

IRENEE, quel fut le genre de ſa mort, II. 254, 255. 

ISABELLE , Reine d'Angleterre , échappe a ſes 
ennemis par une 2g 3 te, II. 265. 

IschorAs, Capitaine Lacédémonien: ſacrifie ſa 
vie pour le bien de ſon pays, II. 241. 


ni Iſle , découverte par les Carthaginois , ne peut 
etre 'Amerique , II. 221. 222. 

: IsMEN IAS moins eftime d'Antiſthenes par la rai- 

59. ſon Ar. paſſoit pour excellent joueur de flute. 

les «221. 


2775 Iso RATE, conſeille a ſon Roi de décharger le 

J. commerce d'impots & d'en charger les proces, 

for- I. 237. Refuſe de parler de Rhetorique à ta- 

ur 4 ble n II. 90. 

e le; ITALIENS : plaiſante raiſon qu'un Italien donne 
à Montagne du manque de bravoure dans les 
Italiens, IV. 141, 142. Italiens tiennent leurs 

ger f femmes dans une trop grande contrainte, VII. 


347. | 
Juge : chacun doit ere Juge de ſoi-meme , VII. 


144. 

Jugement pref&rable à la ſcience, II. 20. Le juge- 
ment ſe mele par tout, III. 169. Reconnoitre 
la foibleſſe de fon jugement , toit ſelon quel- 
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TABLE 


-_ Philoſophes le fouverain bien, IV. 312; 


lle n'eſt pas aiſte a découvrir, V. 294. 


_ Jures-, traites inhumainement par les Portu- 


gais, III. 9. & fuiv, Terrible reſolution a 
quoi ce traitement les determine , 12. 


Jurves :'a quoi ſe déterminent pour fuir la 


cruaute d'Antiochus , III. 308. 


JuLEs II. (le Pape) ſollicite le Roi d'Angleterre 


I 


© contre Francois premier, I. 79. 
VLIEN, Emperenr : differentes peines qu'il in- 


fligea a de làches ſoldats , I. 109. Pourquoi 


n'etoiĩt point touche des louanges de ſes Cour- 


tiſans , III. 87. Etoit ennemi de la religion 
Chretienne , mais tres-grand homme, & doué 
dexcellentes vertus, VI. 135. Sa chaſtete ; 
ſa juſtice, 136. Réponſe qu'il fit a*un Eveque 
qui ofa Fappeller Mechant & Traitre de Chriſt, 


337. Sa ſobriete , 138. Son application au tra- 


une tolerance generale aux diff 


Jurivs (C.) Medecin , meurt en traitant un ma- 


JULLE : mort du Capitaine Julle , 122, 
Jument : ſon lait fait les délices des Tartares, III. 
154. 155. 
JUPITER : trait d' incontinence de Jupiter rap- 
porté par Platon, 270. 
Juremens de quelques anciens, VII. 328. 
Ivreſſe, exemples & inconveniens d'une profonde 


Ivrognerie : vice groſſier, & dont les ſuites ſon 


vail , 139, Son habilete dans Part militaire , 
132. Sa mort ſemblable a celle d'Epaminon- 
das, ibid. Pourquoi on lui a donnè le titre 
d' Apoſtat, 141. 1 fut fort entèté du culte des 
faux Dieux, & extrèmement ſuperſtitieux, ibid. 
S'il eſt vrai qu'il ait dit quand il ſe ſentit bleſſe, 
tu as vaincu Nazareen , 143. Il vouloit reta- 
blir le Paganiſme , ibid. 3 il accorda 
rens partis qui 
diviſotent les Chrétiens, 144. Preuve ſenſi- 
ble de ſon aœtivité & de fa ſobrieté, 159. 


lade, I. 148. 


ivreſſe, III. 270. a 


L. 
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quelquefois tres-funeſtes , 263. & ſuiv. L'i- 
vrognerie n'a = été fort décriée par les an- 
ciens , 269. C'eſt un vice moins malicieux 
que les autres, 270. 
Tuffice : vendre la juſtice, coũtume farouche, I. 
238. Les executions de la juſtice devroient 
etre bornees a une mort ſimple, ſans aucune 
marque de 2 ou la rigueur devroit ètre 
exercee ſur les corps deja morts, IV. 153. & 
ſuiv. Juſtice, malicieuſe, VII. 102. Juſtice 
univerſelle, beaucoup plus parfaite que la Juſ- 
tice particuliere & nationale , 113, 


K 
1 , enſorceles de Karenty : leur 
F hiſtoire , VIII. 210. 212. note 38. 
= KING E, femme de Boleſlas, confent au vœu de 
, chaſtete de ſon mari, VII. 276. 
n 
re | L 
es L 
id. ABIENUS, ſes éerits les premiers qui ayent 
Te, BE E té condamnes a tre britles , IV. 75. Il ne 
to. put ſurvivre a cet affront, 76. 
da LACEDEMONIENS : vaine céremonie qu'ils ob- 
qui ſervoient a la mort de leurs Rois, I. 25. Com- 
nſi· ment ils vainquirent les Perſes a Platee , 97. 
Comment inftruiſoient leurs enfans, Il. 26. En 
ma- 0 cette inſtruction differoit de celle que les 
theniens donnoient à leurs enfans, 28. Ce 
que les Lacédémoniens rEpondirent a Antipa- 
III. ter qui leur demandoit cinquante enfans pour 
Otages, ibid. & 294 Avec quelle conſtance 
rap- leurs enfans ſupportojent la douleur, III. 27. 


Font tondre les chevaux qu' ils avoient pris aux 

Atliéniens, en Sicile, 159. AQion d'un en- 

fant de Lacedémone devenu eſelave, & traité 

indignement par ſon Maitre, 290. Réponſe 

genereuſe des — 1 Antipater & a 
iy 
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Philippe, ibid. 1 à un ſoldat La- 

ceédémonien, IV. 88. Ce que comprenoit la 
priere publique & particuliere que les Lacédé- 
moniens faiſoient 4 la Divinité, V. 235. Cul- 
te inhumain qu'ils rendoient a Diane, 80. 

ce qu'a dit Plutarque d'un enfant Lacede- 

monien, qu'il ſe laiffa dechirer le ventre a un 
Renardeau qu il avoit vole, eſt incroyable, 
IV. 259. & note 3. | ; 

LACHES raille par Soerate ſur la definition qu'il 
donnoit de la fortitude , I. 97. 

Liachere: Fil eſt juſte de la punir de mort, I. 107. 

LACTANCE n'avoit point d'opinion determinee 
ſur Pame, V. 145 | 

LAD1CE. Veyez Laodice. : 

Lz11vs , Sapplique a procurer de la Fai a 
Scipion aux dépens de la fienne , III. 61. 

| LAHONTAN : mceurs des habitans de la vallee de 

ce nom, VII. 70. & ſuiv. ' 

Laideur : quelle eſt la plus difforme de celle du 
corps ou de celle de l'eſprit, IX. 85. 

LAis: ce qu'elle diſoit des Philoſophes de ſon 

tems, VIII. 248, 249. 

* ce queen jugeoit Montagne, 
VI. 58. 


Langage humain , plein de défauts, V. 97. 
Pourquoi le langage commun fi propre & tout 

autre uſage, devient obſcur dans les contrats 
& les teſtamens, IX. 106. 

LANGEY. Remarque de Montagne ſur un paſſage 
de ſon biſtoire, I. 112. & ſuiy, 

Langue: on employe trop de tems a Vetude des 
langues, II. 113,114. Comment le langue eſt 
enrichie par de bons eſprits, VII. 321. 

LAODICE, ou plutot LADICE , belle Grecque 
marice a Amaſis Roi d'Egypte : pourquoi elle 

promet une ſtatue a Venus, I. 190, 191. 

| Larcin: pourquoi permis par Lycurgue, V. 247. 

Latin: comment Montagne apprit- le Latin, 
U. 115, & ſuiv, | 
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LAURENT de Medicis eſquive adroitement une 
woes braquee ſur lui au ſiege de Mondolphe, 
5 —— (St.) paroles de ce faint Martyr au 
tyran qui le rotiffoit , III. 284. 
LAURENTENE; fameuſe Courtiſane, par quelle 
aventure, ayant couches dans le Temple 
d'Hercule , elle parvint aux honneurs divins 
apres ſa mort, V. 111. | 
Lecture des livres, VII. 197. & ſuiv. 
LEON PEmpereur prédiſoit, dit-on, les Empe- 
reurs & Patriarches a venir , I. 95. 
LEON Prince des Phliaſiens demande a Heracli- 
4 de quelle ſcience ou art il faiſoit profeſſion. 
99. 
Lon, Pape d' Arrius, dit Montagne: Quel 
peut Etre ce Pape, II. 252. note 8. 
LEON X. (Pape) ſa mort cauſte par un exces 
de jolie, I. 194. 21. 
LEONIDAS : ſa defaite au pas des Thermopyles 
* glorieuſe que la plus brillante victoire, 
240. 
E N » recommande Vepargne a ſon convoi, 
we 
Lertre: ſi la lecture d'une lettre doit ètre differe, 
II. 335. & ſuiv. Lettres de Montagne, IX. 
247. & ſuiy. 
Lettres Miſſives, de Pline & de Ciceron, II. 331. 
332. Ce qui a empeche Montagne d'ecrire 
ſes Eſſais en forme de Lettres, 340. Il y en 
a beaucoup (ltaliennes imprimèes, 342. 
Lettres: ſi la connoiſſance des lettres eſt d'une 
abſolue nëceſſité, II. 22. Eloge exceſſif que 
Ciceron fait des Lettres, IV. 305. D'où vient 
_ les gens de lettres ſont vains & foibles 
'entendement , VI. 112. 
Lettres-ferus : ce que ſigniſie ce mot, II. 17. 
LEVE. (Antoine de) deconſeille une expedition 
pour flatter adroitement ſon Maitre Charles- 
Quint, III. 57> 58. ä a tire cette 
v 
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particularitéè, inconnue a Brantome, II. 16:4. 
note 6. & 7. | | 

Levres: chargees d'anneaux d'or dans les Indes, 
IV. 287. 

Liberalitè ſi elle fied bien a un Roi, & juſqu'a 
quel point, VIII. 16. Exemple de liberalite 
d'un Prince par on les autres peuvent appren- 
dre à placer leurs dons, V. 20. 

Liberte de conſcience : ſi elle eſt propre a étein- 
dre ou a fomenter les diviſions, VI. 145, 146. 

L1iBYE: comment Herodote dit que les enfans y 
reconnoiflent leurs peres, IV. 73. comment 
on pourvoyoit a leur ſante, VII. 44. 

L1 5 , ennemi de la Science & des Lettres, 

*. 

L1cqQuEs : un fieur de Licques fait priſonnier 
par le Seigneur d'Eſtrée, I. 261, 

Lievre , qui fournit a un jeune Turc des motifs 
d'etre vaillant, Vi. 242. 

L1GNy , priſe tandis que le Commandant parle- 
mente, I. 54. | 

Litivs GREGORIUs GIRALDUS, ſavant Italien, 
meurt de miſere, II. 271. | 

Lion : noble gratitude d'un Lion, IV, 269. 270. 
note $9, Lions attelés a un coche, VIII. 11, 

Liese (Jufte) Eloge de ſes Politiques , II. 41. 

Lits : les anciens mangeoient couches ſur des 
lits , III. 167. | 

Liture : ſignification de ce mot, II. 344. 

LI vIE, obtint d'Auguſte la grace de Cinna, I. 
275. favoriſoit les amours de fon mari Au- 
guſte , II. 245. Ce qu'elle dit, apres avoir va 
par haſard des hommes nuds , VII. 287. 

Livius. Voy. TiTE-Live. | 

Livres: gens qui ne ſont ſavans qu' avec leurs li- 
vres, II. 13. Inſuffiſance de cette ſcience la, 
52. Inconvenient qui peut s' enſuivre de 8 
trop livrer, 323. Livres ſaints avec quelle 
reverence ils doivent Etre maniés, III. 220. & 


fuiv, Quand on a commence a Rome de brales 
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les livres qui déplaiſoient a VEtat , IV. 76. 
Cette eſpece de punition eſt fort au gotit des 
Chretiens,77. note 30. Inconvenient attach au 
plaiſir que donnent les livres, VII. 203. 
Loi — 4 concernant les Rois trépaſſés, I. 
23. Loix de Vhonneur oppoſces a celles de la 
Juſtice , 239. S'il eſt utile de changer les loix 
ui ſont Etablies par un ons uſage , 242. 
Loix anciennes doivent faire place a de nou- 
veaux reglemens , 252. Avec quelle circonf- 
pection doit ètre traite l' examen & la diſcuſſion 
des loix, III. 224. Loix fort néceſſaires pour 
tenir homme en regle, V. 187. Loix humai- 
nes ſujettes à de continuels changemens, 243. 
S'il y a des Loix Naturelles; c' eſt-à-dire re- 
connues univerſellement & conſtamment, 245. 
Juſtice des loix ſur quoi fondee , 245. Loix 
naturelles perdues parmi les hommes , 248, 
Les plus juſtes ont quelque m#lange d'injuſtice, 
VI. 152. Conte plaiſant contre Puſage des 
ens de loi, VII. 258. Multiplicite des loix 
| 3 à un état, IX. 102, Il y a plus de 
loix en France que dans tout le reſte du mon- 
de enſemble, 103. Loix de la nature ſont les 
meilleures, 104. Imperſection des loix qui 
concernent les ſujets d'un Etat, 116. Ce qui 
maintient en credit les loix les plus deraiſon- 
nables, 122. 

LoMmBARDS :ils avoĩent felon Monſtrelet des che- 
vaux qui Etoient accoiitumes d virer en courant, 
III. 149. note 21. Si Montagne a neglige d'en 

arler pour faire honneur aux Gaſcons que 
Monſtrelet a joints aux Lombards , ibid. 

LORRAINE: comparaiſon du Cardinal de Lorrai- 
ne avec Seneque , VI. 272, 

Lot, vieux mot: ſa fignificstion, III. 271. note 11, 

Louanges données aux grands ne doivent pas rou- 
let ch des qualites communes, II. 335. Louan- 
ge particuliere refuſce , III. 53, La louange 

miſe a trop haut prix, VI, 21. : 
: M vj 
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Lovis (Sr.) avec quelle durets il ſe traitoit par 
devotion , III. 34. Pourquoi il détourne un 
Roi Tartare qui s'étoit fait Chrétien, d'aller 
baiſer les pieds du Pape a Lyon, IV. 177. 
Lovis XI. commit ſa vie & a liberté a ſes enne- 
mis, ſans montrer de defiance ; I. 272. Sa ma- 
xime favorite, VI. 83. note *. 
LUCAIN : fameux vers de ce Poete ſur Caton, II. 
291. Condamnè a la mort rendit Veſprit en 
— quelques vers da ſa Pharſale, IV. 


78. 
 Tvcitivs. Conſeil de Senecue à ce Romain, II. 
256. & ſuiv. 
Lucius Mancrvs, Ambaſſadeur des Romains 
- aupres de Perſée, I. 46, 47. 
LUCRECE, rendu inſenſe par un breuvage, III. 
281. S'il peut ètre compare a Virgo IV. 
102. Comment il perdit la raiſon & la vie, 
III. 281. IV. 306. note 120. Vive peinture 
qu'il a faite des amours de Venus & de Mars, 
„ 
LvcvLrvs : comment il devint un grand Gene- 
ral, II. 14. Comment il battit les Medes, IV. 84. 
* 55 fils de Gui de Gonſague. Sa mort, 
4 1 . 
LvTHER : divifions ſur le ſens de fa doctrine, 
IX. 114. 3 
Tutte: condammé par Philopœmen, & par Pla- 
ton, VI. 212. & fuiv. ; a 
Zuxe: par quel moyen les Princes pourroient le 
mieux en reprimer Pexces, III. 87. & ſuiv. 
LUXEMBOURG : extreme froid qu'il fit au ſiége 
de cette ville en 1543. II. 279. note 11. 
Lycas, gueri d'un délire agreable, fe plaint des 
Medecins qui Ven ont tire , III. 339. 
Lycrscus puni & repentant de la trahiſon qu'il 


avoit faite aux Orchomeniens, VI.189..& ſuiv. 


& note 3. ; : 
Lyon, Philoſophe : ce qu'il preſgrit au ſujet deg 
funerailles, I. 35. 
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LYCUKGVUE ; promeſſe qu'il tire des Lacẽdemo- 
niens, I. 243. 

LyNCESTES : sil fut rẽputé juſtement coupable , 
parce qu'il n'avoit pu reciter le Diſeours qu'il 
avoit médité pour ſa defenſe, VIII. 78. 

Ly SANDER, eſt Elu Surintendant de la flotte, 

ne pouvant Etre Elu Amiral, I. 264, 265. 
Ly SANDER: mot fameux de ce Capitaine, I. 50. 


M 


ä Paroles d'un des ſept Macca- 


bees a Antiochus , III. 284. 

Michure : ſignification de ce mot, VIII. 161. 
note 14, 

Magiciens, Quelle creance y donnoit Montagne, 
I. 201. 

Magot (le) eſt l'animal qui reſſemble le plus 4 
Phomme , IV. 257. 

MAHOMET : pourquoi a promis à ſes SeQtateurs 
un Paradis abondant en toute forte de voluptes 
ſenfibles, V. 69. 

ManomMer II. aimoit encore plus la guerre que. 

les femmes, VI. 294. comment il traita celui 
dont il s' toit ſervi pour faire perir ſon frere , 
VII. 122. ? 

Maille , faire la MailLE bonne de ſa parole: 
ce que fignife cette expreſſion , VII. 118. 
note 27. | | 

Mains: grand nombre d'actions qu'on exptime 
par leur moyen, IV. 207. 
aforite commence trop tard ici, III. 240. 

Maitre d'H6tel du Cardinal Carafte, III. x8r. 

Mal: ce que c'eſt; & comment il vient a nous. 
intcrefſer , III. 3. 

Malade: combien il lui importe d avoir de la con- 

flance en fon Médecin, VII. 53. , 

Maladies nous familiariſent avec la penſée de la 

mort & nous la rendent plus douce, I. 160. 


Maladie qui u'6toit qu'un pur effet d' imagina- 
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tion, I. 199. Trois ſortes de maladies à quoi 
Pline préféroit la mort, III. 304. Maladies 
de corps & d'eſprit cauſces par Pagitation de 
notre ame, IV. 313. Chaque maladie avoit 
ſon Médecin particulier parmi les Egyptiens , 
VII. 67. Maladies ont leurs periodes qu'il faut 
attendre tranquillement, IX. 165. 

Miles: les animaux $'adonnent, dit- on, quelque- 
fois a l'amour des miles d' entre eux, IV. 257. 

Malignite ſe dit en Italien Triſtezza, I. 11. 

Maltalent, rancune, reſſentiment, I. 63. 

MAMERTINS traités favorablement par Pom- 
pee » I. 8. | 

MAMMELVUS : quelle étoit l'adreſſe de leurs che- 
vaux , III. 140. note 7. 

Manger: gens particuliers qui n'aiment pas qu'on 
les voye manger, VII. 336. | 

MaNitius : vers de ce Poete ſur Caton , II. 
292. 

Maniement : les loix ont accorde trop tard aux 

hommes le maniement de leurs affaires, III. 

240. | | 

ManLivs: s'il fut le premier General Romain 
q ait condamnè ſon fils a la mort, pour avoir 
deſobei a ſes ordres, II. 199, 200. note 4. 

Manvel Vun des Capitaines de PEmpereur 
Theophile, I. 123. | 

Marc AURELE, ouvrage Eſpagnol par Guevara, 
III. 273. note 14. 

MARCELLIN (Ammien) Hiſtorien Payen qui a 
Ete temain des actions de Julien ['Apoſtat, le 
blame d'avoir défendu aux Chretiens de tenir 
des Ecoles, VI. 131. | 

Maree, employe par Montagne dans une accep- 
tion particuliere, IV. 162. nate * 

MARGUERITE, Reine de Navarre; trouvoit de 
la politefle a reconduire quelqu'un, mais non 
pas a aller au devant, I. 101. Etrange idée 

velle donne de la devotion d'un jeune Prince, 
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Mariage : quelle eſpece de marché c'eſt, II. 151. 
Ce qu'emporte cette liaiſon , II. 204. Sa prin- 
cipale fin, 206. On doit s'y comporter avec 
reſpect. II. 209. Age qui y eſt le plus propre, 

IV. 46. Si en 0tant le moyen de le diſſoudre 
on en a rendu le nceud plus ferme, V. 246. 
Vraie preuve d'un bon mariage, VI. 335. Les 
emportemens de l'amour en ſont bannis, & 
pourquoi, VII. 257. & ſfuiv. Idée d'un bon 
mariage, 262. De quel prix eſt un bon maria- 
e, 203. Le mariage doit etre exempt de haine 
8 de mèpris, 266. Difference qu'il y a en- 
tre le mariage & l'amour, 264. Ce qui peut 
faire un bon mariage, 315, 316. Dans le ma- 
riage Pamitie eſt ranimee par Pabſence, VIII. 
206 , 207, & ſuiv. 

MARIANA , celebre Jéſuite: ce qu'il juge d'un 
Edit d'un Roi de Portugal qui ordonnoit aux 
Juifs d'embraſſer la Religion Chrétienne, & 
qu'on baptiſat leurs enfans par force; & ſans 
le conſentement de leurs peres, III. 11. 
note 9. a | 

MARIE: converſion miraculeuſe qu'opera ce nom 
à Poitiers, III. 109. 

MARIE STUART , décapitée par l'ordre d' Eli- 
ſabeth, I. 129. | : 

Marie; : comment ils doivent ſe comporter en la 
couche nuptiale, I. 192, 193. 

Maris: à quels maux ils s'expoſent en tenant 
leurs femmes dans une trop grande contrainte, 
VII. 315, 316. 

Makivs, le vieux, devint délicat ſur le boire 
vers la fin de ſes jours, IX. 144. & note 36. 
Malus, le jeune, s'endort apres avoir donné 
le ſignal du combat, III. 100. Tantot fils de 

Mars, tant9t fils de Venus, II. 249. | 

MARSEILLE : que fignifioit I'Epee rouillée qu'on 

£ y montroit, I. 240. On y gardoit du poiſon 
aux depens du public, pour ceux qui vou: 
droient Sen ſervir 7 VII. 313. ; 4.4 © 
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MaRSES : Marius & Sylla les laiſſent fuir ſans les 
pourſuivre, III. 123. 

y 1 — : Epigramme de ce Poete ſar Caton, 

II. 291. | $290 

MARTIN ; faire le Prétre Martin: expreſſion 

proverbiale, ſur quoi fondée, VII. 227. note *. 

MARTIN (le Capitaine St.) frere de Montagne, 

meurt d'un coup de balle de paume, I. 148. 

Mareinella, cloche guerriere chez les anciens 
Florentins , I. 49, 70. | 

MassiIIENS, peuple d'Afrique : comment ils 

gouvernoient leurs chevaux, III. 251. 

MassivIssA, Roi: ſa vigueur juſqu'a une ex- 

trème vieilleſſe, II. 277. 
N Infidelite d'un Maſſon du Roi d'Egypte, 
62. + | 
MaTzcovuLivum, frere de Michel de Montagne, 
engagè à Rome a ſervir de ſecond dans un duel, 
VI. 206. f 

MAXIMILIEN : pudeur tres-particuliere de cet 

Empereur, I. 32. 

MEcEenas, ſa paſſion pour la vie, VII. 31. 
Mechans: combien leur ſocieté eſt funeſte, II. 
302. & ſuiv. 13 "ak 
MECHMET , Empereur, ſupplices barbares qu'il 

ordonnoit , VI. 200. 

Medecine : ſes ſucces ſur quoi fondés, I. 263. 
L*experience ne lui ſemble pas favorable, VII. 
40. Quand elle commenga d'etre recue parmi 

les Romans, 41. Si elle fut chaſſée de Rome 
par l'entremiſe de Caton le Cenſeur, 42. 
Quand & par qui elle fut miſe en credit, 57. 
Quilr'eft pas fiir que, ſuppoſe que la Mede- 
cine ne fait point de bien, elle ne faſſe point 

de mal, 62. Ses promeſſes, la plipart in- 
croyables , 65. Foibleſſe des raiſons fur quoi 
eſt fonde Part de la Médecine, 67. & ſwiv, 
Son incertitude autoriſe preſque toutes nos 

...eovies, IX. 162. 5 | 

MEDECiNns ; comment ils excuſent le mauvais 


> my 
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| fucces de leurs Remedes , VII. 45. & fuive 
Ils Etoient _— par une loi tres-juſte des 
Egyptiens de repondre du fucces de leurs or- 
donnances , 49. Le myſtere leur eft tres-ne- 
ceſſaĩre, 51. Ils y ont renonce mal-a-propos , 
53. Pourquoi un Medecin devroit etre ſeul a 
traiter un malade, ibid. Medecins qui depuis 
Hippocrate ont combattu les opinions & la 
pratique les uns des autres, s'entr'accuſans 
d'ignorance & de fourberie, 54. & ſuiv. Les 
Medecins ſont fort ſujets a ſe meprendre , 62. 
& ſuiv, Conte plaiſant contre les Medeeins , 
74. Autre conte, 78. Sont dignes d'eſtime, 
& pourquoi, 80. Ils ne font eux-memes que 
fort peu d'uſage des drogues médecinales, 87. 
D'où vient qu'on ſe livre communement aux 
Medecins , 82. Sur quoi eſt fondee la connoiſ- 
ſance qu'ils préètendent avoir de la bonte de 
leurs drogues , 84. 

Medicamens : il eſt de leur eſſence de dEplaire 
II, 211, 212. Forfanterie employée dans le 
choix & la doſe des medicamens, VII. 54. 

Mediter, occupation importante, VII. 175. 

MEpois, peſamment & malaiſément armes , 
IV. 84. 

MEGABYSUS : comment il fut repris par Apellès, 
chez qui il s'aviſa de parler de peinture, VIII. 


* | 

Malancho ligne, (Les) ſuivant Platon ſont les plus 
diſciplinables, IV. 314. 

Membre. Les membres & autres parties de notre 
corps ne ſont pas toujours dociles à notre vo- 
lonté, I. 98, 99. Ne ſont pas tous eſtimés ce 
quiils valent, III. 38. IS 

Memoire : fi on la doit confondre avec le juge- 
ment, I. 68. Ni meme avec la ſcience, II. 54. 

Memorieux : mot qui ſeroit utile, mais qui eſt 
hors d'uſage, V. 114. note &. 

Menali pe: Kedut de la Tragedie d Euripide qui 


porte ce titre , III. 227. 


282 FABLE ©: : 
MENANDER : ſa réponſe au reproche qu'on lui 
faifoit ſur ce we negligeoit de travailler a une 
I 


-. Comedie qu'il avoit promiſe , II. 107. Son 
mot ſur la rarete des amis, 170. mh + 7 
MEnoON : ſes diſtinQions ſur la vertu, IX. 1x5, 
Men ſonge: vice tres-odieux , I. 75. & VI. 128. 
Doit Etre ſoigneuſement reprimé dans les en- 
fans, ibid. & 75. D'ou vient qu' aujourd'hui 
nous ſommes ſi ſenſibles au reproche qu'on 
nous fait de mentir, VI. 129. Les Grecs & 
les Romains Etoient moins delicats que nous 

- ſur cet article, 131. BUT: | 

Menteurs, en grand danger d'etre découverts, 
I. 68. & ſuiv. MA 

Mentir : difference entre mentir & dire un me n- 

ſonge, 71, 72. Mepris de la vie mal fondé, 
III. 300. | 

Mer: ſi c'eſt la crainte qui fait ſoule ver Peſtomac 

a ceux qui voyagent ſur mer, VIII. 2. & 3. 

Meres de Famille: il eſt juſte de leur laiſſer la 

tutelle de leurs enfans, IV. 65. Quel fond on 

peut faire ſur l'affection naturelle des meres 

our leurs enfans, 71. Quelle eſt leur plus utile 
plus honorable occupation, VIII. 204. 

MERVEILLE , décapité a Milan, quoiqu'il y füt 

avec le caractere d' Ambaſſadeur, I. 78. 

MESSALINE : ſes débordemens & ſa mort, VII. 
270. 316, 317. 

Meſtis: ſignification litterale de ce mot, III. 206. 

METELLvs : ſa réſolution courageuſe en allant a 
la mort, IV. 132, 133. 

8 : on ce dogme prit naiſſance, IV. 

159. Cetoit un article de la religion des an- 
ciens Gaulois, 160. L'un des inconveniens 
de ce dogme, V. 73. 

MEeTROCLES : a quelle occaſion il fut attire de 
la Secte des Peripateticiens a celle des Stoi- 
ciens, V. 255. Ou il couchoit hyver & été, 
VIII. 295. / 

MRTrRODORkE: paroles qu'il adreſſe a la fortune, 


- 
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III. 285. Il prétendoit que nous ignorons fi 
nous ſavons ou ne ſavons pas quelque choſe, 
V. 95. Sa ſobrieté, VIII. 295. 

Mets, ſervi alphabétiquement, III. 106. 

MEx1CAiNs : diſtinguoient le monde en cinq 
ages, VIII. 47. Quel ſerment ils faiſoient faire 
a leurs Rois, 102,103. La premiere legon qu' ils 
donnoient a leurs enfans, IX. 167. 

MExX1QUE : le Roi de ce pays faiſoit des ſacrifi- 
ces de victimes humaines, II. 213. Combien de 
fois changeoit d'habit par jour, 276. Exéera- 
ble ferocits des Eſpagnols a I'&gard du Roi de 
Mexique , VIII. 42. | s 

"_ on (POrdre de St.) tombe dans le mepris, 

27. ' 

Mr1cnEr (le Sieur de St.) oncle paternel de 
Montagne, VII. 379. 

Mipas, fut oblige de revoquer la priere qu'il 
avoit fait aux Dieux , V. 236. Eſt determine 
par un ſonge a fe tuer, VII. 231. 

MrLESIENNES qui ſe pendoient toutes les unes 
apres les autres, III. 302. 

Miracles, ne le ſont quelquefois pour nous que 

jar Pignorance ou nous ſommes des forces de 
a nature, I. 219, Enumeration de quelques- 
uns que Montagne juge croyables , II. 135. 
& ſuiv. Miracles-que Saint Auguſtin temoigne 
avoir vus, 135. & ſuiv, Miracle produit par 
un peu de terre priſe du ſepulchre de notre 
Seigneur, 136, 137. note 12, Miracles faux, 
comment accredites dans le monde, IX. 6. 
Ce qui fait qu'on a de la peine a ſe deſabuſer 
d'un faux miracle, 10. Hiſtoire d'un faux 
miracle qui fut ſur le point d'etre accredite, 
quoique bati ſur un fondement tres-foible, 11. 

Mode: entètement & inconſtance des Francois, 
ſur ce qu'ils appellent la mode, III. 162, 163, 
164. & note 1. 

Moderation: plus voiſine de la defeQuoſite que 
de Vexces, I. 248. Requiſe meme a Fegard de 
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la vertu, II. 198. Moderation de quelques 
grands hommes dans des acces de colere, VI. 
262. & ſuiv. Moderation que doivent 7 der 
entre eux-memes des gens brouilles, VI 2 

NE fort neceſfſaire aux jeunes gens, I. 59. 

uiv. 

Meaurs : ſcience des mceurs doit ètre inculquée 
de bonne heure dans Veſprit des enfans, II. 72. 
& ſuiv, Confuſion on ſe jettent les hommes 
ſur le reglement de leurs mœurs, V. 240. 
Meeurs du ſimple peuple plus réglées que cel- 
les des Philoſophes, VI. 115. 

Mork MoLucn, Roi de Fez: pret a mourir 
de maladie, livre bataille aux Portugais; & 
expire victorieux, VI. 163. & ſuiv. 

MoNnNCONTOUR : faute commiſe par les Francois 
a la bataille de Moncontour , III. 120. 

Monde : frequentation du monde, de quelle uti- 
lite „ Il. 67. & fuiv. Le monde doit @tre le 
livre d'un jeune homme, 71, & ſuiv, La plura- 
lite des mondes crue autrefois & encore a pre- 
ſent: ce qu'on en peut conclure, ſelon Mon- 
tagne, V. & ſuiv. Le monde eſt ſuiet a des 
changemens continuels, V. 223. & VII. 136. 


Monde (nouveau) on y vivoit fans loi & ſans Ma- 


iſtrat plus regulierement que nous ne faiſons, 
2. Conformite ſurprenante des coſitumes , 
- meeurs & croyances entre le nouveau monde 
& le notre, 218. & ſuiv. Du nouveau monde 
& du genie de ſes habitans quand on en fit la 
découverte, II. 214. & ſuiv. & VIII. 32. & 
ſuiv. Il fut ſubjugue par les ruſes des Eſpa- 
gnols plitot que par leur valeur, 35. & ui. 
Avec quelle inhumanité les habitans du nou- 
veau monde furent traités par les Eſpagnols, 
38. & ſuiv, 
MonLvuc : Regrets de M. le Maréchal de Mon- 
luc, a Poccahon de la mort de ſon fils, IV. 62. 
Monopole. Signification particuliere de ce mot, 
I. 277. gore 21. 4 


Monſtres: s'il y en a veritablement , VI. 250. 


Monſtrueux: deſcription d'un enfant monſtrueux, 


VI. 248. & ſuiv. 
MoNnTAGNE ( Michel) Auteur de ces Eſſais: 
E il s'eſt amuſé a les Ecrire, I. 65, 66. 
e plaint de ſon peu de mémoire, 67,68. Com- 
ment il s'en conſole, 69. 71. Son ſtyle eſt 
moins dEcouſu qu'il ne ſemble , 90. Ennemi 
des vaines cErEmonies , 102. Comment profi- 
toit de la converſation des hommes, 11tt, 
Tems precis de fa naiſſance, 142. Il eut ſoin 
de ſe familiariſer de bonne heure avec la mort, 
152. & ſuiv. Se tenoit en garde contre ſon 
imagination, 178. Il fut inſtruit d&s Venfance 
a ne meler aucune fineſſe ou tromperie dans 
ſes jeux, 215,216, Quelle connoiflance il avoit 
des Sciences, II. 33. & ſuiv. Ses livres favoris, 
34. Quel ſtyle lui plaiſoit le plus, 111. & 
2 Comment il apprit le latin, 115, 116. 
t le grec, 117, On l'éveille dans ſon enfan- 
ce, au ſon de quelque inſtrument, 118. Com- 
ment il prit du goũt pour la lecture des Vage de 
huit ans, 120. Ne lut jamais de Romans, 
121. A quel age il jouoit les premiers roles 
dans des Tragedies latines , 123. En differens 
tems ſon goſit pour la Poehie a été different, 
291 , 292, Quelles ſortes de livres il aimoit le 
plus, 325. Critique peu Equitable qu'il a faite 
de Pline le jeune, 331. & ſuiv. note 1. En 
quoi il fait conſiſter le merite de ſes Eſſais, 
337. Son genie pour le ſtyle épiſtolaire, 340. 
Ennemi des complimens outres qu'on employe 
dans les lettres , 342. Peu propre a faire des 
lettres de tecommandation , 343. Ecrivoit 
ſes lettres avec beaucoup de rapidite & de nẽ- 
gligence, 344. Comment il s'eſt comporte 
par rapport aux commodites de la vie en trois 
ſortes d*Etats ou il a vecu, III. 38, 50. Ses ar- 
moiries, 113. Comment il juge du prix de 
ſon livre, 206, Portrait & caractere qu'il fait 


CY 
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de ſon pere, 273. & ſuiv, Montaigne Etoſt 
peu ſenſible au plaifir de boire, 276. Hiſtoire 
d'un accident qui lui cauſa un long èvanouiſſe- 
ment, IV. 18. Difficultés attachees à l'ẽtu- 
de conſtante qu'il fait de lui-mème, 20. S il 
eſt blamable d' entretenir le monde de ſoi, ibid. 
& ſuiv. De l'affe ction qu'il avoit pour ſon li- 
vre, 80. Se brouille en citant un paſſage de 
Plutarque touchant Demetrius, &c. 90. 
91. note 16. Pourquoi il a caché le nom des 
Auteurs de qui il a emprunté des penſées, 
94. Ce qu'il cherchoit dans les livres, 96. 
Livres ſimplement plaiſans d' entre les Moder- 
nes, qui pouvoient l'amuſer, 89. Montagne 
ne zoiitoit ni Ariſtote ni Ovide ſur la fin de 
ſes jours, 100. Ce qu'il jugeoit de VAxioche 
de Platon, ibid, Quels Poktes latins il admi- 
roit le plus, 102. Quel uſage il faiſoit de Se- 
neque & de Plutarque, 109. En quoi conſiſ- 
toit la vertu de Montagne, 142. Il etoit 
moins reglé dans ſes opinions que dans ſes 
mours, 145. En quoi conſiſtoit la bonte de 
Montagne, 148. Il pouvoit réſiſter aux plus 
frortes impreſſions de la volupté, 149. II avoit 
le naturel fort tendre, 151. Son humanite a 
Vegard des betes, 157. Faux raiſonnement 
qu'il fait a Poccaſion des prédictions qu'on 
tiroit du vol des oiſeaux , 248. & ſuiv. note 
73. Remarque curieuſe ſur une mepriſe de 
Montagne par rapport a Ciceron, V. 13. note 
155. Montagne s'exprime lui-meme fort obſ- 
curèment, en voulant parler de la preten- 
due obſcurité d'Epicure, 36. note 168. Autre 
mépriſe de Montagne, 38. note 174. Com- 
ment il s'eſt aviſé de repréſenter en des 
Pyrrhoniens , 99. & note 256. II Etoit ports 


a ravaler le prix des choſes qu'il poſſédoit, 
& a ne pas faire grand cas de lui- mème, VI. 
42. De toutes les opinions concernant le prix 
des hommes, leſquelles il embraſſoit plus faci- 
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lement 45. Il étoit toujours fort peu ſatis- 


fait des productions de ſon eſprit, 46. Quelle 
idée il avoit de ſes ouvrages, 49. Se eroyoit 
peu propre a entretenir les Princes, 50, 51. 


Caractere de ſon ſtile, 52. Langage du pays 


ow il vivoit, 56. Qualités corporelles de 
Montagne , 60 , 68, Il &toit d'une comple- 
xion delicate, & nonchalant, 70. Ennemi de 
la fatigue de délibérer, 71. Degotite de 'am - 
bition par Vincertitude qui l'accompagne, 74. 
Peu fait aux mceurs de ſon ſiecle, 77. & ſuiv. 
De quelle maniere il ſe caractériſoit lui-meme, 
78, note 29. Il haiffoit la diſſimulation, 79. 
Etoit naturellement ouvert & libre avec les 
Grands, 83. Avoit la mémoire fort infidele , 
84. Etoit ennemi de toute obligation & con- 
trainte 83. Nouvelles preuves de la defec- 
tuofite de ſa memoire , 86. & ſuiv. Caractere 
de ſon eſprit, 91. Son ignorance des choſes 
les plus vulgaires , 92. 75 pron Etoit natu- 
rellement irreſolu, 97. Peu favorable au 


changement par rapport aux affaires publiques, 


101. Sur quoi Etoit fondée Peſtime qu'il fai- 


ſoit de lui- meme, 104. Sur quel fondement 


il s'imaginoit avoir des opinions ſaines, 105, 
& ſuiy, Il aimoit à louer le merite dans ſes amis, 
& mème dans ſes ennemis, 110. Pourquoi 
Montagne parle ſi ſouvent de lui-meme dans 
ſon livre, 121. 147. Il tombe dans une mé- 


priſe par rapport à Bias, 198. note 3. Soula- 


gement que Montagne trouve dans la vieil- 
leſſe, 227. Recit mal fondé qu'il fait ſur le 
ſujet de Ladiſlas Roi de Naples, 295. note 9. 


Devenu ſujet a la colique, il s'accoùtume a 


ſouffrir patiemment ce mal, VII. 21. Quel 
uſage il tire de cette douloureuſe maladie, 25. 
Il croit qu'on doit ſe plaindre librement dans 
le fort de la douleur, 26. Il ſe poſſedoit aſſez 
lui-mème dans ſes acces de colique, 28. & ſuiv., 
Il penſe tenir de ſon pere le mal de la pierre à 


vhs TABLE 
-* quot il eſt ſyjet, 33. Et le 7 qu'il à pour 
la Medecine, 34. Sur quoi il fonde ce mEpris, 
36. 41. Il préfere Peſtime préſente a celle qui 
8 le ſuivre apres ſa mort , 89. Quels 
biens il met en ligne de compte, 90. Pqur- 
quoi il a parlè fi librement contre la Medecine, 
92. En quel état il ſeroit, $'il venoit jamais 4 
{e livrer entre les mains des Medecins, 93. 
94. Que ce n'eſt pas un defir de gloite qui l'a 
orte a Ecrire contre les Medecins, 95. 
toit ennemi de toute tromperie, 101, Dé- 
licatement conſcientieux dans ſes nEgociations 
- avec les Princes, ibid. & ſuiv. N'embraffoit 
aucun parti avec trop d' ardeur, 102, 103. I 
fuyoit les emplois publics & toutes ſortes dar- 
ifices, 111. Jugeoit mieux de lui-meme par 
ſes propres reflexions ſur {a conduite, que par 
les reproches ou les louanges de ſes amis, 143. 
Prenoit ſon jugement pour direQeur ordinaire 
de ſes actions, 157, 158. Ne ſe repentoit 
oint de la maniere dont il avoit conduit ſes af. | 
faires, 160. Se ſervoit rarement des avis d'au - ö 
trui, & en donnoit rarement aux autres, 163. 
Pourquoi ne $'affligeoit pas lorſque les EvEne- | 
mens ne rEpondotent pas a ſes defirs, 164. En 8 
noi il faiſoit conſiſter le bonheur, 167. II , 
toit peu attentif aux converſations frivoles, 
176. 9 blame d' etre trop délicat dans le com- 
merce qu'il eſt oblige d' entretenir avec le 
commun des hommes, 177, & ſuiv. Paſſion- 
ne pour des amitiés exquiſes, il Etoit peu pro- 
ex: aux amities communes, 179. Quelle boi 
ſolitude qu'il déſiroit, 186. De quelle ſorte 
d'hommes il recherchoit la familiarité, 203. 
De la douceur qu'il trouvoit dans le commerce 
des femmes, 190. Il vouloit que ce commer- Þ 
ce fit accompagne de fincerite , 191. En 
amour il prefEroit les graces du corps a celles 
die Peſprit, 196. Quel uſage il tiroit de ſoa 
commerce avec les livres, 200, & ſuiv., Se 
| ſervoit 
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Feryoit des livres comme d'un paſſe-tems, 203. 
Se delivroit d'une paſſion par le moyen d'une 
autre paſſion, 220. Ce qu'il penſe de ceux qui 
condamneront la licence de ſes “crits, 245. 
II aimoit à dire tout ce qu'il oſoit faire, 246; 
Pourquoi il aimoit a rendre ſa confeſſion publi- 
que, 250. & fu Quelle raiſon Vengagea a 
4 marier, 265. Ce qu'il jugeoit de la 17 
Francoiſe, 321, 322. Pourquoi, excepté Plu- 
tarque, il aimoit a ſe paſſer de livres en Ecri- 
want, 323. Et a compoſer chez lui ou il n'e- 
toit aide de perſonne, 325. Il etoit fort ſujet 
à imiter, 326. Son golit ſur le chapitre de 
amour, 350. Fort libre dans ſes paroles: 
comment il excuſe cette licence, 358. & ſuiv. 
Avec combien de diſcretion & de bonne foi il 
ſe conduiſoit dans ſes amours, 363, 368: 
Croyoit que l'amour Etoit ſalutaire , pris avec 
moderation , 369. Montagae n'a jamais ſou- 
haite des poſtes fort Eleves, VIII. 52: It au- 
roit prefere une vie tranquille & délicieuſe a 
celle d'un Regulus, ibid. & 53. Souffroit ſans 
eine d' etre contredit en converſation, 69. 76. 
ourquoi il ſe défioit de Phabilete d'un hom- 
me lorſqu'il le voyoit dans un grand pôſte, 
192. Aimoit a railler & a Etre raillé, 110. 
Comment il s'y prenoit pour juger d'un ouvra- 
ge d'eſprit dont PAuteur le vouloit faire Juge, 
112, 116. II Etoit plus ſage & plus moderé 
dans la proſperite que dans l'adverſité, 129. 
Pourquoi il ſe plaiſoit a voyager , 131. Fuyoit 
embarras des affaires domeſtiques, 136. 140. 
Etoit peu ſenſible au plaiſit de bitir,:& a dau- 
tres plaiſirs d'une vie retiree 141, 142. 
Aimoit 4 ſe fier a ſes domeſtiques, 144. Evi- 
toit de $'inftruire de ſes propres affaires, par 
pure negligence , 146. & ſuiv. Nullement 
enclin a theſauriſer , il Etoit aſſez habile a de- 
penſer , 141. Faiſoit volontiers des additions 
a ſon livre, mais n'y corrigeoit rien, 173. 

ome A, 4 


177. Fort expoſe dans ſa maiſon durant ſes 
guerres civiles, pourquoi il eſt fache de n'&tre 
& couvert du pillage. qu'a la faveur d'autrui, 
177. Montagne fe tenoit abſolument oblige 
par les engagemens de la probite & de ſes pro- 
meſſes, 178. Il Etoit fv ennemi de la contrainte 
| 2 comptoit pour un gain d'ètre dégagé de 
| attachement a certaines perſonnes par leur 

ingratitude , 183. Se fElicitoit de ne devoir 
rien aux Princes, & de vivre dans Viadepen= 
dance , 185. 193. Portrait des dangers af- 
ſreux auxquels il a &tE expoſe: durant les guer. 
res civiles, 194. & ſutv, & note 33. Sa ten- 
dreſſe pour Paris, 197. Il regardoit, tous les 
hommes comme ſes compatriotes, 200. Avan- 
tages qu'il trouvoĩt à voyager , 202. Pourquoi 
il et mieux ame mourir ailleurs que chez lui, 
216. Voudroit Etre aſſiſté d'un fage ami, en 
ſortant du monde, 218. Ce qu'il gagne à pu- 
blier ſes mœurs. Quels Etoient ſes preparatifs 
par rapport à la mort, 221. De quel genre de 
mort il slaccommodoit le mieux, 227, Sa 
manieve. de voyuger, 235. I s'accommodoit 
ſans peine an diffdrens uſages & aux manie- 
tes de chaque pays, 237. Cui. Auroit aims 
um compagnon de voyage avec qui it et pd 
S'entretenir,. 240. Raiſons qui auroient pu 
detourner Montagne de la paſſion de voyager , 
241. Ce qu'il repond a ces raiſons, 233. 6 
ſuiv, Faux fondement d'un conte, qu'il fait de 
la Courtiſane Lais, 248, 249. note 57. Pour- 
quoi Montagne eſt obligé de ſe peindre tel 
qu'ihbeſt , 2511. Il Etoit peu propre aw manie- 
ment des affaires publiques 254. & fniv. Pour- 
quoi il aimoit a faire des digreſſions, 261. & 

. Son inclination pour la ville de Rome, 
266. & ſuiv. Pourquoi Montagne ne comp- 
toit point pour un malheur de n'avoir point 
d' enfans qui puſſent porter fon nom, 272. 
Une des — la fortune qui lui plaiſoit 
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Te plus, ce fat Savoir &6 fait Bourgeois de 
Rome, 246; Se paſſionnoit pour fort peu de 
choſe, 29. Pourquoi il stoppofoft aux affee · 
tions qui VattacRoient' # autre cRofe qu'à lub, 


280. & fu. Elu Maire de Bourdeaux, il Rt 


obligs d' arcepter cette charge qui Fui fut con- 
tinucze par ſeconde eſe gion, 283. Portratit 
eu ib fl: de lui meme à Meſfteurs de Boutdkat t. 


285. En Spoufant un Parti, il Weépoufoft 
point les injuſtices & les entètemens rlqteules 
de ce parti. 303. & ſiiv. Avoit foi de we 


pas devenir eſctave de ſes affeftions , 309. 
Comment davis la conduite de les affitres & 


de ſes propres actions il Evitbre les inconve- 
mens en let ptevenant, 309. IE Yoppoſort 


#abor@ au progres de ſes paſſions, 314. 


315. Avoit ' {bin Feeiter les procks, 377. 


8 
Jugement qu on fir de la manlete dont il toit 


acqtitté de fa Mairie de Bourdesux, 319. & 
ſriv. En quelles ſortes d' affaires Montagne au- 
roit d 'Efte employe utilement, 727. Il ẽtoit 
ennemi des decifions trop hardies, IX. ry. 


Wafmoit point à Stengager dans des juſtiften- 


fiofs , 50.  Maltrait& des deux partis durart 
les déſordtes Pune guerre civile, comment il 
ſouffrit cette infortune, 52. & Nur; A quel 
les extremit& il fur rẽduit par la peſte qt Fe 
chaſſa de efler lui, 57. & As. Dans quelſe 
vue Montagne a chargé ſor livre de citations, 
90. Son air naif lui a . uſage, & 

en particuſier dans deux occaſiong très- impor- 
tantes, 93. & fuiv, La fimplicize de ſon in- 
tention qui paroifloit dans ſes yeux & dans fa 
voix, empEchoit qu'on ne prit en mauvbaiſe 
part lx Icherté de ſes diſcouts, 97. H Stu- 
diort lui · m me plus qu aucum ſet: ce quit ap- 
prenoit par-la, 123. C ſuiv. Chtts Leude Pint 
truiſoit & juger paſſablement des autres, 133. 
Montagne ſe ſeroit eri propre à parler Nbre- 
tent'à fon Marre, & ann con- 
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noitre lui-mème, 135. Pourquoi il, croit que 
ſon livre peut fournir des inſtructions utiles à 
la ſanté du corps, 138. C ſuiv. Malade, il 
conſęrvoit la meme manierę de vivre que lorſ- 
qu il etojt en, ſanté, 442. Fuyoit la chaleur 
Ali vient directement du feu, 145. Ufages aux- 
quel Montagne ſe trouvoit aſſetvi dans ſa 
vieilleſſe, 152. & fuivi Sain & malade il ſui- 
yolt volontiers ſes appetits naturels, 158. 
ourquoi le parler nuiloit. a Montagne dans 
ſes . maladies , 162. Pourquoi il é&vitoit de 
conſulter les Medecins, 170. Il aimgit a flat- 
ter ſon imagination dans, ſes maux , comme 
Jar;exemple dans la graveile, 374: & ſulv. Il 
toit grand dormevr ,, 186. Il ayoit, naturel- 
lement la conſtitution fort ſaine, dont il ſen- 
toit les effets juſques dans la vieilleſſe, 199. 
Ses ſonges plütöt ridicules que triſtes, 191 
Montagne étoit peu délicat à table, 195. ll 
fut dreſſé, des le berceau, a la plus commune 
facon de vivre, 199. Fut tenu ſur les fonts par 
des perſonnes de la plus baſſe naiſſance, 200. 
Montagne n'aimoit pas Ctr > long-tems à ta- 
ble, 201. De quolte elpece dibſtineace Mon- 
tagne Etoit capable, 203. Il Ctait friand de 
poiſſon, & g'aimoit poipt à le meler avec la 
chair, 206. J eunpit mae & pourquoi, 
ibid. & 207. Regles qu'il obſervoit à Vegard 
de ſes vetemens „ 209. I rd e le diner 
au ſouper: quelle meſure il obſervoit dans ſon 
boire, 211. Son goũt par rapport à Pair, 
213, 214. Sa démarche: il ſe tenoit fort peu 
de tems dans une mèéme ſituation, 215. 1! 
mangeoit avec trop d'ayidité, 216. Ce qu il 
jugeoit des plaiſirs de la table, 217. Dans 
quel rang il mettoit les plaiſirs purs de Vimagi- 
nation & les 25 corporels, 218. II s'eſt 
mepris en expliquant mal un paſſage de Tite- 
Live par raport a Scipion, 225, 226. note 


$0, L'uſage que Montagne faiſoit de la vie, 


_ © Ceordorent aver. 
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Ne Av. N aimoit à godter les douceurs 

de ſon A & ſury, Ses diſcours s'ae- 
ſes meenrs, 138. 


MoxrATeNE (Pierre) pere - de Michel: ſon por- 


5 trait par ce dernier*, III. 273. Accueil q bil 
faiſoit aux gens de lettres, IV. 167. 


MoNnT-DORE: mis par Montagne au rang des 


meilleuts Poetes Latins de ſon tems, VE 117. 


MoNnTFORT- (te Comte de) afflige de la mort de 


Charles de Blois ſon ennemi, II. 294. 


Mo NTMORENCY » (le Connerable” 77 puniſſoĩt 
"avec ſeværité les emnemĩs qui luĩ refiſt 


avec ſeve | oient, 1. 
or. Son éloge, VI.'117. 4 ae 


Montte en armes, dangereuſe pour les officiers , 


71.2754. (Nom N 


Morale: lecons de morale auſſim Epriſces de celui 


qui les fait que de eelui à qui il les fait, VIII. 
7 245. & ſuiv. 1 0 * 44 0 1 © bf 
ort: mepris' de la mort, Pun des principanx 
bienfaits de la yertu, I. 131. Celt elle qhi 
regleé définitivement le prix d'un homme, 
133. De tous les maux de la vie le feul iné- 
vitable 138, 139. Le vulgaire n'y ſonge pas, 
141. L. 
142. Pluſieurs exemples de 'morts extraordi- 
naires & ſoudaines, 145. & ſuiv. Combren il 
importe d' tre prepare d' avance a la mort, & 
de fe familiariſer avec elle, 148. & ſuiv. Quel- 
les ſont les morts les plus ſaines, 156. note 
29. Raiſons de ne pas craindre la mort, 162. 
& ſuiv,) La mort fait partie de Vordte de l'u- 
nivers, 166. & ſuiv. Pourquoi la mort nous 
paroĩt autre & la guerre que dans nos maiſons, 
175. & ſuiv. Non ſeulement meprifee mais, 
teſtoy e par quekjties nations, I. 229, 230. 
Diverſité d' opinions touchant la mort, III. 3. 
Plaifanteries dites a l'heure de la mort, 5. & 
ſuiy. Mort recherche avec avidite, 13. Ac- 
cidens pires à ſouffrir que la mort, 289, 
Mort de lhomme depend de — volonté, 392. 
1ij 


Les Romains de la nommofent point. 
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ions £9n is tee ng matt x pore Hh n 


4 Rains qui peuvent porter 1h 
— Loan & 10 208 5401 e — 
rp PLEGIPLLEES), 304. mn 
1905 erke Teidovge » 397+, Et à une vi 
2 1 137 Mort déſirée pour el. 
N Ind bien, 322. Exemple 
— ible — 14 en mourant ob- 


ſexyoit l'effet 83 mort, IV. 2. Comment on 
peut ſe eamiliariſer avec la mor 4 Li les ge- 
Ae 8 ene, de 4 mort ſong fort. 

lo.ureuſes,, 10, 11, 8 tou- 
te 2 nature prend part # notre mort, V. 313. 


Le gu 2 0 Ja Juger de la fermets de hien des | 


ens qui fe nne la mort, 315. La mort 
1 déſitable Fr! Si ceux qui prets, a re» 
yu la mort-ſur un Echaffaut,, ſe livrent a 
es grands tranſports de dévotion, doivent 
loues de fermeté, VII. 214. Si Jarſqu' on 
meurt dans une bataille ou dans un combat ſin- 
n penſe beaucoup A la mort, 213, 245. 
flgrentes, confdgrations.quynous empec 
de. penſer directement à la mort, 215. Les er- 
Flutarque contre la mort font plus 


t ia 2 2 la mort, 66. & up. 


Nabe „4 ps: tributaire Zo Tartares , Ill. 
190. gote 31, Quel trihiit ſon Wc Mot oblige 
payer » 158, 
10 oO YITES doivent le ſang de leurs chevaux , 
55. | 
Meufs , les pigieus, d detruiſent redence de a 
verty , I. 285,5 2 


Maucher (Ke ow d'un Gentilboramg qui fe 


mouchgit avec la main 7 & n'en dondoit pos 
1 mauyaiſe railon , I. 216, 249. 
Maurir : V's Nr aer. IV. 
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. Ben hommes meurentavec une vraie fer- 
meté d' ame, V. 311 

Nouson, r le Comte de Nanſas 
1. 50. 

Mouvemens de corps qui equivalent 4 des paroles, 
IV. 208. 

Moyenes : n&cefines de fe ſervir quelquefois de 
mauvais moens pour une bonne fin, VI. 170. 

8 ſon opinion fur le ſiége de Fame , V. 
14 . 

Muance , pour changement : vieux mot, I. 21 2. 

Mocrvs 'Scevora:: fa fermetẽ a ſouffrir la dou- 
leur, Hl. 29. 

MOLE $SES-, Roi de Tikunks.: : ce qu "1 mbit 
dans la conduite de ſon pere, IV. 48. 

Mules & Malers: monture honorable & desho- 
norable en difftrens pays, IH. 152. Exemple 
_ ſabtilits malicieuſe dans un mulet , IV. 


Aeg. combien le jugement de la multitude 
gi Nag IV. 16. 
. for nt le jouet & le paſſe-tems de Peſptie, 
Muficien : reponſe d'un Muficiena Philippe qui 
diſputoit avec lui ſur ſon art, II. 336. 
Muſoque: eſpece de prodige-opere par lamufique, 
107. 
Mus sto An , priſe par ſurpriſe , I. 52. 
Mvur1ne: (A preſent Modene.) Comment D. 
Brutus aſſiégé dans cette ville At tenir des 
lettres debors, VI. 170. 


MysoN, Pun des ſept Sages: ſa rdponſe a celut 


qui lui Weh e * rioit W ſeul, 
0 4 N 


Y | 
N Acng: quelle liaiſon elle entretient avec le 
Pinnotere, IV. 278. 
Naiſſance. Chacun ſe plait dans le lieu de ſa * 
ſance , I. 21. 
N iv 
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NAPLES:! ce qui facilita la conquete « de er Re- 
yaume a Charles VIII. 

' NARSINGUE: coũtume Etrange des * to de 
ce pays, III. 8. jure cool y ſont autoriſes, VI. 

2 * es 

Nat ons: sil Y en a qui dorment & veillent fix 

mois de ſuite, III. 100. Nations qui ont en un 
chien pour Roi ; IV. — & note 33. Qui ne 
s'expriment que par geſtes, 209. 

Nature: elle el ſupeErieure a Part, II. 223, 224. 

& IVM. 211. Ce que Montagne conelut de-la 
- 1 en; faveur des - betes contre :Phomme,, ibid. 
Nature a embraffé univerſellement toutes ſes 

:i>ereatures, 204. L'Etyde de la nature eſt une 

pature pour Veſprit humain , V. 49. Aller felon 
nalure: ce queic'eſt, felon nous, 93. 

' orformer a la nature: precepte de grande im- 
portanee, mime par rapport a Vexterieur, IX. 

89. La nature a rendu agreables a homme les 

actions qu'il doit faire naturellement, _ | 

Nature! ſanguinaire, a 'gars 9 betes : 

gut gente, IV. 157. 

Naulaye (le) chez les Romains ſe payoit dds en- 

S trée du batteau, III. 173. 

NAUSIPHANES , diſciple de Pyrrhoni: croyoit 
tout incertain, V. 96. & note 251. | 

Neceſſitès naturelles : leurs limites, II. 317. 

Neige; les antiens s en ſervoĩent pour rafraichir 
leur vin, III. 169. Anaxagoras pretendou 
qu'elle 6tgit poire, V. 94. / 

NEORITES : Fommpny: ils traitent les corps 

morts , / . 61. 

NERON; le nom de 5 Empereur ef jultement 
en exëcration, I. 25. Ce qu'il ſentit en quittant 
ſa mere, dont il avoit ordonne la mort, II. 
298. Acte d'humanité qu'il fait paroitre en 
ſignant la ſenteuce d'un criminel , lu. 245. 

Neutralite : n'eſt ni belle ni honnète dans des 
ee civiles, VII. 105. 

Nez , ſe prendre au ne: expreſſion provetbiale: : 
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ee qu'elle ſignifie, I. 240. note 39. 
NtexAs: comment ibperdit Payatitage q quit avoit 
gagneé ſur les Corinthiens, 1. 29. pl 
Mus d'oiſeaux: avec quelle induſtrie ſont conſ< 
truits , IV. 209. 2 11871 
NtwAcETUEV, Seigneur Iadien: ſe fette ans 
e our ne pas futvivre © ſon deshonneut , 
WE.” 325 5 
Nropz: E Pon à dit qu'elle fut convertie 
en rocher, I. 14. 
Niveau : ſe mettre au niveau de ceux avec qui 
bon ebnserle, VII. 181. 23400 
Nobleſſe + ce * ta conſtitue eſſentiellement en 
—_— IV. Noblefle weſt 2 jointe 
lte ant ese la vertü 5 WII. 160, Quel 
rang tient la Nobleſſe Yan! le oa fra de 
'. Calicut , 464. 1150 
Not: Edeuard Prints de Galles dit le Prince 
noir, I. 2. note 2 
Norte; ruinée par ſes Barbares II. 310. , 
Nombres de. Pythagore; a quelle fin mis en-avant, 
. 
3 pris en mauvaiſe part; HII. 107 Noms 
us ordinaires dans les Genealogies de quelques 
„Risse, id. Il eſt bon d'avoir un nom facile 
a prononcer, 107. Noms fiers & magnifiques 
de Fanrienne Nobleſſe s to. Prendre le nom 
de ſes terres, confuſion que produit cet uſage, 
111.5 Ceneeme e de nom contribue à falſi- 
ier les familles ls plus obſcures, 112. Noms 
Sei ſur noms corr@mpus , 114. & ſuiv. Noms 
communsa plußeurs perſonnes, III. 17. Quel- 
ques-uns par meladie ont oublié juſqu'afeur | 
— _ , 264 Ce qu 'empbrre te nom des choſes , 
1. n: * my 
NoTRE-Daxa =! de Poirier a quelle occaſion 
© batte „UK 108. e 2 9%" deine 
Nove. (di!la ſon Aogs VIII. 
Nowwmens uighillettes, I. 188. 
Nouveautes ſont digei euſes, _ quelque belle 


22 51 

PS <felles ſe pedfontent' L 240,243. 

ear tes babits, les Halse; , e. tans faneſtes 
à la Jeuneſſe III. 2 

Kyd;Jaegutume i eller reren de comtrare, 
a la nature, I. 270. & j. 

NYA1DES : pourquoi montds à Aer dans. "V 

; t, ils en menoient un ſecand., lil 130. 


0 


1 quelle ef . qui l oft le 
plus a propos que des Superieurs exigent, l. 
5 16-6 juin, Premiere loi que Dieu A gen 

e kv des plavage babies e lu 
ation: ine des plas E 
2 — des armes „IX. 197. pro 
OcTAvivs : on lui reproche d'c voir expoſe, fa 
> patrſe aul dernieves etre mit es, par un reſpect 
outté pour les loix, I. 256, 
Ocravius (Sagieta) à quelle action barbare il 
aint op road par fa jalouhe, VIH. 299. note 


48 & 4 ö 
Goirk: * pore: tems raise maldeurenſomeat 
ee U if 234. | 'e 


Obs, Epaile il amour pour up ef. ele W. 
2. F 

Grjcaut A . 5 preroyent le changement de: 
Os Hons „ 8 

Qifivets t ſes dangeronx effets, L 64. 8. uv. 

e (Le Choncelier ) pbutquoi il compa- 
ro t les Frangois a des guenons, VI. 75. Mis par 
nee a1 au nee des reer «ris rd 

514 44 

oled, views hats ſJakgnibeation.e ſos ori 
gine , VIII 203. ate 35. 

Os Ride Salewinz „UI. 73. 

Opinion ; c' eſt Vopinion qui forme en abus le 
ſentiment des biens & des maux, III. 1, Opi- 
yions &pouſees 1 lg vie, 8 „Donne 
6 I. 38. N. 
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Oracles : Quand ils ont commence à perdre 
leur credit, I. $7. 

Orateurs : on les excluoit des Republiques kin 

8 7 1844. On n'er a pas vd fortir de 

acédoine ni de Penſe , 187. Orateut atten- 

— un role. keint apt pane. enen VII. 


Ordres de 1 : r ee louable & daun 
rand uſage, IV. 27. L'ordre de St. Michel 
'abord tr nd „comment eſt venu à tome 

ber dans le mepris , 29. & ſerv. Il eſt difficile 
de mettre en credit men orcre te Che- 


valerie, 33. 

Oreilles; au Perou les pls grandes ſont reputbes 
Jes pbus helles, IV. 287 

Orer, vieux terme, pour baranguer, Il. 

res que, vieiſſe expreflion: ce quelle ſign 
III. 97. note 1. 

Odgueil: funeſtes effets de — Vie 

ORicum : faute commiſe par Pompée à la ba- 
taille donnee pres de cette ville, III. 12a. 

Ons wr (les Princes d') ne pardonnent pas. la 
réſiſtanca duns leurs ennemis, I. 106. 

Om ee pourquoi il s abandorma à ridolatrie, 
VII. 248. 

Oso ius: fa deſeri 5 Dioſe oride, 
HE 317. & faru. & note 

OsTorvs: avec quelle — I ſe donna la 
mort, V. 319 ö 

OTANEZ, à — condition il renones au droit 


771 avoit de pr tendre au Royaume de Perſe, 
54. 
OTnon: Sendormit un pevavant que de eber, 


III. 97. 

OviDe:a ige Montagne commenga de ben 

d:igottter , IV. 100. 

Ovtrecuide, vieux mot: ſa Gynification, W. 100. 

Ouvrouer , Ouvroir: quelle eſpece de boutiques 
© Ws 120. norte. & VIII. 92. 
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P petit pays 61 rẽgnoit la. paix & la ſantè, 
parc e qu'il n'y avoit ni gens de Loi ni Mede- 
eins „comment il fut — au procès & 
a une legion de maladies, VIII. 75, E ſui: 
Payfans'& Philoſophes :honnetes gens, III. 206. 
/ Refolution dun Payſan Eſpagnol, VI. 279. 
De quelques Payfans Frangois durant les guer- 
- res civiles, 280. Un Payſan meurt plus coura- 
- geufement:quun. Philoſophe „I 936: 
Palais d Apollidon, bati par art de Negromance, 
ene ee: ieee 
PALLAS & les Muſes ſont en grande liaiſon avec 
Venns VIII. „e ce rt Þ went) 
alot: ſignification propre de ce mot, ineonnue 
au préſent Editeur de Montagne, II. 39. note 9. 
PAL Us Mgoripzs: combien les gelces y ſont 
apres, II. 280. Tr 44.1 7 
PAN ærius : ſage Réponſe de ce Philofophe à un 
jeune homme: qui lui demandoit s'il freroit bien 


au Sage d' etre amoureux, VII. 369. 
Pearangonner : vieux mot: ſa ſignification, VI. 
288, note. er IM N 


Parent, reſpectie pat certàins animaux à ce 
er t quelques anciens dans leurs amounts, 


V. 156. | | v8 7 j 
Parfum, fort en uſage chez les anciens, III. 167. 
PAR( ENS: fi la conduite qu'ils tinrent a Vegard 
des Miléſiens étoit Fondee en raiſon , III. 1] 


260. 4.2 THY. | 
PARIS, autvefors plein de boue; quand a Et d- 1 
livre de cet inconvenient , III. 212. N 
Pat leurs; de deuw eſpęensʒ les uns propres à etre 
Precheurs & les autres rt, 206.98 wha ly - , 
PARMENLDES' 5:00 qi'il) prenoit pour Dieu, V. 
58. Ne croyoit :.qui'nn-ſeul Etre, 96. note P 
252. Son opinion ſur la nature: de: J'ame » 
142, | 
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DES MATIERES. 30 
Parole: ſi elle eſt naturelle & neceflaire a Phome- 
me, IV. 215. La parole la plus parfaite as 
ſuſceptible de divers ſens, V. 266. 
Par ſimonie des anciens , III. 192. & ſuiy. 
PARTHES , preſque toujours a cheval, III. 143. 
« Deſcription de leurs armes, IV. N 
PASICUEZ : impudence de ce Philoſophe Cyni- 
que , III. 170. 
Paſſe: Sil eſt en notre pouvoir d' effacer le dae 
de notre memoire , IV. 320. 
Paſſions: celles qu'on goũte avec reſlexions ne ſont 
que médiocres, I. 18. Les premiers mouve- 
mens des paſſions permis an Sage par les Stoi- 
ciens, 100. L*homme eſt yo a des paſſions 
oppotées, II. 295. Paſſions déreglées ani- 
ment & accompagnent les plus Eminentes ver- 
tus, V. 209. Quels effets doit produire leur 
diverſite, 211. Comment les paſſions ſont 
-. diſhpees les unes par les autres, VII. 221. 
Comment le tems nous en guerit, 221. Ex em- 
ples de paſſions tres-violentes, excitees — des | 
cauſes frivoles, VIII. 319. 

Pateabtre, Priere que les Chretiens — 
conſtaminent employer, III. 214. 
Pater nite: quelques Philoſophes ne tenoiĩent comp- 
1 de l'union Etroite = reſulte de ce hen , 

7 FLIES 
Patience : : exemples prod ieux de patience » VI 
275. & ſuiv. Il faut endurer avec patience ce 
qu'on ne ſauroit Eviter, IX. 80. 
Patient mort ſur Vechaffaut du ſeul a de fon 
imagination, I. 180. 7140 
Pax ade, ou Paveiſade:, fanification & origine 
de ce mot, VIII. 8. note 7. 
Paur EMILE. Sa reponſe à la requite de Per- 
ſcée, I. 152. Donne un feftin en Grece, a fon 
retour de Macédoine, III. 880. 
Pavr (Cr.) ſouhaite la mort par un motif de 
charité, III. 322. Ce qu'il penſa du Dieu in- 
- conn des Athenions , V. 065259 1 225i) 


Jon a 
Pa uit Nr, ſedvite par les Pretres du Temple de 
- Seraphis ou d' Anubis, V. II. 
PAurinvus , Eveque de Nole: ce qu'il dit apres 
le fac de cette ville, tant dEpouilis de tous tes 
diene & priſonnier, II. 310. 1 + | 
Paus AN IAS, ſuppliee qui ſui fut infiige, & dont 
fa mere donna la premiere idée, II. 193. 
194. Fe | 
Pauganras, autre que le precedent, deshonoré 
par Attalus , III. 287. 
Paxrea, Dame Romaine: pourguei ſe donne 
+a more; III. 268. 1381 
Pechis, ii eſt dungereur de les confondre, III. 


Pedans, mepeiſés en tous tems des plus ns 
hommes, II. 2. & /uvix. Extreme difference 
entre les anciens Philoſophes & nos Pedans, 
6. Caractere d'un vrai Pedant, 9. & ſuiv. 
Ye (Royanme du) tons les habitans y vont les 
pieds nuds en tons tems, I. 278. 

Peine, nait avec le peche , III. 336. Sur quoi 
ſont fondees celles d'une autre vie, V. 75. 
Neintre : artifice dont un Peiatre ſe ſervit dans la 

repreſentacion du ſacrifice d' Iphigenie, I. 14. 
PELAGiE, ſainte femme qui prétere la mort à 
ſon deshonneur, III. 34 2. 11 11 0 71 
Pelegrin : ſignification de ce mot, III. 190. 
NI. ETI ( Jacques.) Montagne tenort de cet 

homme une medecilie qu'il lui avoit donnee 

2. bonne contre les maux de tte , I. 
PELO PIDAS, condamné par les Thebains pour 
- s'Stre proroge lui- meme dans fa charge, I. 5. 
Peres: Ne méconnoiſſent point leurs enfans, quel - 
5 — wils ſojent, U. 33. Ont plus 
Taffeſtion pour leurs enfons que les enfans 

n'en ont pour leurs peres, IV. 37. Comment 
cette affetion devroit Etre röglée, 39. En 
-.quel tems les peres doivent admettre leurs 
enfans au partage de leurs bins, 40, Quelle 
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el la cziſon qui les empeche de le faire, 55 
Par ou un pere ſe doit rendre reſpeRtable 
à ſes enfant, 44. Un pere ſar lage doit laiſſer 
Puſage de (es biens a+ fes enfans , mais avec la 
liber ta de le reprendre sis abuſoient de cette 
bonté, 50. & ſuiv. Le nom de pete eſſ da plus 
belle appeliation font les enfans piliſſent uſer , 
54. Un pere doit ſe familiariſer ayec ſes enfans: 
- _ remarquable ſur ce ſujet "55. Dus 
reté de certains peres qui privent leues en- 
fans de leurs bieds, meme aprts leur mort, 
6. Peuples qui ,mangeoient leurs peres, V. 
A. Indiſcr&non des petes qu chàtient leurs 
enfans dans de violens acces de colere, VI. 
BST tot de nt 3s en tee een 
PERIAN DER, de bon Medecin devenu mgchant 
Poæte, I. 112. Juſquloũ il porta Pom or qu 
- avoit pour ſa femme, VII. 2483. 
PERICLES : ſa remontrance a Sophocle, II. 209. 
Exageration plaiſante de la force de fon (lo. 
quence , mM. + fg. 50 Net r HT 
PER1IPATETICLENSY les} mod roient les troubles 
a No „ mais ne Sen croyotent pas exempts, 
ub |) FUL IRA or van, {67 ;| 
PrROV-: le dernier Noi du Perou, comment 1 
fut traité par les Eſpegnols, VII. , 42. 
: Magnificence des ouvrages du Perou. 9. 
PERSE:: les Rois de Perfe accuſés par qualques- 
uns db'aſſujettir leurs ageas trop ſervilement à 
leurs inſtruQtions , 1:8, 119. Jufqu'a quel 
tems les Rois de Pevfe retenoiont leurs ſem. 
mes dans leurs feſtins, II. 98. 
enfans „II. 


Pas ES: comment inſtruiſoiest leurs 
25. Tranoiemt'de leurs affaires après avoir 
1D eos e 4 
PerSEvs , Auditeur de Zenon: a quoi (il (dit 
qu'on a attach Is nom de Dien, V. 644. 
PER5Evs , Roi des Macedoine : ſe laiſſe amuſer 
par 'PAmbaſſadeur des Romains, I. 46, 47% 
| mourut a Rome, d'ioſgnzaie , III. zo. Sow 
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caradtere, qui eſt a- eu- pres le caractere de 
tous les — 1K. 1 134. 

Pertes : plus glorieuſes que le plus fameuſes vic- 
toires, II. 240. & fey. 

prausth nommé aink par Montagne au liew de 

<Preneſte, I. 8. note 9e 

Peſanteur . » compayne de la vigueur & de 

! la ſanté V. 315. : 

PESCAIRE (le Marquis de) prend Genes par ſur- 

- priſe „d. 57. ' 

Pefte: deſcription d'une pefte qui furviat : dans le 

pays on © Etoit Montagne, IX. 61. & ſuiv. 

ets du 9 dans ce desde general, 
18 2 » 2 2933s 2Hslot 18112 
Petite-Materes, peints au naturel par Seneque , 
VII. 92. note f. Fa 
Prrno n1V's (Granius) Opeſteur dans Parm&e de 
Ear: fa réponſe a Scipion qui | Payant-fait 
- priſonnier lui offroit la vie, V. 231. 

| pra RONIUS , avec quelle molleſſe il K N R 
VIII. 324, 325. note 49. 

Pers ,cqu' un homme avoit à commandemdat! : hiſs 
; toire-furcce ſujet rapportee par St. Auguſtin , 

I. 195. note 19. Danger de les retenir; 496. 

Peuptes, che qui le fils mangeoit ſon pere, V. 

247. Si le peuple a raiſon 'd'etre choqus des 
8 extravagantes des Princes, VIII. 12. 
Avec quelle indiſeretiop les Peuples ſe laiſ- 
| fone mener par les Chets de Parti „ 19 15 305. 
30 | 

Peur : (Etranges effets de Cette paſſion, Ks 120, 
Effets oppoſes produits par la peur, 122. La 

peur pouſſe quelque fois à des actions valeu- 

reuſes, 24. Elle ſuſpend toute autre paſhan , 

= rus roms pen meme que * mort, 
I. 126. * 

Phalartea 5 eſpers iba ) fa deten ple. && don 

s uſage, III. 146. a 

PuArts cus: trait zenéreus der Romain a 

5 — I. 47. Lb SHA 3 aon 


mg „ © ene * 


P 
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. Pu ARAx, empèehe d' autorité un Roi de Lacé- 
demone de pourſuivre un corps de troupes 
qui venoient d'Echaper'de la déroute de leur 
armée, III. 123. | 


, Pnavirvus-, Argos, offrit ſa femme au Roi 
Phillippe, VII. 3079. - | 
> PHERECIDE, legue ſes Ecrits a Thales, V. 12. 
PHiDIAS, eut peut-Etre plus aimé ſes ſtatues 
4 que ſes enfans , IV. 80. 
1 = ah voleurs Egyptiens, ainſi appelles , 
323. . * 54 ' 
5 PütLierz ;: ce qu'il dit de Larmée des Romains 
4 . commandee par Sulpitius Galba, II. 216. Rail» 
le ſon fils de ce qu'il chantoit trop bien, 336. 
is Sa lettre a Alexandre, ou il le reprend de ce 
why tachoit de Aer les Macedoniens par 
le es préſens, VIII. 24. Comment Philippe 
it ſatisfit a VEquiteE & aux formes judiciaires y 
apres avoir prononce un Jugement dont il 
* reconnut l'injuſtice, IX. 118. note 11. 
PartIPPE,, fils ainé de Louis le Gros, meurt 
8 bleſſé par un pourceau, I. 147, 146. 
* Pnirterz, fils de Maximilien livre le Due de 


Suffole a Henri. VII. 60. a 
V. PHILIrrE, Duc d' Orleans & Regent de France: 


es Tableaux compoſes, defſines & colories par ce 

. Prince, ont ſervi de modele à des eſtampes 

iſ- - admirables , III. 131. note 16. | 

55. PRILierE, Medecin d' Alexandre, accuſe de le 
vouloir empoiſonner , I. 268 , 269. ; 

"uy (hu — Pennemi des Romaias : ſes cruautes, 

| VI. 219. 6 

— PyrriperDESs : ſage réponſe qu'il fit au Roi Ly- 

a. - fimachus, VII. 109. | | 

it, PHiLtsTUsS:, Chef de Varmee'de mer du jeune 


Denys : comment ſe trouva rEduit dans un 
combat à ſe donner lui-meme la mort, VI. 162. 
PH1LOPEMEN : loué par Plutarque de ce qu'il 
ſavoit commander aux loix meme, I. 253. 
. Blamoit la lutte, quoiqu'il y excellat ,. VL 


. ADE. 

245. Son mot au fyjet du Roi Prolomee, 225 

Nilafuphes: Sil convient à un Phileſophe d ẽcri- 

de stone, L 204: Philoſophes , rquoi 

 Mmepriſes, II. 4. Ils renoncent malaiſement 

au deſir de a gleire, I' 56, 57. Sectes en- 
tieres de Philoſophes qui ont me priſè des dii- 
ciplines liberales, V. 40. Leur conduite a l'é- 


de la Religion & des Loix, 50. & ſuin. 
ils 


ont parlé {erieuſement de la Hierarchie 
- de leu Bieur , de la condition des hom- 
mes dans une autre vie, 70. & ſuiv. Sils ont 
draicé lla ſcie nee ſtrieuſement , 153. Opinions 
- licenticuſes qu'ils ont debitées concernant le 
* es la vertu; & les — ——.— mw. 
bes, V. p52. & wiv. Philo s qui ont pre- 
che je mépris de la gloire, VI, 3. 
Hhilaſopſter a oe que caſt ſelon Ciceron, I. 135. 
Philoſophie: quelle eſt la vraie 2 Platon, II. 
$3. Mspriſée par les ſenſes, 8c pourquoi, 
79. 8. dhe neſt — deflus de la portée 
_ + des enfang, 86. Elle fe mile par- „ 90. 
201. Ele peut &tre portée trop loin , 201. 
La bnnelapbie '& la Théolegie entreptennem 
de regler toutes les actions des hommes, II. 12. 
& nate 9. Elle ne doit avoir rien a demeler 
avec la Theolegie , III. 228. Philoſophie , 
vous Tenvoye a lignorance pour nous mettte 4 
couvert des maux qui nous preſſent, IV. 321. 
Efe nous conſeille ridiculement d'oubher 20s 
maux paſſés, 922. & fun. Nous permet de 
mettre fin à la vie que nous ne pouvons endu 
rer, 325. & ſuiv. Toute la Philoſopbie divi- 
{fe en trois genres, V. 19. & ſuiv. note 156, 
Quelle eſt la vraie Philoſophie , 50. Philo- 
fophie eſt une Poëſie Sophiſtiquee , 125. Elle 
eſt pleiae d' incertitude & d'extravagances 154. 
PniLerAs: raillerie piquante de ce MacEdonien 
a Alexandre, IX. 244. | | 
PRILOxXENUS : comment il tEmoigna ſon depit 
cContte celui qui liſoit mal ſes ouvrages , IV. 
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78. n par mon 4 52 
ran 

baocron ce qu'il dit a 1 bn 
F qui Poe; rEuſſi contre ſon av avis, * 
16222 

bakrxE, e Canin: comment elle 
gagha ſes Juges , IX. 86. 

1 2 » ajouta deux cordes au luth Gree s 


Ply amie anantagenſe ef. pas fonds e direc- 
tement ſur les beaux traits du viſage, IX. 88. 
Si ae quelque fond ſur la phy on- 

le mie, 89. 

a- r rom, Gouverneur de Rhege : avec quelle 

L conſtanc e il ſouſfre I es traitemens bathares * 

Denys le Tyran, I. 6. 

{ P:BRAC : ſon "6 e, VIII. 156. 6 

II. PLCARDE que Montagne à vn ſe * 4 

i, coups de poingon dans le bras pops 2 . 

ee d'amour & de oconſtance, HI. 33. 

20, Pie: comment elle vint i ĩmitec le ſon de lasrom- 

91. pette, IV. 236. 

em Piera : f. ation: Be &xymologie de de eur 

12. terme, 5 144. note 9. 21 : 

ler WW Pierre Por. : fituation de Maitee Piers bor 

ie, {ur ſa mule, III. 160. 

e Pigeons : dreſſes a porter des lattees , VL 167. 

21. Nile: origine de ce mot, & la Ggnification, Ul. 

508 149. note 18. 

; de Pinnoters , ſorte de petit cancre : ſervices qu'il 

d- rend à la aacre . IV. 298, 

oo, „4 e » quoique ſujet au vin , 


iso, Gendrat-Romein-: a quel exces &injuſtice 
4 fot enttainé por colere., & la durete de ſon 
temperament » VL 262. 

Piu. eſtimée par les Soiciens une paſſion vi- 
cieuſe, J. 4. 

arraebs!: quei était le plus gun mal qui 
eli à ſpufffir LN VII. 314. 1 
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lace-aſſitgith i le Gouverneur doit en ſortir 
pour parlementer, I. 46. & ſuiv. Places ſur- 
-'Priſes dans le tems qu'on parlementoĩt, 53. & 
Julv. Defenſe trop opiniàtre d'une place, pour 
quoi punie, 104. & ſuiv. Gouverneurs de Pla- 
ce, comment punis de leur lachete, 108. 8 
: uivy. 3 | TS DL 3+ 
Place: quielle Etoit chez les anciens la place d'hon- 
neur & table, II. 173. La place conſulaire a 
table Etoit la plus acceffible & pourquoi; III. 
» oY 4. 95 10 EY ie 3h, 1H) 1 SADR 
Pings Nos plaintes contre la nature ſont mal- 
fondees, IV. 214 mel SI 
Pr. ArSANCE : ce que les Romains ſouffrirent a la 
© bataille donnee pres de cette ville, II. 280. 
, ÞPlaifir : Ceſt le but & le fruit de la vertu des 
hommes gl. 136: La pläpart des plaifirs ont 
des ſuites ameres ou funeſtes , II. 323. Dans 
Puſage du plaifir , Veſprit & le corps, doivent 
s'aider mutuellement, VII. 3227. 
Plante; pour abondance, III. 133. note 20. 
PLATON : beau mot, qu'il allegue ſouvent dans 
ſes écrits; l. 22. Platon cité mal- à- propos par 
Montagne 91. note 10. Sa remontrance à un 
enfant qui jouoĩt aux noix, 213. note 6. Ses 
argumens contre l'amour anti- phyſique, 233. 
I philoſophoit a table comme ailleurs, II. 
90 , 91. Combien il recommandoit les exer- 
cices du corps, 94. Sa remarque ſur les ſty- 
les de differens peuples , 113, 114. Dans 
quel ordre il rangeoit les biens corporels:, III. 
9. Ce quit entendoit par un tyran, 83. 
Jugeoit les nouv&autes funeſtes à la jeuneſſe, 
96. Recommande l' quitation, 142. Sur- 
nomme le Divin, 190. A quel age il permet- 
toit uſage du vin, 278. 2 de ſervi- 
teurs il avoit, 193. Ordonne une ſëpulture igno- 
minieuſe pour ceux qui ſe tuent eux- mèmes, 
300. A quel age il vouloit qu'on ſe mariat, 


V. 46. Dialogues de Platon : ce. qu'en ju- 


le 1 „VIII. 66. Combien it jus 

eile de Sg! 

danger, 254. Conſeille aux citoyens de ne 

troubler leur pays ſous quelque prtztexte que 

ce ſoit, IX. 47. Quelles qualités il exige d'un 
e 


V.91, note 2 
Pins li) 5 ie il conf 

ſolitude, II. 320. Le peu de ſoliditè de ce con- 
ſeil 322. 370. A quelle | | 
qu'il ay git Ecrites à ſes, amis, 331. 
e des 2 crue autrefois & encore 
_ a pretent o . 4943+ 3x 
PLUTARQUE : — de cet Hiſtorien par Monta- 
| 3/4 ot hg III. 329. Ce qu'il juge de Brutus. 
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grant, Montagne , 112. Impreſſion que fit 


ur pluſieurs de ſes diſciples ſon diſcours ſur 


Pimmortalits de, l'ame, 184. Ne vouloit 
pas qu'on parlat aux hommes d'enfer. & de 
Tartarę, 186. Quels ont été ſes veritables 
ſentimens, V. 41. Opinion peu détermin e 
quiil avoĩt ſur la nature de Dieu, 59. Conte 
Fee fait ſur ſa naiſſance , 112. Si Platon a 
( 


it que la nature eſt une Poeſte enigmatigue, 
125. note 292. Son opinion, ſur l'ame, 152. 
Pourquoi Platon refuſa une robe parfumée, 


248. Sa retenue dans un accès de colere, 451. 


Pourquoi il fut livre, a Veſclayage par Denys. 
eoit giffe⸗ 


iqyes ſans 


1 
— 


de s'immiſcer aux afſaites pu 


homme qui prétend'examiner l'ame d'un autre 
homme, 135. Ce qu'il exige de celui qui veut 
entreprendre de-guerir les maladies, des hom- 
mes, 140. 


Plaute „ mauvai gait de ceux qui Vegaloient à 
Terencs Lx | & 90 2 v1 Turf 
Pleavir ; plevir : vieux mot, abſolument ianſits : 
7 | | 
PLINE: pallages de cet Ecrivain tr 

bl 


lignifie , IX. 23 note, . * 


. 


onques. par 


* 


Montagne, I. 76. II. 3 20. 322. 330. Comment il 
refute ceux qui ont dit . les hommes avoient 


&tE changes en loups, & encore en hommes, 


eune : dans quelle vie il conſeilloitla | 
e fin a public des lettres 


*% * * 
A \ 3 "a 


de Tor uatus qui condamuerent leurs enfans 


$f, rei 
à la mort, III. 283. Plutarque & Seneque com- 
arés enfemble , IV. og. Cas quien faiſoit 
ontagne, 118. Plutarque croit qu'après la 
mort les gens vertueux deviennent enfin de 
vrais Dieux, V. 180. Sa douceur, ſon quite, 
VI. 256. II eſt juſtifie par 'Montagtie du re- 
proche que lui fait Jean Nodin, d'avoir écrit 
des choſes incroyables, 274 & ſurv. Si Plu- 
tarque a manquè d'Equite dans le choix qu'il a 
fait des Romains pour les mettre en parallele 
avec des Grecs, 284. & fitiv. S'il a pretendu 

Egaler les uns aux autres, 287. E 

me: ce qui fait le bon, IT. to, 107. 
Pot ſie: ſa ſuperiorits au deſſus de la profe', II. 
1 $f: ombien de gens fe melent de notre 
Poèſie Francoiſe; 108. Celle qui eſt excellente 
eft au deſſus des regles, 194. Posſtes un 
'gbfit bizarre, III. 198. Poęſie populaire: 
comparable à la plus parfaite, 205. Poeſie 
mediocre : inſupportable, 206. Son déregle- 
ment, fon enthoufiaſme, VIII. 263. 
Poëte: ſes ſaillies dependent beaucoup de la for- 
tune , I. 265. II y 4 plus de Poetes que de 
bons juges de is Fork „II. 299. Les Poetes 
cothiques qu tems de Montagne, manquoient 
d' invention, IV. 104. Les pottes' tragiques 


devtoient tirer de Phiſtoire les ſujers de leurs 


pieces, VI. 27. e 
Pbit᷑. Les anciens ſe Varrachoient par tout le corps 
avec des pincettes, HI. 166. 5 

Poiſon : Roi accofitume a ſe nourrir dt poiſon , 

: 207, Poiſon garde & prepart aux depens du 

A3 pout ceun qui voudroient Sen fervir', 
Poiſſon ; on le faiſoit voir nageant dans les ſales 

Haſſes des aneiens, III. 20. Petit Poiſſon qui 


arrète les» navires en pleine mer, IV. t44. 
N er Ta OT eee 5. e 


145. f 8 
ior qui approckoient à la yoix de celui qui 
appelloit, IV. 2433. Js | 


bad 
% 


"0M 


Por (Pierre) Docteut en Theologie: comment 
fe promeroit # cheyal dans Paris, HI. 150. 
PoLEMON , Philofophe : pritement appeilé en 
Juſtice par ſa femme, VII. 274, 7. 
Police: quelle ſeroit 1k meilteure ſurvant Ana- 
charſis, III. 88. | at 
Police humaines: ſoutenue par le ſecours du. ſer - 
vice, VII. 98. R 48% 
Politiques, commem ils amuſent le peuple dans 
le tems qu'ils le maltraitent le plus, VIII. 128 
Potrrro: compoſe une critique pour n'etre pu- 
Flide qu'sprès la mort de celui qui en eft le 
fajet, VII. 196. Pourquoi il sabſtient dE . 
| crire contre Auguſte! qui avoit fait des vers 
4 contre lui, VIII. 65. | | 
PoLoNo1s : fe bleflent pour donner poids à 
s leur parole, HI. 32. Ceſtce que fit le Cham 
* bellan de Pologne pour témoigner ſon ds 
I vouement à Henri III. lorſqu'il abandonnace - 
Royaume, ibid. note 28. 
Poltronnerie: & elle doit &tre punie de mort, l. 
. 10. Comment on la punit ordinairement, 
108. Eft la mere de la cruauté, VI. 289. 
— PoLTROT , aſſaſſin du Due de Guife, VI. 246. 
nt or rexarzE: ſa réponſe aux Ambaſſade urs de 
| Samos, H. 104. | 8 
POLYPERCONT donne à Alexandre un conſeil que 
oa celui- eĩ rejette , I. 58. 
PomekE : pardonne à toute une ville em conſi- 
* deration de la generofits &nn Citoyen, I. & 
be Effroĩ & regrets que cauſa ſa mort à ſes amis, 
1 I. 125. It vecut de ſix mois trop long- tems 
it pour ſa'gloire, 128. Il eſt fort blamè pour n'a- 
; voir pas bien fir profiter de . qu'il 
les eut une fois for Ceſar, IH. 121. Er pour 
Fr avoir ordonne à (es troupes d' attendre henne- 
T mi, au lieu d'aller fondre ſur lui, 128. 11 _ 
Etoit bon homme de cheval, 142. Inſcription | 
obligeante que lui firent les Atheniens a ſon 
arrivee, IX. 245, * 
 OMPELA PAULINA , femme de Seneque , réſo- 


Sour 2 7 TRABLES 27: 
lue de mourir avec ſon mari, ſe fait ouvtit 
les veines des bras, VI, 344. Neron empecha 
Pexecution :de:ce deſſein, 330. c 

Pomronivs: Arricus: Voy. ATTICUS, 

Pouroxius FLAccus : ſa trahiſon a Vegard 
d'un Prince de Thrace, VII. 116,117. 

Pore, tranquille pendant une tempete , III. 15, 
& IV. 310. Le porc eſt, dit- on l' animal qui 
reſſemble le plus à l'homme pour les parties 
internes, IV. 291. bf 17 

PoRTUGA1s : chaſſés par des mouches a miel de 
devant une ville qu'ils afſiegeoient, IV. 265. 

Poſſibilite : nous ne ſavons pas juſqu'où peut 
aller la poſbbilite , II. 133. VI. 283. 

Poss1DoN1vs , Philoſophe Stoicien : de quelle 

maniere il triomphe de la douleur „ III. 17. 
18. & IV. 308. Son opinion ſur la nature de 
l'ame, V. 1433. e 

Paſte: che vaux de poſte Etablis par Cyrus , IV. 
155. La meme choſe pratiquée par les Ro- 
mains, 156. Comment les hommes couroient 
la poſte au Perou, 159. | | 

PosTrumivs, Dictateur: $il- eſt vrai qu'il ait 
fait mourir ſon fils, II. 199. 200. note 4. 

PoripEE: aqui fut adjugẽe la principale part de 
la vitoire remportce a cette journce , II. 285. 

Pouces : coutume de contracter alliance en ſe 
bleſſant & s'entreſugant les pouces, VI. 192. ä 
Etymologie du mot Pouce, 193. Comment nom- Pr 

m en Langue Grecque , ibid. Pouces baifles, Pr. 
marque de faveur; & haufſes marque du con- p j 
traire , 194. Comment Etgient punis autrefois TL 
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| che les Romains ceux qui ſe coupoient les { 
| pouces , ibid. &. 195. Pouces coupes a des n 
| - ennemis. vaincus, ibid. & 196. J: 
P 7 7 : Shange de, couleur quand il veut, 
V. 246... ES Bc 
Poxer (Ai) ne peut haranguer le Pape Clement b 


ſans preparation , I. 80. | 
Pratigues: ne ſe pas diſpenſer a ſon . 5 
151 Pen 2 Cells 
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celles qui ſont preſcrites par VEgliſe, II. 139. 
140. 
paart „Dame Romaine: ſe donne la mort, 
& pourquoi, III. 316. 

PRAXITELES : effet que produit ſa ſtatue de 
Venus ſur un jeune homme, VII. 344. 
Precepteur : noms des Precepteurs ou Maitres de 

Montagne, II. 117. 
Predicateur : en quoi il differe de PAvocat, I. 


6 86. En quoi on peut I'y comparer , V. 207. 

Predictions, qui E tiroient du vol des oiſeaux: 

= de quel poids , I. & IV. 247. 

0 Prelat, qui fe remettoit du ſoin de ſa dẽpenſe ſur 

n un des domeſtiques, III. 52. | 

'# PRENESTE (la ville de) ne peut obtenir grace de 

Sy lla, I. 8. note 9. 

* Preſent des mEchans odieux a Dieu & aux hom» 
mes, III. 236. 

V Preſent. Prix du tems preſent , I. 21. > 

- Preſident: jactance puerile d'un Préſident IX. 82. 


* PRIAPE étoit honors a Rome par les Dames , 

. VII. 284. : 

Priere a Dieu: celle que les Chretiens devroient 
conſtamment employer, III. 213. Ceſt la ſeule 
dont ſe ſervoit Montagne. 214. Ce qu'on doit 
juger des prieres de ceux qui perſiſtent de deſ- 
ſein delibere dans de mauvaiſes habitudes, 218. 
Abus qu'on fait des prieres , 234. 

Prim-ſaut : ſignification de ce mot, III. 275. 

Prim-ſautier, Signification de ce mot, derive du 
precedent, IV. 97. 

Prince, il eſt juſte que les actions des princes 

ſoient examines apres leur mort, I. 23. Clé- 

mence d'un Prince envers celui qui avoit con- 
jure ſa mort, 254. & ſuiv.Triſte etat d'un Prin- 
ce trop défiant, 268. Comment il faut Etre. 
attaché a {on Prince, II. 60. Si un Prince 
fait mieux d'attendre ſon ennemi fur ſes pro- 

pres terres , que Caller Pattaquer chez lin , 

132. Exemples qui établiſſent ſur cela le 
Tome X. O 
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pour & le contre, 134. Combien il importe 
aux Princes de fuir la fourberie , VI. 84. Un 
Prince doit mourir debout , 156. Doit com- 
mander ſes armè es en perſonne, 157. Quelle 
doit Ctre leur activités, leur ſobriété, 159. 
En quel cas un Prince eſt excuſable de manquer 
a ta parole, VII. 125. Les depenſes exttäva- 
gantes ſont mal ſeantes dans un Prince, VIII. 

12. Excellent caractere d'un Prince qui Etoit 
ſuperieur aux accidens de la fortune, 293. 
1 ſeroit bon auprès d'un Prince, 

136. 

Principes: on les admet au haſard, & ſans exa- 
men, V. 125. Diverſité d' opinions fur le ſujet 
des principes naturels, ibid. En recevant > jo 
principes ſans examen, on $'expoſe a toute 
ſorte d*&garement , 136. 

. cpm qui ſe laiſſe mourir par Vabſiznence 

e tout aliment, 3oo. 

PRo cv us: ſes promeſſes galantes, VII. 270, 
note 21 

Productions de Veſprit non moins cheres aux 
hommes que leursenfans, IV. 73. 74. Nepas p. 

| > "5 BAG trop tard a publier ſes productions, 

3 

Profit : divers exemples qui montrent que le 
profit de Pun eſt le dommage de l'autre, I. 
206 , 207. 2 

Prognoſtication , de differens genres: quand ont 
été abolies, 88. & ſuiv, 

Promeſſe : le ſeul cas on un particulier eſt auto- 
riſe a manquer à fa promeſſe, VII. 128. 

Prophetes des Sauvages de VAmerique : leur mo- 
rale: comment ils ſont traités ſi leurs Prophe- 
ties ſe trouvent fauſſes, II. 230. 251. 

PROTAGORAS : maniere dont il propoſoit de 
rẽgler le ſalaire des Maitres d' ẽtude, II. 16. Ne 
volt aucune opinion ſur Pexiſtence, la non- exiſ 
tence & la Nature de Dieu, V. 58. Ne connoil- 
loit rien de reel dans la nature que le doute, 9). 
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PROTOGENE : comment il ache va pat haſard une 
peinture qu'il alloit effacer, II. 265. 

Proverbe. Reflexion de Montagne ſur un prover- 
be aſſez biſarre, VIII. 29. 

PSAMENITUS, Roy d'Egypte: pris par Camby- 
ſes, comment il ſouffre ce malheur, & ſes ſui- 
tes funeſtes, I. 12. 

Pſeaumes de David : comment & par qui doivent 
etre chantés, III. 238. 

Pudeur ſinguliere de l Empereur Maximilien, I. 


t. | 

Pulicitd , eſt une belle vertu, I. 233. | 

Punitions : a quelles fins elles doivent Etre infli- 
gees , VIII. 64. 

Purgation : ſi Vutilite des purgations procurees 
par la Medecine , eſt bien averee , VII. 45. 
PYGMALION, amoureux d'une ſtatue de femme 

qu'il avoit faite, IV. 81. | 

PyRRHON: comment encouragea fes compagnons 
de voyage pendant une tempete , III. 15. & 
IV. 310. Eſſaya vainement de faire rEpondre 
fa vie a ſa doctrine , VI. 216. & ſuiv. 

PYRRHONIENS : ce qu'ils profefſoient. V. 1g. 
Ce quiils gagnoient par-la, 21. & ſuiv. Langa- 
ge des r 25. Leur conduite dans 

a vie commune, 26. Ils ſont embarraſſes a 
trouver des expreſſions qui puiſſent repreſen- 
ter leur opinion, 99. 

PyRRHVUS: trait e des Romains à ſon 
Egard, I. 47. Ce qu'il dit des Romains en 
voyant leur armee en ordre de bataille, II. 
36. Son exceſſive ambition, III. 88. I! penfa 
perdre une bataille pour s'ètre déguiſé dans le 
combat, 126. Fend un ennemi en deux, IV. 
260. Bas avec les grands, orgueilleux avec les 
petits, IX. 200. 

PYTAGORE: comparoit la vie humaine à Tal- 
ſemblee des jeux Olympiques , II. 72. 73. Ce 
qu'il rEpondit a un Prince mw lui demande de 

Y | 
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quelle ſcience il faiſoit profeſſion , II. 99, 
100. note 72. Pythagore calme l'emporte- 
ment d'une troupe de jeunes gens par la Muſi- | 
que, III. 109. Achetoit des betes en vie pour 
leur redonner la liberté, IV. 157. Quelle 
dee il croyoit que l' homme peut avoir de Dieu, 


V. 57. Ce que c'eſt que Dieu, ſelon Pythago- l 
re, 60, EE | 
PyTHAGORICIENS , faiſoient le bien certain & a 
fini, le mal infini & incertain, I. 75. Vou- E 
loient que les prieres adreſſéèes aux Dieux, ſe 
fiſſent tout haut, III. 233. 
2 
| | R 
© I ne ſe ſouvenoit pas d'avoir 
- _ JAmais été pucelle, IX. 161. 
Quelgue, pour quelqu'un. Remarque importante 
ſur la ſignification particuliere de ce mot, IX. 
14. 
QUENTIN * faute commiſe par les Eſpagnols . 
à la bataille de St. Quentin, III. 120. 121. 
Queſt, vieux mot: (on Etymologie & ſa ſignifi- Re 
cation , VII. 203. 
Qu1NTILIEN : pourquoi n'approuvoit point 0 
qu' aux Ecoles on fouettat des jeunes gens, ll, 1 
94+ ; | Re 
Qu1To : chemin magnifique de Quito a Cuſco, 7 
VIII. 48. RE 
6 | | R Rel 
1 mis par Montagne au rang des BI 
livres ſimplement plaiſans , IV. 98. Jugement m 
ue Boileau faiſoit du genie de Rabelais, ibid. d 
Ce que Rouſſeau penſe de ſon ſtile, ibid. 5 n 
FR accoiſer, forme d' accoiſer, VI. 255. note f. d 


Rarmon de Sebonde: Apologie de ſa Theolo- pe 
gie Naturelle, IV. 168. Montagne le traduiſt 00 
d Elpagnol en Frangois, 170. Réponſe a une 5: 
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objection contre ce livre, 172. Rẽponſe à une 
autre objection, 192. | 

RAisSCIAC, Seigneur Allemand, meurt ſubitement 
de triſteſſe, l. 15. 

Raiſon: ſi notre raiſon peut juger de ce qui la 
regarde immẽdiatement, V. 141. 

Raller , vieux mot: ſa ſignification, IX. 31. 

Rang : combien le rang nous impoſe, VIII. 99. 

RancoNn (Guy de) ſe defend d'une ſurpriſe, l. 50. 

RAS TASN‚, ſurnomme le pere aux Juifs : (a mort 
genereuſe , accompagnee d'une fermeté extra- 
ordinaire, IH. 309. 

Rebours , homme rebours : vieille expreſſion: ce 
qu'elle fignifie , VII. 265. note 19. 

Recherche: vanite des Recherches Philoſophi- 
ques, V. 58. 

Recompenſes d'*honneur , comment doivent Etre 
diſpenſées, IV. 27. & ſuiv. Sur quoi ſont fon- 
dees les rècompenſes & les peines dans une 
autre vie, V. 75. | 

Reconciliations : la pliipart ſont fauſſes & hon- 
teuſes, VIII. 322. 323. 

Reformations (les) ne touchent qu'a l' extérieur, 
VII. 153. Exemple remarquable de la difficulté 
quiaccompagne la reformation d'un Etat, VIII. 
159. | 

Regens de College, plaiſamment caraQeriſes, II. 
101. 

REGULUS , fa parcimonie , III. 193. 

Relichement (fe) fied ſur- tout aux ames fortes & 
genereuſes, IX. 224. 

Religion : il toit defendu aux Philoſophes des'en 
meler, III. 223. S'il eſt a propos de Vappuyer 
de raiſons humaines, IV. 172. Les hommes 
ne Sen ſervent communement que comme 
d'un moyen pour ſatisfaire leurs plus injuſtes 
paſſions, IV. 178. La plus — des 
opinions humaines, touchant la religion, V. 
52. Il en faut une palpable pour le Peuple, 
54+ 55. Zele de religion 9 exceſſif, par 
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conſequent injuſte, III. 223. & VI. 134. Le 
zele a porté les Chretiens a detruire les livres 
des Payens, 135. Et a diffamer VEmpereur 
Julien, ibid. & 136. 

Remedes. V oy. Medicamens. 

Remontrances Philoſophiques , auſſi meprifees de 
celui qui les fait que de celui a qui elles ſont 
faites, VIII. 246. | 


Remora, petit poiſſon à coquille, qui a, dit=0n,. 


la force &arreter des vaiſſeaux, IV. 245. 
Renard : raiſonne très- ſenſiblement, IV. 226. 


RENE de Lorraine: ſes regrets ſur la mort de 


Charles de Bourgogne, ſon ennemi, 284. 
RENOMMEE: rapidité de ſon vol, II. 1-4 ſuiv. 
RENSE: avanture ſinguliere arrivée au Capitaine 

Renſe, 264. | ; 
Reparties : les reparties vives & hardfes ne doi-- 

vent @tre banmes. de la converſation ,. VIII. 

110. 

Repentance des hommes, pleine de corruption 
your Pordinaire., 154. Quel doit ètre Veffet 
une vraie rEpentance , 159. Onne peutſe re- 
pentir de ſa forme univerſelle, ſelon Montagne, 

260, Ce qu'on doit penſer de celle que Vage 

apporte, 166. 

Repos & Gloire, choſes incompatibles, U. 326, 
Reputation, miſe à trop haut prix, VI. 229. 
Reſolution , de quel uſage, I. 1, 2, 3. Exemple 
d'une réſolution extraordinaire, 278. | 
| 1 „paſſe des peres, des ayeuls, & des 
iſayeuls aux enfans, VII. 32. & ſuis, 
 Reſſiner , vieux mot: ce qu'il ſignifie , III. 272. 
Reſtituti on, de quel mérite eſt celle qu'on differe 

après ſon-deces , I. 61. 

RERSTITV Tus: défaillance & extaſe d'un Pretre 

de ce nom dont parle St. Auguſtin, 184. 
Retraite: quels tempeEramens y ſont les plus pro- 

res, II. 314, 315. A quoi nous engage la 
etraite, 321, 324» | 

Revers, Exemples de revers de fortune arrives 4 
des Grands, I. 128, & ſuin | 
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Revirade., terme pliitdt Caſcon que Francois: ſa 
ſignification, VIII. 104, note * 

Ru EE, alliegee par Dionyſius le vieux, I. 5. 

Rhetorique.: art trompeur, III. 184. & note 3. 

Quel eſt ſon veritable ufage , 186. 

Richeſſes : moyens d'eviter les embarras qui les 
accompagnent , III. 48. 

Robe parfumee , refuſte par Platon, & acceptée 
par Ariſtippe, V. 248. | 

RoBERT ,{/e Roi) formant le ſiége d'une ville en 
devient le maĩtre par miracle, II. 263. 

Rocne (Hugues de la) Pun des Gentilshommes 
Frangots, qui arrèterent la fureur d'Edouard , 
dit le Prince noir, contre les Limoſins, I. 2. 

Rois ; comment on doit parler deux apres leur 
mort, I. 24. Dequoi ils doivent ſe glorifier, 
II. 335. Ils ſent ſujets aux memes paſſions & 
aux memes accidens que les autres hommes, 
III. 72. Mieux en 6tat de goilter les plaiſirs, 
uu les ſimples particuliers, 80. Priſonniers 

s les limites de leur pays, 82. Ne peuvent 
fayarr ſi on les fert par amour, 86. Comment 
un Roi peut inſpirer a ſes ſujets le mepris de 
or, de la ſoie, & des vaines depenſes , 91. 
C ſuiv. L'ame d'un Roi & celle d'un Savetier 
font jettèes au meme moule, IV. 266. Les 
Rois doivent mourir debout, VI. 156. Et 
commander: leurs armées en perſonne , 157. 
Pourquoi ils devroient s'abſtenir de faire des 
depenſes extravagantes, VIII. 12. Si la libe- 
ralitè ſied bienà un Rot , & juſqu'a quel point. 
16. Quelle eſt la vertu qui convient propre- 
ment aux Kois, 19. II n'eſt pas en leur pou- 
voir de contenter l'avidité de leurs ſujets, 20. 
Les Rois ſont excuſables, parce que leur métier 
eſt un des plus difficiles, 54. Pourquoi ils ſont 
exclus de l'honneur qui vient des exercices du 
corps & de Veſprit , 55. La ſeule choſe que les 
enfans des Rois apprennent comme il faut, 57. 
Defaut des Rois comment * à leurs yeux, 

| Bs 
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60. Les Rois donnent les plus grandes 2 
au hazard, 94. Quel reſpect leur eſt dit, 
100. Les Rois auroient befoin d'un Officier 
chargè de leur parler librement, & de leur ap- 
prendre a ſe connoitre , IX. III. 
| Koireler, ſert, dit-on, de ſentinelle au Crocodile, 
IV. 278. : 
Role. L'Orateur & le Comedien attendris par un 
role feint qu'ils jouent , VII. 224. 
Ro MAIN qui fe ſivra lui-meme aux ſoldats qui le 
pourſuivoient , I. 278. Romain qui fe croyoit 
| favant, parce qu'ilavoit des ſgavans a tes gages, 
II. 12. note 15. | 5 
ROMAINS: faiſotent profeſſion de bonne foi, I. 
49. Otoient les chevaux & les armes aux Peu- 
ples nouvellement conquis, III. 144. Se par- 
fumoient tout le corps pluſieurs fois le jour: 
166. Aimoient a coucher mollement. ibid, 
Mangeotent couches ſur des lits , 167. Si les 
Romains ſe nommoient avant ou apres ceux a 
qui ils parlvient ou Ecrivoient, 171. Leurs 
femmes fe baignoient avec les hommes, 172, 
Ils payoient le battelier en entrant dans le 
batteau, 173. De quelle couleur etoient les 
babits de deuil des Dames Romaines, 175. 
Armes d'un Pieton Romain, IV. 176. Pour- 
quoi les Romains ſe maintenoient continuelle- 
ment en guerre, VI. 173. Pourquoi ils ren- 
doient aux Rois leurs Royaumes, apres les 
avoir conquis, 184. 185. Senat Romain inex- 
euſable d'avoir viole un Traité qu'il avoit fait 
Jui-meme, VII. 127. Pourquoi ils ont refuſe 
le triomphe a des Generaux qui avoient rem- 
porte de grandes victoires, V. 20. | 
Romans. Montagne n'en lut jamais, II. 121. 
ROME: Avanture arrivée a un Porte-Enſeigne , 
lors de la prife de cette ville par le Conneta- 
ble de Bourbon, I. 121. Rome fut plus vail- 
lante avant qu'elle füt ſavante, II. 31. Eſt au- 
Jourd'hui comme la Métropole des Nations, 
VIII. 270. 
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ROMMERO ( om laiſſe prendre Y voy par ſur- 
riſe 5 . 4 
Rendelicr , vide mot: ce qu'il ſigniſie, VIII. 8. 
Ro Ns ARD, excellent Poete Frangois au jugement 
de Montagne, VI. 116. 
Regents : inſtruiſent leurs petits a chanter, IV. 
235 , 236. 
Rote, a bo d'uſage dans le ſens que lui donne 
Montagne, V. 325. 
Royaumes donnes & rendus par Ceſar, VI. 182, 
Royaute : ce que ſignifioit ce mota Epheſe, II. 7. 
Ruſes de guerre, condamnees, I. 46. & ſuiv, 
RusT1cvus : gil fit prudemment de differer de 
lire une lettre de I'Empereur , III. 329. 330. 


5 


— * ſa femme accouche ſeule & ſans 
ſecours, de deux jumeaux, II. 26. 

Sabouler, vieux mot: ſa ſignification, II. 267. 
note 15. 

Sacrifices de Creatures humaines: en uſage dans 
preſque toutes les religions, II. 212. & V. 
78. Dans PAmerique & ſurtout dans le Mexi- 
que, II. 212. Combien cet uſage Etoit farou- 
che & inſenſé, V. 68. 8 

Sacriſtain (un) du Temple d' Hercule joue avec 
le Dieu & perd l'enjeu, V. 111. 

Sage: en quoi il differe du Fou par rapport aux 
paſſions, I. 97, 98. Dans la conduite de la 
vie le Sage eſt determine par les apparences, 
V. , 26% 

Sageſſe, comment dèfinie par Seneque , III. 247, 

note 4. Son caractere, ſelon Montagne, IX, 
205. 
gel & ignorance , parviennent aux memes 
ns, III. 203. 1 
Sagette, vieux mot pour fleche , III. 149. note 


I9, 
Saiſon ; toutes choſes ont leur _—_ „IV. 210» 
v 
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Salade: vieux mot pour fignifier un caſque : for; 
etymologie , IV. 82. note 1, 

. Salive : ſes vertus, V. 291. 

SALONE : ſucces Etonnant que ſes habitans, ré- 
duits a Vextremite, eurent ſur ceux qui les 
tenoient aſſheges, VI. 332 & ſur, 

Salutations des Anciens , III. 167. 

SA * E Roi de Navarre, ſurnommò le tremblant, 
III. 252. | 

Sanguinaires : les hommes ſanguinaires ſont la- 
— & timides, VI. * 

FCarbatane: Peuples chez qui on ne parle au Roi 
que par Sarbatane, I. 220. 

Satisfaction, apres la mort, de nul poids, I. 62, 

SATURNINUS : ce qu'il dit aux ſoldats qui l'a- 
vdſent élu General , VIII. 257. 

Satyrelatine de la Boetie, publice par Montagne,, 
It. 156. | | 

Savans : pourquoi mepriſables , 9. 22. 23. Ne 

fſongent qu'a faire une vaine montre de leur 
ſcience, 10. Caractere des faux Savans, 16. 
Savant qui aimoit a étudier parmi un grand 
bruit, IX. 148. 

Savatier : en uſage autrefols , au lieu de Savetier, 
IV. 267. note *. | 

$avoyard, Propos ridicule d'un Savoyard auſujet 
du Roi de France, II. 69. 

Suuvages de l Amerique : leur conſtance lorſqu' ils 

ſont faits priſonniers „III. 242. Chanſon guer- 
riere d'un priſonnier Sauvage, 243. Chanſon 
amoureuſe d'un Sauvage d'Amerique , 246. Du 
langage de ces Sauvages, ibid. Sauvages venus 

en France: ce qu'ils 22 de nos mœurs, 
247. Réponſe qu'un de ces Sauvages fit à Mon- 
tagne, 248. Hommmes venus en France, de 
pays: lointains: reputes Sauvages par es Fran- 
gois, IV. 242. 
cava, Centurion de l' rmée de Ceſar : com- 
bien de coups il recut ſur ſon bourlier , en 
ſoutenant upe attaque , VI. 330. 
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ScaNDERBRBROH: comment il fut appaiſé par un 
Soldat qui Pavoit irritéè, I. 3. 
Seeptre: poids des ſceptres, III. 79. 
SCEVOLA : conſtance de ce Romain dans la dou- 
leur „ III. 29. | my, 
Science: ce qui la rend utile, 13. 14, 15. La 
Science doit &tre accompagnee de jugement ,. 
21. Elle eſt dangereuſe pour qui n'en fait pas 
faire uſage, 22. Quelle eſt la plus belle ſcien- 
ce, 30. Les ſciences amolliflent le courage, 
31. pans il eſt a propos d'initier les his 
dans, les ſciences, 80. 81. N'etudier que par 
n<ceſhte celles qui ſont Reriles & Epineuſes , 
318. Appreciation de la ſcience , IV. 166. 
Si elle exempte Phomme des incommodites 
humanes, IV. 298. Sont Etablies aujourd'hut 
par ordonnance civile, V? 190. Elle nous 
renvoye à l'ignorance, 325. | 
Sciences (les), traitent les choſes avec trop d'art, 
VII. 324. Etrange abus qu'on fait de la ſcience ,, 
VIII. 79. Ceſt un bien dont Pacquiſition eſt 
dangereuſe, IX. 36. Si dans les maux de la vie 
nous tirens de grands ſecours des inſtructions 
de la ſcience, 64. & ſuivy. 
Science de gueule : plaiſlamment tournèe en ridi- 
eule. III. 188. wi; 
Scierion *Africain: ſon intrépidité, I. 270. Il 
7 fit bien d'aller attaquer les terres de ſon enne- 
mi, III. 135 Il ſe ſignala des (a premiere 
jeuneſſe, 242. Accuſé devant le Peuple, de- 
daigne fierement de ſe juſtifier, 339. & ſuiv, 
On lui reprochoit d' etre trop dormeur , IX. 
186. Ses amuſemens, 225. 
Scipio le jeune: petiteſſe de ſon train, III. 
| 194. Ce qu'il dit à un jeune homme qui lui 
E faiſoit montre d'un beau bouclier, IV. 85. 
Diſcipline qu'il faiſoit obſerver a ſes troupes, 
; 88. Seul digne d'Ctre compare a Epaminondas:, 
VII. 17. G 
Q vj; 
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SCIPTON, Beau pere de Pompee acquit beaucoup 
de gloire par t mort, I. 132. note 6. 

' SCRIBONIA , Dame Romaine: pourquoi elle 
conſeille à ſon neveu de ſe tuer , III. 308. 
SEYTHES , comment excuſerent leur fuite a Da- 
rius qui les pourſuivoit, I. 97. Femmes Scy- 

thes qui tuoient de leur regard, 201. Ce que 
les Scythes faiſoient a ceux de leurs Prophetes 
dont les Propheties manquoient , II. 231. 
Etoient Antropophages , 233. biivoient le 
ſang de leurs chevaux , III. 154. Par combien 
de meurtres ils honoroient leurs Rois morts , 
IV. 225, 226. | 
SEBASTIANUS CASTALTO, mort de miſere en 
Allemagne, II. 270. | 
Seche: me, de la Seche pour attrapper du poiſſon, 
IV. 228. | 
SECHEL (George) avec quelle horrible féroeitt il 
fut traité apres avoir été defait en bataille & 
po par le Vayvode de Tranſylvanie , IV. 
2009, 


Secours: Dieu donne ſon ſecouts a la Religion, 
mais non pas à nos paſſions, IV. 178. 
Sefe : Plan d'un ouvrage (ur les différentes ſectes 
des Philoſophes, V. 241. ä | 
Sedition: quelle voie eſt la meilleure pourappat- 
ſer une Lektion „1. 273. & ſuiv. 
SkrAx: pourquoi ſa fille fut force par le Bour- 
reau avant qu'il Petrarglat , VII. 124. 
Seine, eſpece de filet : Etymologie de ce mot, 
IV. 249. note 74. 
SELEUCUS , Roi, le peu de cas qu'il faifoit de la 
Royauté, III. 79. 
SELYM: ce qu'il penſoit des victoires gagnées en 
Pabſence du Maitte, VI. 157. Exacte diſci- 
pline qu'il faiſoit obſerver a ſes troupes, IX. 
47. 
= ce: par quel moyen elle devient prolifigue,, 
| . 182, . 
SEMPRONILUS : Exploit de dix mille Romains , a. 
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la bataille que perdit ce Conſul contre Annibal, 
I. 124. 
SEMPRONIUS(T.) GRACCHUS : avec quelle cé- 
Jérité il alla d' Amphiſſe a Pella, VI. 169. 
SENEQUE : Conſeil fort extraordinaire qu'il don- 
ne a un de ſes amis, II. 256, 327, 336, 337. 
Seneque & Plutarque compares enfemble , 
IV. 306. Comment il eleve le Sage au-deftus 
de Dieu, 307. Son opinion fur la nature de 
Pame , 321. Penſée de Seneque critiqute avec 
raifon par Montagne, 304, 305. Seneque & 
le Cardinal de Lorraine compares enſemble, 
VI. 83. Portrait injuſte que 'Hiſtorien Dion 
a fait de Seneque, 273. Seneque preta mourir 
par l'ordre de Neron : ce qu'il dit a ſes amis & 
a ſa femme, 346. Preuve ſinguliere de Paffec- 
tion que Seneque avoit témoigne a fa femme 
en ſe réſotvant de vivre pour l'amour d'elle , 
353 & ſuiv, Il s'accoùtuma dans un an a ne 
rien manger qui fut en vie, IX. 150. 
Sens: ſi Vexperience des ſens peut mettre fin à 
| Vincertitude Philoſophique , 139. Les ſens 
ſont le commencement & la fin de nos con- 
noiflances., 232. Il y a lieu dedonter fi Phomme- 
eſt pourvii de tous les fens naturels, 233 & 
 fuiv, Les ſens ne trompent jamais ſelon Epi- 
cure, 242. L'experience demontre Perreur de 
' Poperation des ſens, 245. Les ſens impoſent 
quelquefois a notre raiſon , 246 & fuiv. Ils font 
altérés par les paſſions de Vame , 252. Les 
ſens de Phomme ſont moins parfaits que ceux 
des Dieux & des betes , V. 291. Combien le 
jugement de Voperation des (ens eſt incertain, 
295. On ne peut juger definitivement d'une 
choſe par les apparences qu'on en regoit par 
les ſens, 301. 
Senteurs Etrangeres , a bon droit ſuſpectes, III. 
207. | 5 
Se pulture. Exemples d'hommes vivans qui ont 


regle la cErEmonie de la leur, I. 33 & ſuiv, & 
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pulture ignominieuſe ordonnee- pour ceux qui 
$'Etolent tnes eux-memes, III. 3or. I 

SERTORIUS : Comment il dehuſqua ſes ennemis 
d'un poſte inacceſſible, IV. 264. note 83. 

SERvITUDE VOLONTAIRE : titre d'un ouvrage 
de laBoetiePami de Montagne, II. 142. 161. 
Etrange Equivoque a cette occaſion, ibid. note 
37. Voyer cet Ouvrage au Tome IX. de cette 
Edition, p. 251. & ſuiv. 

SERvivs le Grammairien ; comment ſe delivra 
de la goutte , III. 293, 294, & note 14. 

8E — ERE (VEmpereur ) Etoit toujours la tete nue, 

277. a ; 

SEvERUS CASLUS : parloit mieux fans Etre pre- 
pare , I. 85. 

SEXTILIA , Dame Romaine-: pourquoi ſe donne 
la mort, III. 315. : 

SEXTIVS : ſon horreur pour la volapte , III. 
287. veut ſe jetter dans la mer: IV. 328. 

- SFORCE (Frangois) fait a Frangois IL un outrage 
inexcuſable, I. 75. & ſuv. 

SFORCE (Ludovic) mort, priſonnier à Loches, 
129. 

Sier, explication de ce terme employ6 par Mon- 
tagne 5 * 96. note 2. ö - 

SILANUS (I.) Son genre de mort, VII. 214. 

SILV1Vs (le Medeein) <toit d'avis, pour la 
fante., qu'on Senivrat une fois le mois, II. 


270. ; 
S1MON ( Thomas), Medecin : ſon conſeil a un 
vieillard poumonique, I. 179. 

Sinceritè : doit Etre inſpirée de bonne heure aux 
enfans, II. 61. | | | 
Singes , d'une grandeur extraordinaire qu/Ale- 

xandre rencontra dans les Indes, comment ils 

furent attrapEs , VII. 327. | | 
Sdciece : Vhomme eſt n& pour la ſociete, II. 143. 

Societe Etablie entre des animaux, IV. 275. 

ceux qui ſe derobent aux offices communs de 

Ia Societe prennent le parti le plus commode , 
VI. 301. 
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SOCRATE: refuſe de donner des ordres ſur ſa 
ſepulture, I. 36. Ce que c' toit que ſon De- 
mon, ſelon Montagne, 94. Sa reponſe a ce- 
lai qui lui annongoit que les trente Tyrans 
Vavoient condamne a la mort, 164. 165. Refuſe 
de ſauver ſa vie pour la déſobéiſſance au Ma- 
giſtrat, 239. Comment il fe joue d'un So- 
hiſte qui n'avoit rien gagne a Sparte, II. 30. 
85 methode pour former les jeunes you „0. 
Reflexions fur ce qu'il repondit a celui qui lui 
demanda dou il Etoit , 33. note 42. Sa répon- 
ſe ſur ce qu'on lui obſervoit que quelqu'un 
ne $'Etoit pas amende en voyageant, 306. Son 
opinion ſur ce que doivent faire les jeunes gens, 
les hommes faits & les vieillards, 314. Il ne 
gagna jamais la peſte à Athenes, III. 210. En 
quoi il faiſoit conſiſter le principal office de 
la ſageſſe, 263. Parloit ſouvent de lui-meme , 
ſans en ètre plus vain, IV. 22, 23. Pourquoĩ 
il fut eſtime le ſeul Sage, 26. Il parut non- 
ſeulement intrépide, mais content a Pheure 
de la mort, IV. 137, 138. Exercice que lui 
donnoit l'humeur de ſa femme, IV. 132. Com- 
bien ſon ame étoit parfaite , 134. Il avouoit 
qu'il Etoit nè enclin au vice, 148. Ce qui 
lui fit donner le nom de Sage, V. 5. Réponſe 
de Socrate a ceux qui lui demandoient ce 
qu'il ſavoit, 12. Il ne faiſoit cas que de la ſcience : 
des mceurs , 41. Pourquoi ſe comparoit aux 
p '  Sages-femmes., 42. Ses idées confuſes ſur la 
Divinité, 59. Les raiſons dont il fe ſert pour 
prouver que le feu du ſoleil & le nôtre ne 
ſont pas de la meme nature, montrent qu'il 
n' toit pas grand Phyſicien, 123. note 290. CS 


ö que Socrate demandoit aux Dieux, 235. No- 
ble conſtance dont ſa mort fut accompagnee , 
. 321. Il étoit de beaucoup ſuperieur a: Ale 
5 xandre, VII. 151. Pourquoi il ne $'oppoſaque* 
3 mollement au deſſein que ſes ennemis avotent 


9 decle faire mourir ,. 171. & note 24. Il'-xapa- 
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partenoit qua lui de ſe familiariſer avec fa 

mort , 210, Avec quelle fierté il ſe retira 

après que l'armée ou il combattoit etit été 
miſe en deroute, VIII. 4. Ce qu'il dit en voyant 
eee de joyaux & de meubles de pri, 144. 

Comment il conſeilloit qu'on fe defendit 

contre l'amour, 313. Socrate eſt admirable par 
la ſimplicite de ſes diſcours & de fa conduite , 
IX. 30. Son caractere, qui nous a été tranſmis 

ar des té moins tres-fideles & tres-eclaires, 32. 
Bitcours plein de ſimplicites qu'il fit à ſes Juges. 
70. & ſuiv. En quoi conſiſte la nobleſſe & Pex- 
cellence de ce diſcours, 75. Sa maniere de 
vivre & de parler bien diffcrente de la ndtre , 
77. Sa laideut mal aſſortie a la beauté de ſon 
ame , 84. Ce qu'il jugeoit des Ecrits d'Hera- 
clite , 110, note 4. Comment il ſupportoit les 
criailleries de fa femme , 148. Portrait abrege 
de la nobleſſe & de la fimplicite de Pame de 
Socrate , 225. & ſuiv. 

Soi: f c'eſt toujours vanite de parler de ſoi- 
meme, IV. 21. On peut s'occuper de fol ſens 
s'y complaire, 25. * 

Soie : habit de ſoie, quand les hommes com- 
mencerent aenmepriſer Pufage en France, III. 
90. | 

Solage, vieux mot, pour terroir, IV. 94. 

Soldat, qui demande a Cefar la permiſſion de ſe 
tuer. I. 161. Belle rẽponſe d'un ſoldat a Cyrus, 
II. 167. Soldat qui venant a guerir d'une mala- 
die qui rendoit la vie odieuſe, perdit toute ſa 
valeur, III. 252. Autre ſoldat qui n'eſt vaillant 

ue pour regagner ce qu'il avoit perdu, ibid. 

Soldats : rEponſe hardie de deux ſoldats a Ne- 
ron, contre lequel ils avoient conſpire, I, 25. 
Sils doivent Etre richement armés, III. 123. 
S'il leur faut permettre dTaſulter Pennemi , 
125. La vie du ſoldat eſt tres-agreable & très- 
noble, IX. 187. / | 

Soleil; le culte que les hommes lui ont rendu , 
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= tous les faux cultes le plus excuſable , 
« 56. 

Solitude: le but qu'on $'y propoſe, II. 304, Elle 
ne nous dégage point de nos vices, 305. En 
quoi conſiſte la vraie ſolitude , 308. A qui elle 

- convient le mieux, II. 312. 2 occupation 

eſtla plus convenable dans la ſolitude. 316. So- 
litude recherchée par dévotion, ce qu'on en 
doit juger, 321. Le vrai uſage de la ſolitude , 
327. & ſuiv. 

SOLON : réflexion ſur ce qu'il diſoit du bonheur 
de Phomme, I. 27. & ſuiv. Son avertiſſement 
a Créſus, I. 128. 131. Ce qu'il rẽpondit a ceux 
qui l'exhortoiĩent a ne pas repandre pour ſon fils 
mort des larmes inutiles & impuiſſantes, V. 
249. Il permit aux femmes deſe proftituer pour 
agner leur vie, VII. 309. En quels lieux de 
A cet uſage eſt a prèſent, ibid. note 

1. 

Sommeils profonds de grands perſonnages dans des 
momens tres-critiques , III. 96. & ſuiv, 

Somnambule : exemple de Somnambules , IX. 
204. 

Somptuaire : à quoi bonnes lesloix ſomptuaires , 
III. 91. Civ. | 

Songes : Pythagore ordonnoit certaine nourritu- 

re pour procurer des ſonges a propos, IX. 

205. 12 

Sonnets de la Boetie , II. 177. & ſuiv. 

Sophiſmes : il eſt plus {uſage de sen moquer que 
de les rEfoudre , II. 108, 109. 

SOPHISTES , compares a nos Pédants, II. 108, 
109. 

SoPHOCLE : mourut de jote, I. 19. & note 7. 
Cenſure pour avoir louè un beau gargon , Il, 

208. Si la Tragddie qu'il montra faifoit preuve 
de ſa capacité au gouvernement de ſa maiſon , 
III. 258. ; 

SopuRONIE, fainte femme, qui prefere la mort 

a ſon deshonneur , III. 312. 
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Sorciers : {i VEcriture ſainte nous oblige à croire 
qu'il y en ait, IX. 16. Raiſons qui obligeoient 
Montagne a ne rien decider fur le chapitre des 
Sorciers , & a traiter de chimere la plipart 
des contes qu'on en fait, ibid. & ſuiv. Il eſt 
ports à croire que ceux qu'on traite de ſorciers 
ont Pimagination bleſſèe, 22. 
ce qu'il y a de plus choquant dans le ſot, 
VIII. 108. | 
Sottiſe: ne pouvoir ſouffrir la ſottiſe eſt une 
maladie de Peſprit fort incommode , VIII. 69. 
&-ſuiy, L'extèrieur grave & la fortune de ce- 
Iui qui parle, donnent ſouvent du poids aux 
ſottiles qu'il dit, 89. 
Saumiſſion : adoucit un coeur irrité, I. 1. 
Sourds naturels: pourquoi ne parlent point, IV. 
220, 
Souvergin bien: en quoi la pliipart des Philoſo» 
hes le font conſiſter, It. 319. En quoi le 
1— Academiciens & les Peripats- 
101EnS, ; 
SPARGAPLZSES ſe tue, des qu'on lui a òté les 
fers, III. 313. 
SPAR TIATES : pourquoi ils refuſerent le prix de 
la valeur a un de leurs citoyens, qui s'Etoit le 
plus diſtingué dans un combat, II. 286. 287. 
Spectaeles publics: combien utiles dans les grandes 
villes, II. 125. & ſuiv. Les ſpet:cles ſanglans 
nourriſſent Vinhumanite , IV. 158. 159. Ils 
furent inventés pour inſpirer au Peuple le me- 
pris de Ia mort, VI. 177. Legere deſcription 
de ceux que les Empereurs Romains donnoient 
au Peuple, VIII. 24. & ſuiv. 


Sypkustrrus Philoſophe: sil perdit la vie, Etant 


ſurpris en adultere, I. 147. note 20. Comment 
ſon Ecole (toit peinte, II. 94. Il mit fin lui- 
meme a ta vie, 302. Son opinion ſur la nature 
de Dieu, V. 60. 

Sponda : ſur quoi fondeelaplaiſanteried'appeiler 
Ceſar Sponda regis Nicomedis, III. 173» 
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SeURINA : jeune homme doue d'une beauté ſin- 
8 pourquoi ſe defigure tout le viſage, 

I. 306 C ſuiv. En quoi ſon action ctoit: 
digne de blame , 307. 7 

STATILvs : pourquoi refuſa d'entrer dans la 
conſpiration contre Cefar , III. 188. 

SFAT1Us PROXIMUS ſe tue apres avoir obtenu 
ſa grace de Neron, III. 313. MN 

STHERON : Montagne Pa nommé par mépriſe 
Zenon, I. 7. note 8. 

Stigmates. Voy. Cicatrices. | 

SYILPON , Philoſophe ſa conſtance-apres l' em- 
braſement de ſa patrie où il avoit tout perdu , 
II. 309; Comment il hata ſa mort, 287. It 
devoit ſa temperance à ſes ſoins, IV. 148. 
149. RY 

STO1CIENS:: pretendent n'&tre qu'effleures par 
les paſſions, I. 99. Appellent miſerables & 
Hun tous les hommes, excepte leur Sage, III. 
293. note 12, Pourquoi le fou; ſelon eux, no 
doit point renoncer à la vie, 293. note 16. 
Vouloient qu'on exergat (a vertu, IV. 131. 
A quoi ils trouvoient les vices utiles, IX. 
3 

Stoiciſine: notalles effets de cette ſecte de Phi- 
loſophie, IV. 308. $48 

STRATON, Philoſophe : ne reconnoifſoit pour 
Dieu que de mẽchaniſme d'une nature inſenſible, 
V. 61. Quel fiege il donnoit aVame , 148. 

SrRAT ONCE, femme de Dejotarus : vertu de 
cette Princeſſe, 244. 

SrRO:ZZI: (loge de la vaillance de ce Maréchal, 
VI. 116. Il avoit pris Ceſar pour ſon modele, 
309. 

Style: importe moins que les choſes, II. 113. 

SUBRIUS FLAv1US: ſa conſtance ſurle point d'è- 
tre mis a mort, VII. 214. 

Sub ſiſtance: rien de ce qui exiſte n'a une ſubſiſ- 
tance reelle & conſtante, V. 304. Paroles de 
Plutarque a ce ſujet , 322, note 440. 
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Subſtance: nous n'en avons aucune ide claire & 
préciſe, IX. 114. note 7. . 

Succès: bons ou mauvais, ne prouvent ni pour 
ni contre le mérite, II. 254. N'eſt pas une preu- 
ve d*habilete , VIII. 94. | 

SUETONE : reſtitution d'un paſſage de cet Hiſto- 
rien au ſujet de Jule-Ceſar, II. 111. Changea 
Lenis ſurnom de ſon pere en celui de Tranguil- 
lus, III. 110. Sur quoi il fonde la clemence 
dont il fait honneur a Ceſar, IV. 152. note 22, 

_— d' Alexandre reEpandoit une odeur agreable, 
ä | 

SUISSE : plaiſant conte d'un Suiſſe ſoulage par 
des clyſteres qu'il ne prenoit jamais, I. 198. 

Sultan (le) ne permet uſage des chevaux ni aux 
Chretiens ni aux Juifs, III. 144. 

Superieur : ce qu'il doit attendre de ſes ſujets, I, 
117. 

Suppediter : vieux mot hors d' uſage: ſa ſignĩfica- 
tion, I. 54. nore 3. | | 
* . moderation qu'il faudroit y apporter, 
IV. 173. Supplice barbare pratique par l' Em- 

pereur Mechmed, 207. 

Surnoms illuſtres: donnes mal-à- propos a des eſ- 

prits méqdiocres, III. 191. 

Sur ſaut: inconvenient d'Eveiller des enfans en 
ſurſaut, II. 118. 

SYLLA ! inexorable a l'égard de la ville de Pre- 
neſte, I. 8. note 9. Par quel motif il ſe fit ſur- 
nommer Fauſtus, 265. note 9. 


T 


* : quelle Etoit la place d'honneur a 
table chez les anciens Romains, III. 171. Plaiſirs 
de la table comment menages par les Greq; & 
les Romains, IX. Ce ne ſont pas des plaiſirs 
peu voluptueux, 216, N 

Tabut : ce que ſignifie ce vieux mot, IX. 184. 
note 29. 
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TACITE: ſon genie & ſon caradere, felon Mon- 
tagne, VIII. 116. /i. I a juge de Pom- 
pee avec trop de ſévérité, 118. S'il a bien 
juge d'un mot de Tihere , Ecrivant au Senat , 
119, Blame pour s'ètre excuſe {avoir parlé de 
{oi dans ſon Hiſtoire , 120. Tacite & tous les 
Hiſtoriens ſont louables de rapporter des faits 
extraordinaires, & des bruits populaires , 
12 

TAGES , Auteur de Art de deviner parmi les 
Toſcans , I. 91. 4 

TALMY : ville de Portugal, par quelle manceuvre 
les habitans en firent lever le ſiege , 278. 

TAMERLAN, prend Bajazet vif, III. 161. 

TALVA, ou plutôt THALNA (M. Juventius ) 
meurt de joie , I. 19. & note 8. 

* boivent le ſang de leurs chevaux, 

. 

Tass0 (Torquato) excellent Poete Italien: il 
perdit l'eſprit quelque tems avant ſa mort, IV. 
314. Mépriſe du Traducteur Anglois de Mon- 

ä * a Poccafion de cet accident qu'il attribue 
a PArioſte , ibid. note 115. Comparaiſon qu'il 
fait des jambes des Frangois a celles des Ita- 
liens, IX. 

TAUREA JUBELLI1US , ſa mort genereuſe, III. 
318, 319. 

Temperance : Eudoxe en faiſoitle ſouverain bien, 
IX. 230. 

3 ſupputation du tems par les années, 

1. 

. TENEBKEUX , ſurnom donne a Heraclite, V. 39. 
Tentations : il eſt plus beau de les rEprimer que 
de n'en point avoir, IV. 142. 
TerENCE: sil eſt Vauteur des Comedies publices 
ſous ſon nom, II. 333. Poutquoi il doit etre mis 
fort au deſſus de Plaute, IV. 104. Son eloge , 

ibid. & 105. | 

TEREZ , Roi de Thrace : ſa paſſion pour la guer- 
re, III. 37, 38. Ce qu'on en pourroit cone 
clure, ibid. note 34. 
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TERNATE , la principale iſle des Molucques , 
on n'y entreprend jamais la guerre qu'apres 
Pavoir déclarée d'une maniere fort particu- 
liere, 48. 

Terre : extreme difference ſur la terre entre les 
plantes & les animaux, ſelon la diſtance des 
jeux, V. $9. | 

Terreurs paniques: ce qu'on entend par-là, I. 127. 

Tere : pourquoi l'on a imagine d'avoir la tete de- 
couverte devant les Dieux & devant les Grands, 
II. 279. Mouvemens de tete qui Equivalent 
a des paroles, IV. 298. 

* : les Mexicaines les aiment trainans , IV. 

289. 

THALESs : fa réponſe ſenſée au ſujet de Vindiffe- 

rence de la vie & de la mort, I. 174, 175. Ce 
qu'il fit pour: rEpondre a ceux qui lui repro- 
choient de ne mepriſer les richeſſes que — 
qu'il ignoroit Vart de s'enrichir, II. 8. Pour- 
quoi ne voulut pas ſe marier, III. 38. Com- 
ment il éluda les inſtances que lui faiſoit fa 
mere de ſe marier, IV. 47. Subtilité malie ieuſe 
de ſon mulet, 258. Son opinion ſur la nature 
de Dieu, V. 58. En contemplant les aſtres, 
il tombe dans un puits: comment il eſt raillé 
par fa ſervante, V. 129. note 293. L' opinion 
de Thales ſur la nature de l'ame, V. 142. Bla- 
me mal-a-propos par Montagne d'avoir con- 
ſeille le parjure, VII. 247. note 6. 

TRALESTRISV⁵, Reine des Amazones: pourquoi 
elle alla trouver Alexandre, VII. 352. Si elle 
lui offrit de Paccompagner dans ſes expeditions 
militaires, 353. | 

TukAxo, femme de Pythagore , I. 190.note 15. 

ce qu'elle diſoit d'une femme couchte avec 
ſon mari, 191. 5 

Thebains , adoucis par la fermeté d'Epaminon- 
das, I. 50. my 

TxHEBESs, inhumanites exerceesa la priſe de cette 

. alle par Alexandre, I. 10. 
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THEODORUS : fa réponſe a Lyſimaque qui le 
menagoit de le tuer, III. 4. Trouvoit que 
c'étoit une folie que de ſe hafarder pour le 
bien de fon pays, 183. Nioit ouvertement 
qu'il y efit des Dieux , V. 68. 

Theologie & Philofophie, ſe mèlent de regler tou- 
tes les actions des hommes, II. 203. & note 9. La 
Theologie ne doit avoir rien a demeler avec 

| les autres ſciences, III. 227. Theol ogie natu- 

| relle de Raimon de Sebondes. V. RAIMON. 

| TaEON , le Philofophe , fe promenoit enſongeant 
tout endormi, IX. 194. 

THEOPHILE, Empereur, force par unde ſes Chefs 


a ſe ſauver par la fuite, apres la déroute de 
ſon arm&e , I. 123. 


THEOPHRASTE , indéterminé dans ſes opinions 
L {ur la nature de Dieu, V. 61. 
> THEOPOMPE , Roi de Sparte , refuſe un Eloge 
x pour le donner a ſon Peuple, III. 62, 63. 
a THEOXENE : expoſition touchante de ſa géné- 
a reuſe mort , VI. 216. 
2 Tons: ſemblent avoir quelque tein ture de Ma- 
2 thematiques, IV. 278, 279. 
: THRACE : ſes habitans tiroient des fleches contre 
E le ciel quand il tonnoit, I. 46. En quoi les 
n Rois de Thrace ſe diſtinguoient de leur Peu- 
. ple, III. 70. Les femmes Thraces diſputoient 
« a qui ſe feroit enterrer avec leur mari , IV. 
224. 
bj THRASILAUS , fe plaint de ce qu'on Va guert 
le d'une folie qui le rendoit he ur eux, III. 340. 
* Tn RASONID ES: jeune homme Grec: pourquoi 
refuſe de jouir de fa maitrefſe, VII. 342. 
. THREIC1ON , conſeille a Cleomenes de le tuer, 
ec & ſe tue lui-meme , III. 303, 304. 
THUCYDIDE : Sa remarque ſur les guerres ei- 
fo viles de ſon tems , I. 243. 
Tavunis : ſomptuofite delicate de la table du 
te Roi de Thunis , III. 211. 


TaHvRIENS : ce que leur Legiſlateur ordonna 
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contre ceux qui propoſeroient ou l'abolition, 
gu Pintrodutton d'une nouvelle loi, I. 239. 
T1BERE, plus curieux de nn que d' eſtime 


& d'affection, VII. $9. Refuſe ſon conſente- 
ment a un acte perfide qui auroit tourne a ſon 
avantage, 98. Son induſtrieuſe cruauté, 225, 
Gouvernoit ſa ſanté ſur l'avis des Medecins , 
IX. 239. note 22. 

T1BERE-NERON , fait deux cent mille en vingt- 
quatre heures, VI. 168. 

T1GELLINUS: ſa mort, I. 147. Pleine de mol- 
leſſe, VHI. 214, 215. 

Tigre : exemple de genèroſité de cet animal, IV. 
280. Tigres atteles a un Coche, VIII. 26. 

T1MOLEON : comment échappe à un aſſaſſinat, 

II. 267. Pourquoi il pleura ſon frere à qui il 
venoit de donner la mort, 300. A quelles 
conditions il fut juſtifiè par le Senat de Corin- 
* „ apres qu'il eut tue ſon propre frere, VII. 
126. 

Ti uod, le haiſſeur d' hommes, leur faiſoit plus 
1 en les haiſſant que Diogene, III. 
180. 

TITE-LIVE:sil raiſonne juſte a occafion du fils 
de Manlius, condamnè a la mort par Manlius 
lui-méème, II. 199, 200. : 

Torpille : propriete finguliere de cet animal, IV. 
249. 

Torture. Voyez Gehenne. 

Tour, Montagne Etoitloge chez lui dans une tour, 
3, © | 

Tragedie : il eſt utile aux jeunes gens de jouer des 
Tra 6dies, II. 126, 127. 

Trakifon utile: preferee a VhonnetetChazardeuſe, 

VII. 115. Combied la trahiſon eſt funeſte a qui 
ſe charge de VexeEcuter , 116. En quel cas la 
trahiſon eſt excuſable, 118. Exemples de trali- 
ſons punies par ceux qui les ont command es, 
118. & ſuiv, | 1 

Traitres, punis par ceux qui les avoient em- 

ploy ès, 
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ployés, VII. 118. & fu. Ou au moins detel- 
TRAPEZONCE, Voyet ci-deſſous TREBIZONDE. 
TREBIZONDE (George de) IV. 53. 
TREMBLANT , ſobriquet donné & Sanche Roi de 
Navarre , III. 201. 
TRENTE, traitfingulier d'un de nos Princes ẽtant 
en la ville de Trente , I. 12. 
Trepignement : prognoſtics tires du trẽpignement 
es oiſeaux, I. 86. 
Triſteſſe: paſſion mẽpriſable qui ne peut Etre Vap- 


panage d'aueune vertu, II. 11. Exemple memo- 


rable 2 mort ſubite cauſce par la triſteſſe, 
15 7 16. a f 

TRIVULCE (Theodore) fait 4 à Veniſe le 

gt = d'Alviane a travers des terres ennemies, 
28. 

Tatvurck (Alexandre) tus devant Reggio, I. 
50. : 

TROGLODITES : quel Peuple & pourquoi ainſi 

appellés, IV. 205. note 29. 

Tuer. Quelles pouvoient ętre les raiſons les plus 
juſtes de ſe tuer ſoi-mème, III. 302. 306. 

Turtivs MARCELLEINUS, jeune homme Ro- 
main: avec quelle fermeté il fe rEſout a mou- 
rir, V. 322. 

Tugcs: fuient quelquefois par feinte, I. 95. 
Plus guerriers qu' amateurs des Lettres, II. 30. 
Batatlte gagnee ſur eux par Dom Juan d' Au- 
triche. 252. Se font de grandes eſcarres pour 
amour des Dames, HI. 33. Comment ſe nour- 

riſſent dans leurs armes, 1 56. Hiſtoire. d'un 

os Turc qui apprit d'un lievre a Etre vail- 
ant, VI. 242. Fondement le plus commun du 
courage des Turcs , 243. SEverite de la difci- 
pline militaire parmi les Tures, & ſuiv. Quelle 
retenue ils inſpirent a leurs ſoldats, & ſuiv. 


Tures Fanatiques: ſe font honneur de ravaler 


leur propre nature, 343. Superiorite de leur 
diſcipline militaire ſur la notre , IX. 47. 
Tome X. Pp 
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k 3; URNEBVUS (Adrianus) ſon éloge, II. 18, 19; 
Mis par Montagne au rang des meilleurs Poe. 
— Latins , de ſon temps, VI. 116. Son Eloge, 
ibid. | 

Tyran: comment defini par Platon, III. 82. Ty. 

rans ingenieux a prolonger les tourmens de 
ceux qu'ils font mourit, 220. 


V 


i V AILLANCE : elle a ſes limites comme les 
autres vertus , I. 104. La premiere des vertus 
parmi les Frangois , IV. 33. Ce qui doit la- 
voir miſe en credit parmi les hommes. 34. 
C' toit une vertu populaire en France du tems 
de Montagne, VI. 121. | 

Vaincus morts: pleures par leurs vainqueurs, II. | 
293. 

* woms : Couriers du Grand Seigneur: ce qui 
fait qu'ils vont avec une extrème dillgence, 
VI. 56. 

VALENTINIEN, ennemi de la Société & des 
Lettres, V. 1. | N 

VALENTINOIS (le Due 2 empoifonne du poi- 

ſon meme qu'il avoit prepare, II. 260. 
Valets, ennemis de leur Maitre, IV. 9. 
Valeur: ſes limites, I. 104. Caractere d'une veri- 

table valeur, III. 255. 256. 

Varietes ſur la terre à raiſon de la diſtance des 

lieux, V. 79. i 

VARRON, comment il excuſoit Tes abſurdites de 
la religion Romaine , V. 120. Son opinion ſur 
la nature de Pame, V. 143. Quelles qualites 
il demande dans des convives pour rendre un 

feſtin agreable , IX. 217. 
Vaux (Henri de) afliege dans Commerci, l. 
2 


3 
Venerien (Ate) Anciens qui sen abſtenoĩent pout 
conſeryer leur vigueur, IV. 48. : 
Vengeance extravagante d'un Roi contre Dieu; 
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I. 44. Celle qui nous porte juſqu'à tuer notre 
ennemi , devient par cela meme inutile, VI. 


197. & ſuiv, Moyen de diſſiper un violent defir 


de vengeance , VII. 219. 

VENISE , inconvenient reſultant de la fituation 
de cette ville, III. 211. 212. 

Ventre: cauſes oppoſées qui le lachent , III. 
201. 

VN us: ce qu'elle peut pour élever le courage, 
III. 261. Deſcription de ſes tendres Ebats avec 
Vulcain & Mars , VII. 318, 319. 

Verite : d'où nous en vient la connoiſſance, V. 
9. S'il eſt au pouvoir de l'homme de la trou- 
ver, 10. Sa recherche eſt une occupation très- 
agréable, 46. Le mepris qu'on a pour elle eſt 
un vice odieux, VI. 128. | 

Vertu: Sil eft vrai que la quete en ſoit ſcabreuſe 
& laborieuſe , I. 139. Va de ſes principaux 
bienfaits eſt le mEpris de ſa mort, 140. Son 
vrai portrait, II. 80, Comment doit Ctre re- 
préſentée aux jeunes gens, 81. Elle eſt facile 
a acquerir , & procure ſeule les vrais plaifirs, 
82. Véritable emploi de la vertu, $3. Elle 
ſe ſuffit a elle ſeule , 311. Elle veut Ctre re- 
cherchée pour elle-meme , III. 258. La vertu 
eſt ſupcrieure a ce qu'on appelle bonte natu- 
relle, IV. 128. Doit etre accompagnée de 
difficulté, ibid. & ſuiv. Comment elle devient 
aiſce dans les ames nobles comme etoient cel- 
les de Socrate & de Caton, 133. & ſuiv. La 
vertu a differens dégrés, 139. Elle eſt defira- 
ble independamment de la gloire qui peut Pac- 
compagner , VI. 7. Seroit une choſe frivole {i 
elle tiroit ſa recommandation de la gloire, 10. 
La vertu doit ètre recherchee pour Pamour 
d'elle- mème, 14. L'homme parvient rarement 
a ſuivre conſtamment les principes d'une vertu 
ſolide, 229. Vertu naive & ſincere: ne peut 
etre employ e à la conduite d'un état cofrom- 
pu, VIII. 257. | 8 
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ERVINS (le Seigneur de) condamné à mort pour 
avoir rendu Boulogne, I. 15. | 

Veeemens : ſi C'eſt la coſitume ou la neEceſſite qui 

a introduit uſage des vetemens , II. 273. & 


ſuiv, 


 Peuve, qui ſe trouve groſſe ſans ſavoir à quelle 


occaſion elle PEtoit devenue , III. 268. On 
doit laiſſer aux veuves dequoi maintenir leur 
Etat , I'V. 65. 
V1B1vs Viki us, Senateur de Capoue: comment 
lui & vingt-ſept Senateurs de Capoue ſe don- 
nent la mort, III. 317. | 
VisuLvs (I.) Rurus, fait une extreme dili- 
_ pour porter un avertiſſement a Pompee, 
„ Ns Or 
Vices: > IR pied des la plustendre enfance , 
& devroient eEtre corriges au platot , I. 214, 
215. Ne ſont pas tous également Enormes , 
III. 363. Un vice n'entraine pas tous les vices 
a fa ſuite, IV. 256. Vices deguiſes ſous des 
noms de vertus, VII. 107. Douleur qui ac- 
camp le vice, VII. 141. Comment le vice 
dun homme peur ſex vir d inſtruction a d autres, 
VIII. 64. 
Victoire: en quoi elle conſiſte reellement , II. 
232. Eſt le principal objet du Capitaine & du 
Soldat, III. 102. | 
Vie: ce que c'eſt, I. 168. & ſuiv. Vie de Ihom- 
me compare à afſemblee des Jeux Olym- 
iques, II. 72, 73. Quel eſt le cours naturel de 
ü Ha vie de Phomme , III. 237. Divers moyens 
d'en fortir , 290, 291. Mepris de la vie mal- 
ſondé , 299. La bonne vie eſt la marque du 
vrai Chriſtianiſme, IV. 177, 178. Sur quoi 
ſont fondees les peines & les recompenſes 
d'une autre vie, V. 75. Vie exquiſe eſt celle 
qui eſt reglee interieurement , VII. 147. Par 
quels objets frivoles le deſir de la vie eſt en- 
tretenu , 224. Quel eſt le vrai but de la vie, 
X. 69. | 


Vi 
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Vieillard: exemple d' un vieillard gui voulant fe 
faite craindre dans ſa famille, y etoit mepriſe, , 
IV. 56. & ſuiv. Vieillards trompes par leurs 
femmes, 58. Par leurs. domeſtiques, 59. Les 
vieillards ont beſoin de £<gayer Veſprit , VII. 
232. & ſuiy, Doivent aſſiſtet aux jeux & aux 
exercices des jeunes gens, 235. Et profiter de 
de ag les occaſions de prendre du plaifir , 
236. | 

Vieilles gens: ce que c'eſt que leur ſageſſe, VII. 
ay enrs-.dEfauts peints au naturel , ibid. 
viv. ' 

J. Sh e : Les infirmités de la vieilleſſe nous 
rendent lamort moins amere , I, 163. Mourir 
de vieilleſſe, choſe ſinguliere & extraordinaire, 
III. 238. Elle nous rend Vaffeftion de nos 
proches plus nEceffaire que jamais, IV. 56, 
Quelle oft Petendue qui lui convient le plus, 
VI. 228. Reflexions gaies , neceflaires dans la 
vieillefſe , VII. 23a. Si la vieilleſſe doit nous 
empecher de voyager , VIII. 213. 

Vierge : ne pouvoit ètre miſe a mort parmi les 
Romains, VII. 123. 6 

V 123 „de venue groſſe ſans ſayoir comment, 

A 

VILLEGALGNON , où il debarqua en Amerique ,. 
II. 216, 217. 6 

VILLEMUR ean de) Gentilhomme Frangois,qut 
avec deux autres vint à bout d'arreter la fureur 
d' Edouard, ditle Prince Noir contre les Limo- 
ſins BY 2. Note 2. 

Vin, gelé & diſtribué par morceau, II. 87. & 
note 11. Ses effets , III. 262. & ſuiy. Vin: il 
n'y a qu'a perdre a y Etre gourmet, III. 27t. 
Juſqu'à quel age Platon le d&fendoit aux enfans, 
HI. 278. Reſtrictions requiſes dans l'uſage du 
vin, 279. Vin pur contraire a la vieilleſſe, 280. 
Qui eſt-ce qui imagina le premier de le trem- 
per, IX. 213. & note 69. Dar 

Vingt. A vingt ans Phomme donne des preuves 
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de ce qu'il eſt capable de faire, III. 241. 
Violence condamnee par Montagne en l' education 
des enfans, IV. 44. Si rien peut autoriſer celle 
qu'on fait a ſon pays, ſous pretexte d'en refor- 
mer le Gouvernement, IX. 47. 

| ViRGILE: paſſage de ce Poete ſur Caton, II. 291. 
En quel ſens Montagne préfere le cinguieme 
Livre de PEneide aux autres Livres de ce 


Poeme , IV. 102. Si Pon peut comparer Arioſte - 


a Virgile, ibid. Avec quelles couleurs Virgile 
a peint l'amour de Vulcain pour Venus, VII. 
318, 319. Raiſons oppoſees pour leſquelles il 
trouve bon qu'après la moiffon on brille le 
chaume qui couvre les champs, IX. 29. 

VI TEIL Ius rallume le courage des ſoldats d'O- 
thon, en les outrageant de paroles, III. 126. 

Jau biſarre de quelques Gentilshommes Anglois, 

Vl. 189. & note 3. | 

Voix: comment il fautreglerſa voix en converſ:nt 

avec les hommes, IX. 163 , 164. 

Vol. Prognoftics tires du vol des oifeaux , I. 
85. & IV. 247. 

Volet. Trier ſur le volet: quel eſt le ſens & lefon- 
dement de cette expreſſion, VII. 177. note 3. 

Voluptè eſt le dernier but meme de la vertu, l. 
45. Volupte dereglee : ſujette a plus d'incom- 
modites & de traverſes que la vertu, 138. La 
fuir au prix de la vie, II. 256. & ſuiv. Placce 

entre le deſir & la ſatieté, III. 202. La dou- 
leur y tient de fort pres, VI. 149. L*homme 
n'en pour roit pas ſoutenir la continuité, 148. 
La volupté corporelle a ſon prix, quoiqu'infé- 

krieure a celle de Peſprit „IX. 238. | 

Vomiſſement, qui arrive ſur mer: d'où il pro- 
vient, VIII. 2. & 3. 

Voyages: de quelle utilité ils ſont à un jeune 
homme, II. 53. A quel age un jeune homme 
devroit commencer fo voyages, 54. 

Voyageurs, racontent ſouvent plus qu'ils n'out 

vu, II. 269. 
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Urilite :; Vutilite d'une action ne la rend pas 
honorable, VII. 135. 

Vue: eſt le plus agréable de nos ſens, III. 38. 

comment elle impoſe a Peſprit, V. 283. & ſuiv. 

VULCAIN , fort peu jaloux de Venus, VII. 297. 


W l 
N Ins BERGaflicgee par Conrad III. I. 3. 


note 3. 

WI1TOLDE, Prince de Lithuanie : ordonna que 
les criminels condamnes a la mort, ſe défiſſent 
eux-memes de leurs propres mains, VII. 124. 


X 
* ENS. : ne purent Etre détournés de 


courir volontairement à la mort, III. 1. 8. 

XENOCRATE , <Etablifſoit huit Dieux, V. 60. 
Son opinion ſur la nature de Lame, 62. Com- 
ment il maintint ſa continence, VI. 291. 

XINOPHANES: le ſeul Philoſophe Theiſte , qui 
ait rejette toute ſorte de divinations, I. 91. 
Son opinion ſur la nature de Dieu, V. 62. 
Quelle forme les animaux donnent à Dieu, 
ſelon ce Philoſophe , 115. Il ſe plaint a Hieron 
de ſa pauvretè, VII. 6. 

XENOPHON : le Muſicien vecut cent fix ans ea 
parfaite ſanté, I. 141. | 

XENOPHON : étend au partage les privileges de 
la guerre, I. 76. Pourquoi il a Ecrit fa pro- 
pre hiſtoire, II. 333. Opinion peu determunce - 
wy avoit fur la nature de Dieu, V. 59. 

omment il recut la nouvelle de la mort de 

ſon fils Gryllus , VII. 217. 9 

XERXES : fouette la mer, & fait un defi au mont 
Athos, I. 42, 43. Pourquoi frappe d'un ſenti- 
ment de joie & de ttiſteſſe ala vue de ſes trou- 
pes, II. 299. Ce Prince propoſa un =p pour 
qui inyęrtexoit un nouveau plaiſir, IX. 217. 
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* III. 224. & ſuiv. note 6. 
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| | 6 
* : ont leur langage, IV. 207, | 
vor, ſurpriſe — que ſon commandant par- 


lemente, I. 5 


— 


2. ALENUS : ſon ordonnanse pour la reforma- 


tion du luxe, III. 94. 


ZaAMor sis: Dieu des Getes, V. „9. 


Tele de —_— : exces à quoi il eſt ſujet, III. 
223. & VI. 134. eee e 
ENOBIE: rare exemple de continence conju- 
gale, II. 205. 206. 5 ; 
ZENON , avoit deux ſortes de diſciples , d'un 
genie fort different, II. 113. Foibleſſe de ſes ar- 
3 „156. Ne reconnoiffoit pour Dieu que 
a loi naturelle, V. 62. Par quel ſophiſme i 
pretend prouver qu'il n'exiſte rien, 97. Ce 
qu'il penſoit de la nature de Vame , 144. noc 
311. Navoit pas un ſeul ferviteur , HI. 194. 


Comment il peignoit par geſtes les diffErens du. 


gres de certitude, V. 20. N'eut communica- 
tion avec aucune femme qu'une ſeule fois en 
{a vie, VII. 335. Pourquoi il quitta la place en 
voyant approcher Chrèmonides, VII. 312. 
ZEN ONDIELE'E, nadmettoit l'exiſteuce de rien, 
V. 97. & note 253. : 
ZEUXIiDAMUS , ſa reponſe a quelqu'un qui de- 
-  mandoit pourquoi les LacEdemoniens n'avoient 
pas donné par Ecrit les ordonnances ſur |? 


proueſſe, II. 101. 
-» ZrSeua Ven) ce qu'il ordonna qu'on fit de {z 


peau après {a mort, I. 30. 
Zoco ron, eſt Vifle de Dioſcoride des anciens, 
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